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CHAPITRE I V. . 
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. I. Etat ,.des partis oppofés. §. II. • 
Nouvelle contejlation entre le Roi , 

& les deux Chambres. §. III. Les 
Chambres prèf entent au Roi dix-neuf ^ . 
propojitions. '\N\ Elles .forment 
une acçufation çontre les Lords ab- 
Jen^. La flotte fe révolte contre U 
Roi. §. V. Il fait une entreflrife 
fur Hull.%î Y l. Il ieve'V éten- 
dard Royal à Nottingham. §. VII. 
Eieflages entre* le- Roi & les d^ux 
Chambres. §. VIII."// R rince Robert 
TomeXIÎL 
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2 Histoire d’Angleterre , 

défait un détachement des Parlement 
taires à JVorcejier. §.IX. Bataille 
de Keinton , ou Edgehill. §. X. 
Vigueur & réfolution des deux Cham~ 
bres. §. XL Elles envoyent des dé- 
putés au Roi à Colebroock. XII. 
// furprend Bentfort. §. XHL II 
fe retire à Oxford. §.XIV. Il ré- 
futé la déclaration des deux Cham- 
bres. §. XV. Leur méthode arbitrai- 
res de lever de l'argent. §. XVI, 

* Bataille de Hopton-heath. §. XVII. 
Succès de Sir Ralph Hopton dans 
la Cornouaille. §. XVIII. Traitté 
fHOxford infructueux. §. XIX. Le 
Comte d'EjJ'ex fe rend maître de 
Reading', §.XX. Le Prince Robert 
et}leve les quartiers des ennemis à 

' Thame. Mort de Jean Hambden» 
§.XXI. Le Comte de Stamford efè 
mis en déroute par les Royalties à. 
Straiton. §. XXII. Bataille de 
Landsdown-hill. §. X^II. Waller 
ejl défait à Roundway-down, 

*■ XXIV. Les - Roy ali fies ernportent 
'Brifor d'affaut. §,XXV. Les deux 
■ Chambres envoyent une députation 
en Ecojfe- §îXXVL Roi en— 
• treprend Je fiége" de Glocefer. 

II. ' Confpirqtion d' Eldmprici 

• * * 

• ^ c 

• * * . • V" * . 
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Livre VI. Chap. IV. 3 
Waller contn Us deux Chambres, 
XXVIII. P lujieurs Seigneurs quit- 
tent Le Parlement & fe rendent aux 
quartiers du Roi. §. XXIX; Le 
Comte d'Ejfex ejl envoyé au f cours 
de Glocejler. §. XXX. Bataille 
de Newbury mort du Lord Falkland, 
XXXI. l es Comtes de Bedford , 
de Clare & d' Holland abandonnent 
le Roi. §. XXXII. Les deux Cham- 
bres fouferivent la ligue folemnelle & 
le covenant. §. XXXÎII. Les Ecof 
fois affemblent une armée. § X XXIV. 
Le Roi & la Reine mitre de Fran- 
ce envoyent un Ambajfadeur offrir 
leur médiation pour la paix entre 
U Roi & le Parlement. §. XXXV, 
Le Roi cite les Lords & Us Com- 
munes à Oxford. §. XXXVI. Il 
conclut une treve avec Us rebelles 
dlrlande. §. XXXVII. Déclara- 
tion des Lords & des Communes d 
Oxford ^contre Us Ecoffois qui en- 
trent eii Angleterre. §. XXXVIII. 
Les troupes d' Irlande font mifes en 
déroute d Nantwich par Sir Tho- 
mas F air fax. §. XXXIX. Le Prin- 
ce Robert défait totalement Us Par- 
lementaires d Néwark §. XL. Ba- 
taille de Marjlon-moor. XLl. Lq 
- :■ ■ ‘ A ij 
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4 Histoire d’Angleterre , 
Lord Hop ton ejl défait à Arltsford» 
XLII. Le. Roi fe retire à Wor- 
ce[ier. XLIII. Action au pont de 
Cropredy. §. XLIV. L'infanterie 
du Comte d'Efjéx ef défarmée dans 
la partie occidentale. XLV, Se^ 
conde bataille de Newhury §.XLVI, 
L' Archevêque Laud jugé & éxécuté, 
§. XLVII. Traité d'Uxbridge. 
XLV III. Divijîon entre les Pref 
bytériens & les Indépendants. 
XLIX. Les Chambres établirent leur 
armée ftt^rtfr^ÿtq^eau plan , & 
paffentÆrdorinajif?%u renoncement 
à f 'oi-mêmei Vu^oires rempor- 
tées îizr le jÇ^mte de ,Montro?e en 

£coA '■ 


cïia les I. 
An. 1642* 


1 . 

Et;it 


des 


partis oppo- 
fis. 



trouvoît alors 
partagée entre le Roi & les 
deux chambres : la plus 
grande partie de l’ancienne 
Nobleffe 6c des plus anciennes famil- 
les du Royaume qui vouloient fe mo- 
deler fur la fidélité 6c la vertu de 
leurs ancêtres, étoient attachés à la 
caufe de leur Souverain , qui étoit 
aufîi foutenue par tous ceux qui 
avoient confervé quelque amour pour 
l’ancienne confiitution 6c pour la Hié- 




-Livre VI. Chap. IV. 5^ 
farchie. Tous ceux en général qui 
avoient reçu de la nature un carac-* 
tère généreux & bien intentionné , 
dont les mœurs avoient été polies 
par les douceurs de la focieté , & dont 
les efprits avoient été ornés par - 
une bonne éducation fe portoient-, 
avec ardeur à foutenir la Royauté 
offenfée : mais fon parti recevoit par- . 
ticulièrement fon éclat de l’approba- 
tion & de l’attachement de la favante, 
fidelle & vénérable Univerfité d’Ox-, ‘ 
ford (a). La faftion contraire étoit , 
principalement compofée de ceux 


Le Roi étolt acQompa^é à York* 
du Lord Littleton , Garde des Sceaux : du ' 
Marquis d’Hertfort , G-ouverneur du Prin- 
ce de Galles : du Lord Falkland, Secrétaire ' 
d’Etat : du Duc de Richemond'*, des Com-, 
tes de Southampton , Devonshire , Clare ; 
Monmouth , Carnarvon ^ Cumberland , Sa-' 
lisbury, Cambridge, Weftmoreland, Ri- 
vers , Newport , Lindley , Bath , Dorfet , 
Northampton , Briftol , Berkshire, Douvre ,, 
des Lords Newark , Rich , Coventry , Ca- 

Ë el , Gray de Ruthven , Pawlet , Saville , 
>unfmore , Mowbray , & Martravers : 
Howard de Charletton, Lovelace, Mo- 
hun , Seymour , de Sir P. Wich Control- 
leur , du Secrétaire Nicolas: de Sir J. Cole- 
pepper Chancellier de l’Echiquier 8c du Lord 
Grand- Jufticier Banks. Plufieurs autres Sei- 
gneurs prenoient les intérêts du Roi en dif- 

Aiij 


Charles 1 
An. 1641. 
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6 Histoire d’Angleterre; 

J- que la cour avoir perfonnellement " 
A». i6ii défobligés : de ceux qui efpéroient 
profiter des troubles pour l’avance- 
ment de leurs propres affaires r des ré- 
publicains & des Protedants non-con- 
formiffes , en y Comprenant un grand 
nombre de corporations , de manu- 
faéïuriers & de gens de ta plus vile 
populace , enflammés par l’efprit de 
fanatifme. Les négociants étoient en 
général oppofés au Roi par rapport 
au déclin du commerce depuis qu’il 
étoit fur le trône , par refpfit d®indé- 
pendance qui les avoit rendus licen-' 
deux & infolents , & par la haine 
& l’envie qu’ils portoient aux ancien- 
nes familles attachées à leur Souve- 
rain : mais ce qui donnoit le plus- 
d’avantage aux deux chambres con- 
tre le Monarque , étoit la protec- 
tion & le foutien de la ville de Lon-* 
dres , centre de la richeffe & du cré- 
dit de la nation. 


chambres. 

férentes parties du Royaume , & entre le» 
membres de la chambre bafle qui s’étoient 
retirés à York , étoit M. Hyde , depuis 
Çomte de Clarendon. . 


NoVveiic publier une proclama- 

conteft.'ttion tion pour transférer les cours de juf- 
& 'îcs ^deu^ ^ York : mais les deux chambres 



Livre VI. Chap. IV. 7 
<de "Weftminfter en prévinrent l*éxé- chnriesi. 
cution. Il commanda aiilîi au Major An. 
Général Skippon de fe rendre auprès- 
de lui ; mais il préféra d’obéir au Par- 
lement qui lui donna un ordre con- 
traire. Le dix-neuf Mai les deux cham- 
bres publièrent vine remontrance ou 
déclaration en répliqué aux réppn'fes ■» », 
que le Roi avoit faites à leurs adreffes 
précédentes il la reflita par une 
nouvelle déclaration. Elles y.tépè-^ 
toient à l’ordinaire toutes les fautes de 
fa Conduite; à’arrogêoient la puifl'ance. 

’ du Parlement, comme fl un Parlement 
pouvoit exifler fans le concours du • 
Souverain : éxagérolent les mefures 
qu’elles avoient prifes pour la con- <=■ 

fervation de l’Irlande : s’étendoient 
fur les dangers imminents auxquels la 
nation étoit expofée , & attribuoient 
tous ces dangers au parti des mal-in- 
tentionnés qui féduifoient le^Roi.^ 

Charles de fon côté fe juflifioit de 
toutes leurs imputations v faifoit voir . 
leur abfurdité &4eiir préfomptidn à 
prendre le nom de Parlement récri- ‘ . 
minoit fur leur propre conduite , leurs . 
exprefîions infolentes^^ leurs aâesar- ■* 

bitraires de pouvoir^ & fur ce que 
Jes chambres foutenoient des fujets - 

“ "Aiv 

♦ •' I 
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8' Histoire d’AngleterIie ^ 
coupables de haute - trafiifon. Il dé-’ 
Aa. i($ 42 . montroit rillulîon de ce qu’elles lui' 

• imputoient le retard des fecours d’Ir- 
lande , la fauffeté de ces dangers , 
complots , & confpiratîons qu’elles 
avoîent imaginés pour noircir leur 
Souverain , & entretenir la fermen- 
"tatiori'dans le Royaume. Charles né 
brilla jamais autant que dans l’adver- 
fité , oii il éxerçoit toutes les facultés 
de fon efprît, dont il faifoit beaucoup 
moins d’ufage dans les occalions or- 
dinaires de la vie. Il refîléchiïïbît fur> 
lui-même avec un courage étonnant r 
agiflbit par fes propres lumières ; fai- 
foit paroître une étendue de connoif- 
' fance furprenante , & raifonnoit avec 
la plus grande force & lapins grande 
précifion ; fes meffages , fes réponfes 
& fes déclarations étoient ferrées , 
claires & nerveufes r 11 eft vrai que 
les plus fortes de toutes ces pièces 
fortoient de la plume du Lord Falk- 
land, Seigneur également eftimable 
par l’élégance de fon efprit & parla 
. ■ modération de fon caraftère. 

Le vingt Mai les Communes firent 
‘•Lci chara- plufieuTS délibérations portant : que 
tcnt Roi avoit formé le deffein de faire 

la guerre au Parlenient : que ce def-* 


Livre VI. Chap. IV. 9 
fein étoit contraire au ferment cru’il 
avoit prete lorfqu il avoit ete couron- An. 
né , & tendoit à la deftruûion du 
Gouvernement, & que tous ceux 
qui lui donneroient affiftance dans 
cette guerre feroient réputés traîtres 
& punis comme tels. Elles envoyè- 
rent enfuite une pétition au Roi, 
pour lui demander de congédier les 
troupes qu’il avoit levées : qu’autre- 
ment les Communes feroient obligées’ 
d’alTurer la paix du Royaume par des 
moyens plus efficaces. Charles dans- 
fa réponfe leur reprocha de s’être 
donné des Gardes, & d’avoir com- 
mandé aux Shériffs des Comtés de 
s’oppofer à tous ceux qui s’affemble- 
roient par ordre de Sa Majefté. Le 
deux Juin elles lui préfentèrent dix- 
neuf propofitions pour rétablir la 
bonne intelligence entre le Roi & le 
Parlement ; conçues de telle manière 
que s’il les avoit acceptées il auroit 
abandonné honteufement à une fac- • 
tion emportée toute la puiffance , la 
prérogative & la dignité Royale : au- 
roit contribué au 1 enverfement total 
de la conftitution dans l’Eglife & dans- 
l’Etat r auroit trahi les intérêts de fes 
fuccefleurs ? fe ^eroit réduit lui-mê- 

Av 


Charles i. 
An. 16 ^z. 


10 Histoire d’Angleterre, 
me à la plus baffe dépendance de fes 
ennemis perfonnels , & auroit rendu 
fon nom odieux à tous les Princes, 
de la terre. La réponfe qu’il fit à ces 
propofitions auroit fatisfait toutes 
personnes qui n’auroient pas été en- 
traînées par la haine & par les pré- 
jugés : mais il avoit affaire à un Corps 
dont le projet étolt de renverfer tout 
le Gouvernement , & qui avoit été’ 
trop loin pour pouvoir reculer fans 
danger. En conféquence toutes leurs 
délibérations, leurs réfolutions , leurs 
remontrances & leurs déclarations 
tendoient évidemment à irriter & 
allarmer les efprits du peuple : en- 
flammer les animofiiés , & augmen- 
ter la rupture entre le Souverain & 
les deux chambres , au lieu que Char- 
les dès les commencements de ce 
Parlement avoit fait les plus grands 
efforts pour rétablir la bonne intelli- 
gence entre lui & cette affemblée par 
des concefiions réitérées , la réforma- 
tion des abus, & même par l’abandon 
de plufieurs prérogatives incohtefta- 
bles de la couronne. Il ne perdit ja- 
mais cet objet de vue , excepté quand 

11 fut pouffé à bout par des infultes 
intolérables , ou féduit par de mau- 
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Vais confeils qui l’entraînèrent dans " Charles i 
quelques indifcrétions’ dont les efprits An. 1641. 
les plus expérimentés & les plus en 
garde ne font pas totalement éxempts.^ 

Les deux Chambres informées que iv. 
la Reine avoit vendu ou engagé quel- me^t 
ques joyaux de la couronne à Amf- 
terdam , publièrent une ordonnance , abrems.^ra'^* 
^ dans laquelle elles déclarèrent enoe- 

• J A.-. ^ . . volte contre 

mis de 1 Ltat tous ceux qui auroient le Roi. 
vendu oii engagé ces. joyaux , de , 
même que ceux qui auroient levé de 
l’argent pour le Roi. Les Communes • 
donnèrent aufli ordre aux ShérifFs des 
Comtés de fommer les membres qui 
s’étoient retirés du Parlement à reve- 
nir y prendre féance avant le feke 
Juin , fous peine d’amende, & de telle 
autre punition qu’il plairoit à la cham- 
bre d’infliger. En même temps la> , 

. chambre «haute donna pareillement 
ordre à neuf de fes membres quls’é- ^ ^ 

toient retirés à York de fe. trouver à ’ , 
la barr-e le huit de Juin, fous peine 
d’être punis comme délinquants. Ils 
s’excufèrent par lettres d’obéir à ces 
ordres : les Communes préfentèt^ent K^«jhvvmh, 
^contre eux une accufatlon , & les 
Lords pubnèrent une fentence qui les , 
déclaroit exclus de la chambre pen- ^ 

" Avi , , . 


Il Histoire d’Angleterre,' 

~ ~ , ■" dant toute la tenue du Parlement , & 

Cnürlcs I«4 1 •\A, • •Z’ 

Au, les condamnoit a etre mis pnlonniers 
à la tour le temps qu’il plairoit à la 
. chambre. Le dix Jidn les deux cham-' 
bres informées qtie le Roi avoit don- 
né des commiflions pour lever des 
troupes , publièrent des conditions 
pour emprunter de l’argent monnoyé , 
ou en vaiffelle pour la défenfe du 
. Royaumé. Charles inftruit de cette 
^ démarche , écrivit au Maire de Lon- 
dres pour défendre aux Citoyens de 
prêter d’argent atix deux chambres. 
Aulfi-tôt elles rendirent une déclara- 
tion dans laquelle elles repréfentoient 
' la nécelîité abfolue de fe mettre en 
état de défenfe contre les deffeiris 
violents' du Roi , Ûir quoi Charles 
publia une longue réponfe où il leur 
, » reprochoit leur conduite irrégulière , 
-contraire aux loix fondamentales du 
. Royaume : enfin dans une ordon- 
nance qui fïit imprimée , lés cham- 
bres défendirent à toutes perfonnes 
de publier aucune déclaration du Roi, 

. ni aucun autre écrit oppofé aux or- 
donnances du Parlement. Le Roi quî 
croyoit tous les Capitaines des vaif- 
féaux bien intentionnés pour fa per- 
fonne , ôta au Comte de Northum-^ 



Livre VT. Chap. IV. if 
bérland la phce de Grand-Amiral : Charles u 
ordonna à celui de Warwick de re- 
mettre le commandement qu’il donna 
à Sir Jean Pennington , & écrivit 
chacun des Capitaines , pour leur 
ordonner de lever l’ancre des dunes , 

& de fe rendre fans perdre de temps 
dans la baye de Burlington. Les Capi- 
taines étoient véritablement très bien 
difpofés en faveur de Sa Majefté r 
mais ce projet fut conduit avec tant 
de lenteur & d’ïndifcrétion , que 
W arwick trouva moy en de gagner les ' 
particuliers, & de les confirmer dans 
leur attachement pour fon comman- 
dement , enforte qu’il n’y en eut que 
deux' qui refulerent de lui obéir, & 
qui dirent auffi-tôt arrêtés & envoyés 
prifonniers à' Londres. 

Cependant le Comte de Nevcafile y. 
s’empara de Newcaftle fnt Tyne 
Tinmouth pour Sa Majefté , qui ve- Huii. 
noit de recevoir de Hollande un 1^ ■ . 
ger fecours d^armes & de munitions 
envoyées par la Reine & par fon 
gendre le Prince d’Orange. Il nomma 
le Comte d’Hertford fon Lieutenant 
Général dans les Comtés oct4den-i 
taux r le Comte de Lindfey fut revêtu- 
du commandement de l’armée fou» 



14 Histoire Angleterre , 
les ordres du Roi même : Sir Jacques 
An, 16+z. Ashley fut nommé Général de l’In- 
fanterie & le commandement de la- 
Cavalerie fut réfervé au Prince Ro- 
bert , neveu du Roi , & frère de l’E-^ 
leéleur Palatin. Le Lord Digby re- 
paflant de Hollande en Angleterre , fut 
arrêté prifonnier fous Ion déguife-^ 
ment , & conduit à Hull , oti il jugea 
qu’il lui étoit impoflible de demeurer 
long-temps fans être reconnu par des 
perfonnes qui connoiffoient parfaite- 
ment fes traits ; ce qui le détermina- 
à fe découvrir à Hotham par la con^- 
fîance qu’il avoit en fon honneur & 
en fa générofité. Le Gouverneur le 
renvoya avec les plus fortes protefta- 
tions de fidélité & d’attachement pour 
la perfonne du Roi , & l’aflTura que li. 
Sa Majefté vouloit paroître devant 
■ la place avec la pluslégère apparence 

d’une armée ou de quelque artillerie , 

. il capituleroit aüfîî-tôt après la pre- 
mière décharge. Charles , attiré par 
cette promeffe , affemblaun affezgros 
corps de milice avec environ fept 
cents chevaux, & forma le blocus de 
Hull , après avoir publié une procla- 
mation pour expofer les raifons qu’il 
:|yoit d’en entreprendre le fiège : ü fit 




Livre VI. Chap. IV. iç 
âiifîi tôt fotnmcr la ville de fe rendre ; 
mais Hotham fut tellement furveillé 
par fon propre fils & par les autres 
officiers d.e la garnifon , totalement 
dévoués aux deux chambres, qu’il 
fut obligé de s’exeufer s’il ne remplif- 
foit pas fa proraefie , & le Roi hors 
d’état de faire le fiège en forme , fe 
trouva forcé de renoncer à cette en- 
treprife. Cependant il reçut une adref- 
fe des deux chambres pour lui deman- 
der qu’il difeontinuât fes préparatifs- 
de guerre, éloignât fes troupes- de 
Hull., congédiât toutes celles qu’il 
avoit, & fit fortir fes garnifons de 
Newcaflle, Tinmouth , & des autres 
places du Comté de Lincoln , promet-* 
tant àxes conditions qu’elles difeonti- 
nueroient les difpofitions qu’elles 
avoient commencé pour leur propre 
défenfe. Le Roi rejetta leurs deman- 
des , & leur fit de fon coté quelques 
propofitions auxiquelles elles ne firent 
aucune réponfe fatisfaifante. Vers le 
commencement d’Aoùt , Goring , 
Gouverneur de Portfmouth fe déclara 
pour le Roi , & fiit auffi-tôt blocqué. 
par mer & par terre : le Comte de 
■Warwick , Commandant de la flotte 
& la milice des Comtés yoifias s’e- 


Charles i. 
An. 16+;, 
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i 6 Histoire d’Angleterre, 
^Charles réunis en vertu d’un committd 

A». Kî-ta. que les deux chambres avoient for- 
mé à cette occafion. Le Gouverneur 
qui avoit négligé de munir la place de 
fel & de bled , fut en peu de jours* 
forcé de capituler , & fe retira en 
Hollande. Pendant ce court blocus , 
k Roi publia une déclaration , oii il 
fît une récapitulation de tous les fujets 
de plainte qu’il avoit contre les deux 
chambres, les déclara coupables de 
haute trahifon , & défendit à tous fes 
fujets d’obéir à leurs ordres. 

VI. Dans le même temps , il ordonna 

tendard'Ro^ aî proclamation à toutes perfon- 

à Notting. nés en état de porter les armes de fe 
rendre le vingt-cinq Août à Nottin- 
gham , oîi il avoit réfolu de lever l’é- 
tendard Royal , conformément à l’an- 
cien ufage des Rois d’Angleterre dans 
les occafions extraordinaires oii ils 
avoient befoin du fecours de leurs fu- 
jets. Cependant il détacha le Comte 
d’Hertford & quelques autres Sei- 
gneurs pour ménager fes intérêts dans 
les Comtés occidentaux : fe retira lui- 
même à Lincoln , oîi il emprimta les 
armes des compagnies de milice bour- 
geoife pour les faire fervîr a fes fol- 
^s de nouvelle levée, & marcha de 



Livre VL Chap. IV. ' 17 
cette ville à Nottingham , oii il fît la 
reviie de fa Cavalerie , qu’il trouva au a». 1642^ 
nombre de fept cents hommes , bien 
, montés & bien équippés. Informé qiie- 
le Comte d’Eflex étoit en marche avec 
deux régiments d’Infànterie pour pren- ' 
dre pofTeffion de Coventry , il s’avan- 
ça vers cette place avec fa Cavalerie , 
dans le delTein de prévenir l’ennemi ; 
mais le Maire lui en reflifa l’entrée , & 
il retourna très chagrin à Nottingham , 
laifTant le commandement de la Ca-’ 
valerie à "Wilmot , CommilTaïre Gé-' 
néral , qui le lendemain fe retira hon- 
teufement devant douze cents hom- 
mes de l’Infanterie ennemie", efcortée 
de quelques chevaux. La proclama- 
tion du Roi produifit fi- peu d’effet , 
que lorfqiie l’étendard Royal fut levé 
à Nottingham , il ne s’y rendit per- 
fonne , à l’exception de quelques mi- 
lices qu’on avoit raffemblées à def-^ 
fein. Tous les vifages paroiffoient 
couverts de trifleffe & de confterna- 
tion , & l’étendard ayant été renverfé 
par un ouragan , on regarda cet acci- 
dent comme un fâcheux préfage. Il efl 
certain qu’on ne pouvoit rien voir de * 

plus trifle que l’é^t de cet infortuné- 
Monarque, dénué de troupes, d’armes, 

m 
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Histoire c’Angleterre , 
d’artillerie & de munitions,cxcepté uit 
très foible fecoiirs, nullement propor-» 
tionné à fesbefoins, entouré de timides 
amis , dont les confeils n’étoient point 
d’accord , manquant même des be- 
foins pour la vie , & menacé par une 
faftion puiffante , qui* non-feulement 
le dépouilloit de fes revenus ôc de fon- 
autorité ; mais encore entraînoit dans 
fes projets de révolte la plus grande 
& la plus riche partie de la nation ; 
enfin expofé aux dangers les plus pro- 
chains par' le voifinage d’un corps 
de fes adverfaires , compofé de cinq 
mille hommes de pied. &’ de quinze 
cents Cavaliers qui s’étoient rendus 
maîtres de Coventry. 

Dans cette extrémité , le R.oi de 
l’avis de fon confeil envoya les Com- 
tes de Southampton & de Dorfet , Sir 
Jean Colpeper & Sir Guillaume' Udalt 
avec im mefTage aux deux chambres', 
pour leur propofer un traité d’acco- 
modement , & pour leur déclarer fa 
ferme réfolution de maintenir la vraie 
religion & les privilèges de fes fu- 
jets , proteftant qu’il défiroit ardem-, 
ment la paix , & que fi fes propofi- 
tions étoient rejettéÿ , Dieu ne lui irri- 
puteroit pas le fang qui pourroit être 
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rëpandu dans le cours de cette difpu- cLtiesi, 
te. Les Députés furent traités avec An. 
autant d’infolence que de mépris par 
les deux chambres , & elles dirent dans 
leur réponfe ; que fans déroger aux 
privilèges du Parlement, elles ne 
pouvoient traiter avec le Roi , jufqu’à 
ce qu’il eut révoqué les proclamations 
qui les déclaroient coupables de haute 
trahifon. Dans un autre meffage , 

Charles promit de les révoquer & de 
mettre bas fon étendard , aufîi-tôt 
que les chambres auroient fixé , un 
jour.pour annuller les déclarations par 
Icfqwelles tous fes amis &: fes partifans 
étoient traités comme traîtres à leur 
patrie. Elles infifïèrent fur Icinr pre-^ 
mière réponfe , afllirant le Roi , que 
s’il vouloir retourner à fon Parlement 
après la révocation qu’elles deman- 
doientjil recevroit des marques fen- 
fibles de leur fidélité & de leur obéif- 
fance ; mais que le Parlement repré- 
fentant toute la nation , ne pouvoir 
confentir à être compromis avec les 
pernicieux Confeillers dont Sa Ma-, 
jefté étoit environnée. Les chambres 
publièrent enfiiite une déclaration, 
oîi elles proteftèrent que jamais elles 
aie mettroient bas les armes , jufqu’à 
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lo Histoire d’Angleterre, 

'ce que le Roi eut abandonné les dé- 
linquants à la juRice du Parlement. 
Charles leur envoya un trolfième mef- 
fage , portant : que le public feroit 
Juge qui de lui ou du Parlement avoit 
marqué le plus d’ardeur pour parve- 
nir k la paix : que fi les chambres vou- 
loient traiter par la fuite , il fe fou- 
viendroit toujours que le fang ^u’il au- 
roir verfé feroit celui defesllijets , Sc 
qu’il retourneroit àfon Parlement auf- 
fi-tôt que les caufes'de fon abfence ne 
fublifteroienr plus. Elles lui firent en- 
core une réponfe très emportée , ac- 
eufant fes foldats d’avoir commis les 
plus violents outrages, & lui-même 
d’avoir non-feulement bien traité les 
Irlandois rebelles , mais encore de s’ê- 
tre emparé des munitions , habille- 
ments & chevaux raffemblés pour ré- 
duire les révoltés dans l’intention de 
les employer contre fon propre Par- 
lement. Charles dans une déclaration 
qui fuivitnia toutes ces imputations, 
& obferva par forme de récrimina- 
tion que les deux chambres n’avoient 
fait aucun fcmpule d’employer con- 
tre leur Souverain les cent mille li- 
vres levées pour le fecours d’Irlande 
que dans la chambre des Communes , 
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compofce de' plus de cinq cents mem- 
bres , deux cents avoient été obligés 
de l’abandonner par rapport aux vio- 
lences & aux menaces du plus grand 
nombre , que de cent Pairs , il n’y 
en avoit que feize qui enflent conti- 
nué leurs féances dans la chambre 
Haute de ce Parlement. 

Pendant cette conteftation le Com- 
te d’EflTex afTembla à Northampton 
une armée de feize mille hommes , 
bien équippée avec une excellente 
artillerie. Le Rof* qui ne fe crut 
pas en fureté à Nottingham , fe mit 
en marche vers le Pays de Galles avec 
un petit nombre de troupes mal ar- 
mées , dans l’efpérance de s’alTurer de 
Chefter &; de Shrewsbury. AVelling- 
ton, dans le voifinage de Derby, il ha- 
rangua fa petite armée, proteftant en 
préfence du Dieu tout puiflant qu’il 
vouloit maintenir la vraye religion 
Proteflante, comme elle étoit établie 
dans l’Eglife Anglicane : défendre les 
droits & les privilèges de fes fujets , 
& particulièrement obferver les loix 
auxquelles il avoit donné fon con- 
fentement dans le préfent Parlement. 
Il fe trouva obligé de fe fervir de 
quelques chevaux defl:inés pour le fer- 
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* vice d’Irlande , & d’emprunter les ar- 
mesdes milices des places par lefquel- 
lesil pafla. Les habitants de Shrews- ' 
bury le reçurent avec les plus vives 
démonfirations de joye & d’afFeftiôn, 

Il y établit fon quartier général , & 
le nombre de Tes troupes augmenta 
tellement, qu’en peu de jours il l'ç trou- 
va à la tête de dix mille hommes d’in- 
fanterie, & de quatre mille de cavale- 
rie. Il reçut de l’argent de quelques 
amis de Londres : la fidelle Univerlité 
d’Oxford facrifîa pour fon fervice 
l’argenterie de tous fes Collèges , 8c 
l’univerfité de Cambridge fuivit fon 
éxemple. Sir Jean Byron avoit été 
envoyé à Oxford pour recevoir ce 
fecours, avec un petit détachement 
de Chevaux , 8c le Prince Robert 
qui avoit pris le commandement de 
la cavalerie , marcha avec un corps 
à Worceder pour foutenir Byron 
au retour. Cependant le Comte d’Ef- 
fex qui avoit refolu d’y établir fon 
quartier général , donna ordre à 
Nathaniel Fiennes de marcher en 
avant 8c de prendre pofledion de cet- 
te place: mais cet offi:ier trouvant 
que Byron y étoit déjà entré avec 
fqn convoi le retira précipitamment*' 

^ n 
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'Aii/ïl-tôt après* Ton départ le Prince ' Charles 
Robert arriva avec Ibn frère Maurice, An. 14 ^. 
Sc ils étoient à peine defcendiis de che- 
val, qu’ils apperçurent cinq cents ca- 
valiers de l’armée du Comte d’Efl'ex , 
commandés par le Colonel Sandis , 

■qui s’avançoient par un défilé très 
proche. Aufîi-tôt le Prince & fes gens 
a’emontèrent à cheval , attaquèrent 
l’ennemi avec autant de courage que 
<le conduite dans le temps qu’il for- 
toit de cette gorge , le mirent tota- 
lement en déroute , tuèrent le Com- 
mandant avec environ trente tiom- 
mes., 6c prirent plufieurs officiers. 

Le fuccès dïe cette première efcarmbu- 
che donna la plus grande confiance 9 
aux Royalifles , 6c infpira aux enne-* * 
mis la terreur du Prince Robert , qui 
donnoit déjà des preuves aufîi mar- 
quées de fôn habileté 6c de fon cou- 
xage. Il conduifit fans perdre de temps ' 

Je convoi à Shrewsbury , oîi la vaif- 
-felle fut convertie en argent mon- 
noyé pour l’ufage du Roi , 6c le len- 
demain le Comte d’EfTex prit poflef- 
-fion de Worcefler , oii il demeura B^ufhxvorth. 
s^iielque , temps , pendant lequel il ü*ttnd»n% 
^’afliira des Villes d’Hertford, Glocef'. 
ter j& BfifloJ, b . . : 
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■ " Charles!. ' AufTi-tôt quc Ic Roi cut aflcmblé 
Ad. i64z. une armée, avec laquelle il jugea pou- 
IX. voir attaquer l’ennemi , il fe mit en 
de Shrewsbury vers Lon- 
Edgchiii! dres , &deux jours après fon départ 
le Comte d’Effex fe mk aufli en 
mouvement pour attaquer fon ar- 
rière garde. Le fécond jour d’Oc- 
tobre , les deux armées étoient à fix 
milles l’ime de l’autre. Le Roi in- 
formé qu’Effex s’étoit avancé jufqu’à , 
Keinton , Village fur les frontières 
du Comté de Warwick , rangea fon 
armée à Edgehill , diltant environ de 
deux milles de l’ennemi , & lui livra 
bataille le Dimanche vingt - trois 
0 du même mois. L’Armée du Comte 
* " d’ElTex étoit fupérieure en nombre 
à celle des Royaliftes conapofée 
feulement de dix mille hommès 
de cavalerie & infanterie. 11 mit 
Ramfey officier EcofTois à la tête 
de mille cavaliers qu’il porta à l’aîle 
“gauche : prit lui même le comman- 
dement d’une ligne, d’infanterie , & 
de deux Régiments de cavalerie qui 
s’étendoient de Keinton vers Edge- 
hill & Sir Guillaume Balfpur -, fous 
les ordres du Comte de Bedford, 
commandoit un gros .-corps de ca- 

* valerie ^ 
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galerie qui fervolt de réferve. Le “chaTics,'." 
Prince Robert étoit à la tête de Tailé 
droite du Roi , toute compofée de 
cavalerie , le Commiflaire Wilmot 
■çommandoit la gauche , avec Sir 
Arthur Ashton : le Comte de Lind- 
iey quoique Général combattoit à 
pied à la' tête de fon Régiment : Sir ' 
Edmond Verney, Chevalier Maré- 
chalportoit l’étendard Royal , &: Sir 
Jean Byron étoit au corps de réfer- 
ve avec ion ieul Régiment. Vers trois 
heures après midi le Prince Robert 
marcha pour attaquer l’aîle gauche 
de l’ennemi & Sir Faithfull Fortef- 
cue ayant abandonné Ramfey avec 
toute fa troupe pour fe joindre au 
Prince , ils chargèrent avec tant de 
furie qu’ils mirent dabord l’ennemi »• 
en déroute , & le pourfuivirent l’ef- 
pace de deux milles. Wilmot & Sir 
Arthur Athon eurent le même fuc- 
cès contre l’aîle droite du Comte 
d’Effex , & la réferve de Byron les . 
ayant joint pour la pourfuitte , ils 
laiiferent l’infanterie des deux partis 
fe dlfputer la viètoire. Pendant qu’ils 
étoient aux mains ; Sir Guillaume 
Balfoiir s’avança avec fa réferve , prit 
les Royaliftes en flaijc , 6c leur tugi 
TonuXlIU B ' 
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16 Histoire d’Angleterre , 
beaucoup de monde. Le Comte de 
Lindfey fi.it bleffé à mort , & fon fils 
le Lord Willoughby fut fait prifon- 
nier , pendant qu’il faifoit les plus 
grands efforts pour défendre fon Père. 
Sir Edmond- Verney ayant2[été tué , 
l’étendard Royal tomba au pouvoir 
de l’ennemi ; mais il fut repris par 
la valeur du capitaine Jean Smith. 
La confufion fe mit dans toute l’in- 
fanterie du Roi , &c le Monarque 
lui même avec fes deux fils , furent 
en grand danger d’être pris. Lorfque 
le Prince Robert & Wilmot revinrent' 
de la pourfuitte , leurs troupes étaient 
fl fatiguées & difperfées qu’il ne fut 
pas polîible de les remettre en or- 
dre pour retourner à la charge , & 
la nuit qui furvint peu de temps 
après , laififa le fort de cette iour- 
née dans l’indécifion. On conferva 
fon terrein de part & d’autre , & 
le lendemain matin les deux armées 
fe trouvèrent encore en préfence.-Il 
étoitrefté environ cinq mille morts fur 
le champ de bataille , dont le plus 
grand nombre avoit été écrafé par la 
cavalerie Royale. Outre le Comte de 
Ljndfey& Sir Edmond Verney, le Roi 
avoit aufli perdu le Lord Aubigney , 
frère du Duc de Richemond & Len- 
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nox. Du nombre de ceux qui périrent ^ 
dans l’autre parti furent le Lord Saint An! 

Jean de Bletnezo , fils ainé du Comte 
de Bolingbroke , & Charles ElTex , 

Officier de réputation. Le Lord Wil- 
loiighl^y , Sir Thomas Lunsford , Sir 
Edouard Stradling & plufieurs lu jets 
de diftindion de l’armée du Roi fu- 
rent pris. Les Soldats fouffrirent ex- 
teffivcment du froid , qui fut très 
rude pendant cette nuit , & des deux 
côtés les armées paroiflbient vain- 
cues. ElTex fe retira au Château de 
Warwick , & le Roi après avoir norri- 
mé Ruthven Général de fon armée 
à la place de Lîndl’ey , marcha à 
Banbury , & fomma le Château de 
fe rendre. Quoique la garnilon fut 
compolée de huit cents hommes d’in- 
fanterie , & d’un corps de cavalerie , 
elle capitula auffi-tôt, & la moitié 
des foldats prit p^arti dans l’armée du 
Roi. Il lailîa une garnifon dans cet- 
te place , fous les ordres du Comte 
de Northampton, &Te lendemain 
entra dans Oxford, où il Rit reçu 
avec les plus grandes acclamations . 
ôc démonftrations de joye. ' v^ucnr & 

Quoique les deux chambres s’attri- 
buaffent la viâoire, elles furent çe^ 
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28 Histoire d’Angleterre ^ 
pendant plongées dans la çonllerna»-' 
tion lorlqu’elles apprirent les dé- 
tails de cette journée , au lieu que 
les amis du Roi à Londres faifirent 
cette occafion d’éxagérer les exploits 
des Royaliftcs , d’infifter liir la né- - 
celîité de faire la paix, La veille de 
la bataille, les deux chambres avoient 
publié une déclaration , dans la- 
quelle elles acculoient le Roi d’avoir 
donné des commiflions aux Papilles, 
d’avoir envoyé pour leyer des trou- 
pesà Hanibourg & dans le Danne- 
mark : encouragé les Irlandois re- 
Jjelles , & foutenu plufieurs ’perfonnes 
déclarées coupables de haute trahifon, 
nommément le Lord Digby , Oneal , 
'Williams, Pollar & Ashburham. El- 
les afîirmoient midi que les Jéfuites 
svoient ramafle de l’argent pour fon 
luage dans les pays étrangers : ajou- 
tant que pour toutes ces raifons elles 
étoient refolues de former un cove- 
nant folemnel , dans lequel elles efpé- 
roient que les Ecpflbis fejoindroient 
à eux conformement au traité de paix 
qui fubfiftoit entre les deux Royau- 
mes. Charles publia deuxréponfes : nia 
pofitivement toute ces imputations 
foutint que les deux chambres avoient 
jpUçs-mêmes un grand nombre de Pa- 
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pifles dans leur armée. Les chambres 
dansime répliqué, infiftèrent àfoutenir' 
que le Roi avoir donné des eommif-- 
fions à des Catholiques qu’elles nom-' 
mèrent , &c en même temps elles pu- 
blièrent une pélitiori que les Catho-' 
liques du Comté de Laneafter a voient 
préfenté au Roi , pour lui dernandér 
permilîîon de fe pourvoir d’armes 
pour fon fervke , avec la réponfc 
de Sa Majefté qui leur accordoit 
leur requête. Dans une telle con-» 
jonéliue ou la conftitution étoit dé-*- 
truite , & la légiflation divifée : oh le 
Roi étoit dépouillé de fa prérogative,- 
& oîi une fa£bon puiflante avoir pris 
les armes contre lui, il étoit naturel 8>t 
très juRe qifil acceptât Foffre de fes 
fujets pour fa propre confervation ; & 
la prudence demandoit qit’il évitât 
d’avoir égard à des diftinftions qu’il 
ne pouvoir maintenir qu’en expofant 
la fureté de fa perfonne. Il préten-» 
doit avoir remporté la viftoire à 
Edgehill, & pour fortifier fes pré- 
tentions, ainfi que pour intimider 
fes adverfaires, il envoya offrir le 
pardon à la Ville de Londres, & aux 
autres villes qui s’étoient déclarées 
pour les deux Chambres. Ses amis 
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'chati-s I." Secrets ne manqiioient aucune occa- 
An. I 64 Z. fion d’exagérer les avantages, & d’inf- 
pirer au peuple l’éloignement de la 
guerre. Le Parlement de fon côté ré- 
Iblut de demander la paix : mais de 
faire en même temps les plus grands 
efforts pourfe mettre en état de fou- 
tenir la guerre , & de demander aufîi 
le fecours des Ecolfois, s’il jugeoit - 
qu’il lui fut néceffaire. 

XI. L’armée du Comte d’ElTex fut 
'w promptement recmtée par un grand 

▼oyeiu des i' ï' y & 

dépotés au nombre d apprentirs qui s enrollerent 
iVodk. ordonnance , ou il étoit dé- 

claré que le temps qu’ils porteroient 
les armes feroit imputé fur celui dé 
leur apprentilfage. Les deux cham- 
bres envoyèrent une déclaration en 
EcolTe , pour inviter leurs frèiæs de ce 
Royaume à tenir des troupes en état 
de défendre leurs frontières contre les 
entreprifes de l’armée Papille que le 
Comte de Newcallle avoit levée dans 
le Nord de l’Angleterre. Le Roi fui- 
vant les avis de fes amis de Londres , 
réfolut de s’approcher de cette capi- 
tale avant que le trouble caufé par les 
nouvelles de la bataille fut appaifé ^ 
dans l’efpérance qu’il pourroit fe for- 
mer quelque fovilèvement en fa fa-^ 
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veur. Dans cette intention , il marcha 
à Reading, qui fut abandonné préci- 
pitamment par Harry Martin, qui 
commandoit la garnifon, compofée 
de troupes du Parlement. Ce mouve- 
ment caufa une telle allarme aux deux 
.chambres, qu’elles envoyèrent un 
meflage au Roi , pour demander qu’il 
accordât un fauf-conduit 4 un com- 
mitté des Lords & des Communes, 
qui vouloient lui préfenter une hum- 
ble pétition. Il confentit k leur re- 
quête , dont il excepta feulement Sir 
Jean Evelyn , qui avoit été proclamé 
traître. Les chambres refusèrenCde 
confentir à cette exception, ayant 
eu avis que le Comte d’Èffex étoit en 
marche pour Londres : mais le Roi s’é- 
tant avancé jufqu’à Colebrook , leur 
fit renaître le defir de la paix. Les 
craintes du peuple commençant à de- 

- venir tumultueufes , & à produire de 
grandes clameurs , les Comtes de 
Northumberland 6c de Pembroke , 
avec trois membres de la chambre 
Baflé , fe rendirent auprès de S. M. 
chargés d’une pétition,pour la fupplier 
de choifirfa réfidence en quelque en- 
droit voifin de Londres , où elle put 

- être à portée de traiter avec le com- 

B iv 
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'chaiiMi. mitté du Parlement , afin de prévemi» 
An. 1642. une plus grande efFufion de fang , ÔC 
rétablir la paix de la nation. 

Les Députés reçurent une réponfe 
Br^forr" ti'ès favorablc du Roi , qui fit choix 
dii château de Windlbr , dont le Par- 
«.«/ vvort 7. poffeflîon ; & après 

- avoir marqué le plus ardent defir de la 
paix , ils, quittèrent Sa Majefté pour 
, faire leur rapport à ceux ■ qui les 
- avoient envoyés : mais ces apparen- 
ces favorables d’un accommodement 
furent, détruites par nmpétiiofité du 
. Prince RoberL Ce jeune homme étoit 
d’un caraftère très opiniâtre , & d’un 
abord peugracieux. Bien loin de pren- 
dre les avis des officiers les plus expé- 
rimentés , il n’obéiflbit pas même aux 
ordres du Roi depuis qu’il s’étoit mis 
àfon fervice , &il agifibit uniquement 
par les mouvements d’une ambition 
déréglée. Il s’.étoit avancé avec toute 
la Cavalerie jufqu’à Hounflow, ôc 
. ayant appris que le Comte d’Eflex 
avoit pris poffeffion de Kingfton , Ac- 
ton & Brentford, enforte qu’il fe 
• trouvoit en danger d’être coupé,' il 
. envoya un meflager au Roi pour de- 
mander d’être foutenu par le refte de 
. l’armée. L’Infanterie fe mit aulli-tôc 
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en marche : mais elle trouva les ave- 
nues de Brentford barricadées par 
l’ennemi , & emporta la place d’af- 
faut , après un combat très vif, oti 
les troupes du Roi prirent plus de 
cinq cents prifonniers , onze dra- 
peaux , quinze pièces^ de canon , & 
une grande quantité de munitions. Les 
chambres fe plaignirent fortement de 
cette attaque , comme d’une preuve 
du peu de lincérité de Charles , & 
une conduite perfide, quoiqu’elles 
n’euffent aucune raifon de s’en plain- 
dre, puifqu’ellesn’avoient pas deman- 
dé de fufpenfion d’armes , & que leur 
Général s’étoit emparé de Kingfton & 
d’Afton depui» que leur committé 
s’étoit rendu auprès du Roi. Cepen- 
dant Charles envoya un melTage aiï 
Parlement pour lui déclarer qu’il n’a-- 
voit agi qu’en conféquence des mou-* 
vements du Comte d’Effex : qu’il étoit 
toiiiours difpofé de cœur à faire la 
paix, &qifil recevroit leurs Députés^ 
à Brentford. Son meffager fut maltrai- 
té & emprifonné : les deux chambres* 
prétendirent que le deffein du Roi' 
étoit de prendre & piller Loq|^es, 
ellesordoïmèrent au Maure d’envoyer-' 
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‘ Charles 1, milices bourgeoifes pour renfor- . 

An. KS42. cer le Comte d’Effex. Leur jonftion 
l’ayant rendu beaucoup plus fort que 
Charles : les deux armées furent en 
préfence pendant un jour entier dans 
des bruyères près Brentford , & vers 
le foir Charles retourna à Kingfton, 
que l’ennemi avoit abandonné. Le Roi 
s’arrêta à Hamptoncour , d’oii il fe 
retira à Oatlands , & y fut informé 
pour la première fois des bruits défa- 
vantageux qui terniffoient fa réputa- 
tion au fujetde l’attaque de Brentford. 
Auffi-tôtil envoya un nouveau meflage 
aux deux chambres , pour leur répéter 
les raifons de cette démarche , fe plai- 
gnant de ces fauffes imputations , & il 
leur fit dire qu’il s’éloigneroit davanta- 
ge de Londres , poiu* qu’elles puffent 
préparer fans aucune crainte les pro- 
' pofitions qu’elles vouloient lui faire , 

ou que fi elles avoient répugnance à 
traiter avec lui , il étoit difpofé à ter- 
miner les malheurs du peuple par une 
bataille décifive. Cependant il difpo- 
fa fes troupes pour fe retirer à Rea- 
ding , & renvoya les prifonnîers qu’il 
avoit ^its, fous le ferment de ne ja- 
mais porter les armes contre leur 
Souverain, 
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Le Parlement ayant reçu les offres Charles i'.~' 
• d’hommes & d’argent que lui firent les An. 16*2. 

' citoyens de Londres , entraînés par le xiii. 

, Maire Pennington , rendit ime ordon- ^ oxfotd.'"' 
.nance , pour que tous ceux qui four- 
rniroient des hommes , de l’argent , des 
: chevaux, ou des armes pour ce fer- 
vice , fuffent rembourfés avec inté- 
rêt, & pour engager la foi publique 
. du Royaume à ce rembourfement. Les 

- chambres renforcèrent leur armée : 
carreflfèrent beaucoup le Comte d’Ef- 
-fex , bc rétablirent pour leur unique 
-Général. Elles préfentèrent enfuite 
•une pétition au Roi , pour demander 
: qu’il revint auprès de fon Parlement , 

-non en guerrier , mais en Monarque , 
rà quoi il leur fit une réponfe conve- 
.uable j marquant. toujours fon <defir 
de. traiter, pour un accommodement. 

- Les chambres déclarèrent que Char- 
ries n’avoit nullement l’efprit porté à 
'ia paix , & donnèrent ordre à leur 
-Général de- marcher avec fon armée 
-à Windfor, .après que leurs Chape- 
Jains Downing & Marshal eurent re- ' 

-levé les foldats du ferment qu’ils 

avoient fait à Brentford de ne point 
porter les armes contre le Roi. Toute 
-cfpérance de paix étant alors éva- 
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56 Histoire d’Angleterre , 

‘ chartes 1 , • Charles laiffa ime forte garni» 

Aa. I6+Z. fon à Reading , fous les ordres de Sir 
Arthur Ashton , & marcha avec le 
rede de l’armée à Oxford- Il mit des 
- garnifons.dans Wallingford, qui étoit 
près de cette ville , à la Brille , fur les 
confins du Comté de Buckingham, & 
à Banbury : & établit le quartier géné- 
ral de la Cavalerie à Abingdon , en- 
forte qu’il commandoit les Comtés 
d’Oxfordôc de Berk , & infhioit beau- 
coup fur ceux de Buckingham & Nor- 
thampton. Marlborough dans le Com* 
té de Wilt étoit occupé pour le Par- 
lement par Ramfey , officier Ecoflbis 
à fon fervice r mais le Roi y envoya 
Wilmot, qu’il avoit nommé Lieute- 
nant Général de la Cavalerie , avec 
un fort détachement r il emporta la 
ville d’aflaut : prit le Gouverneur , les 
officiers r fit mille prifonniers , & re- 
tourna en bon état à Oxford avec 
quatre pièces de canon, & une grande 
quantité d’armes & de munitions.^Ce- 
pendant cet avantage fut contrebal- 
îancé parla perte du Lord Grandifon ^ 
' qui fut pris avec trois ou quatre régi- 
ments de' Cavalerie & de Dragons 
par les ennemis à Winchefier , d’où il 
•trouva moyen, de s’échapper à Ox- 
ford. 




Livre VI. Châp. IV. 37* 

Le Roi prit foin enfuite de réfuter "charie* 
la déclaration que les deux chambres An. 1641, 
avoient envoyée en Ecoffe. Des Com- xi v. 
jniffaires.de ce Royaume étoient alors . ^ 

à y • Q * / ncclsrâtiOfi 

Londres , & avant que les armees des dens 
fe-miffent en campagne^, ils avoient 
exhorté le Parlement à fe réconcilier 
avec Sa MajeRé.. Charles envoya un 
jneffage au confeil privé d’Ecoffe , 
pour le plaindre des calomnies ^que les 
deux chambres '& leurs émiffaires. 
avoient répandues contre fa réputa- 
tion tkur repréfenter les injures qu’il 
avoit fouffertes , & exhorter fes fui- 
jets d’Ecoffe à perfévérer dans leur 
devoir & leur fidélité. Les revenus 
du Roi avoient été arrêtés : mais l’at- 
tachement & lagénerofité'd’Oxford', 

Faffeôion de fes partifans , & parti- 
culièrement les fommes que lui four- 
nirent fes amis de Londres , le mirent 
en état de fubvenir aux dépenfes né- 
ceffaires pour fa maifon &: fon armée-,, 

& même défaire despréparatifs pour 
•la campagne fiiivante. Lorfque fuî- 
vant l’ufage il nomma des Shériffe 
pour tous lès Comtés , les Communes 
ordonnèrent de pourfuivre comme 
délinquants tovsceux qu’il auroit ainfi 
jQOjainés.Ioforinées qu’il vouloitfakfe 
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38 Histoire d’Angleterre, 
faire le procès pour haute trahifon à 
quelques-uns des prifonniers pris à 
Édgehill, elles déclarèrent l’accufa- 
tion irrégulière , défendirent aux Ju- 
ges de procéder , ôc déclarèrent aufli 
que fl l’on éxécutoit quelques-uns 
de leurs foldats, elles en tireroient 
vengeance fur ceux qu’elles avoient 
fait prifonniers. Le Roi publia une 
proclamation pour défendre à toute 
perfonne de payer ou recevoir le droit 
•de tonnage &poundage ; & les cham- 
^bres déclarèrent qu’on ne pourroit 
-etre pourfuivi à ce fujet. Elles entre- 
tenoient des agents en Hollande , à 
-Bruxelles &c en France. Le Prince d’O- 
■range fe feroit porté avec ardeur à 
ffoutenir la caufe de fon beau-père : 
•mais les Etats généraux étoient liés 
•avec le Parlement par la conformité 
de leurs principes civils & religieux : 
•ils portèrent François de Melos Gou- 
verneur de la Flandre à s’oppofer aux 
amis que Charles avoit dans ce pays. 
■Le Roi d’Efpagne étoit irrité contre 
celui d’Angleterre , parce qu’il avoit 
conclu une ligue d’amitié avec celui 
de Portugal : il avoit encouragé & ai- 
dé les rebelles d’Irlande , & fon Am- 
'bafladeur à Londres entretenoit alors 
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une correfpondance intime avec les 

deux chambres. Richelieu , Minière 
de France a voit travaillé à exciter les 
premiers mouvements en Ecoffe. La- 
ferté , Ambaffadeur de cette couronne 
fer voit d’efpion pour le Parlement , 

& les Huguenots lui étoient attachés 
par les liens de la religion. ' 

Toutes ces intrigues jettoient les xv. 
deux chambres dans de grandes dé- ihode a.bf 
penfes, & pour y fubvenir elles or-t«'rcdeiev« 
donnèrent de former des committés*^^^”^^”*' 
<jui fuffent chargés d’emprimter de 
l’argent & de la vaifl'elle pour les be- 
foins de l’armée , & de faire mettre 
en lieu fur l’argent monnoyé ou au- 
tre , aihfi que les chevaux , crainte 
qu’ils ne tombaflent entre les mains 
de l’ennemi. Elles ordonnèrent aulîi 
qu’Ifaac Pennington , Maire de Lon- 
dres, avec un certain nombre d’Al- 
dermans & de citoyens , feroient au- 
torifés à donner pouvoir à ■ lix per- 
sonnes par verge de terrein dans la 
■ville de Londres de taxer tous ceux 
qui refiiferoient de contribuer par des 
fommes au deffous du vingtième de 
leurs revenus; de faifir leurs biens; 
a'ecevoir leurs rentes ; compofer pour 
leurs dettes , & même d’emprifonner 
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40 Histoire d’Angleterre } 
les familles entières. Le Roi dans imé 
déclaration expola les pcrnicieiiles 
conféquences d’une impofition aufli 
arbitraire & aufîi tyrannique , qui 
détruifoit les privilèges^ les plus effen- 
tiels du peuple ; requit fes fidèles fu- 
jets à ne point fe foumettre à une or- 
donnance aufîi extravagante , & à 
ne donner aucune afîiftance à l’armée 
des rebelles-, fous peine d’encourir de 
révères- punitions & une infamie per- 
pétudle.Un grand nombre de citoyens 
affeéfionnés à Sa Majefté, préfentè^ 
rent une pétition au Parlement pour 
demander qu’il fit un traité de paix : 
mais les chambres refusèrent de le 
recevoir fous prétexte qu’elle avoit 
été dreflee par des délinquants^ Une 
autre que préfentèrent les- habitants 
de Weftminfler pour le même fujet , 
fut traitée avec un pareil mépris. Le 
Maire & les Aldermans à l’inftigatioti 
des chambres envoyèrent des dépu- 
tés au Roi , avec un pétition pour 
demander qu’il congédiât fes troupes 
& revint à fon Parlement. Il envoya 
fa réponfepar un Gentilhomme, à 
qui l’on' permit d’en faire lethire en - 
préfence du commun conieil de la 
yille aflemblé à eet eâiet,,& d’un 
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mité des Lords & des Communes qui 
avoient pris leurs précautions pour Arù r64ï» 
empêcher qu’il n’en retirât quelque 
avantage. Le Parlement paroiflbit ne 
rien dellrer avec plus d’ardeur que 
l’abolition de l’Epifcopat, fur quoi 
les Communes préparèrent un bill , 
qui par leurs intrigues pafla dans la 
chambre haute oîi il auroitdù trouver 
de fortes oppolitions. Elle firent ob- 
ferver à cette chambre que les Ecof- 
fois ne prendroient les armes en leur 
faveur que fous cette condition , ôc 
infinuèrent à ceux qu’on jugeoit y 
être fort oppofés que dans le cas d’un 
traité fait avec 4 e Roi , ce bill lui 
cauferoit de telles allarmes pour 
l’Eglife , qu’il feroit fatisfait de con- 
ferver la Hiérarchie en leur accor- 
dant quelques importantes concef- 
fions. Lorfque les Communes eurent cUrendon, 
réufii à remplir ce grand objet , elles 
• commencèrent à préparer des propo- 
fitions de paix pour les préfcnter à 
Sa Majefté. 

Cependant la guerre civile Conti- xvr. 
mioit les ravages en difterentes par- 
ties du Royaume. Le Comte de New- 
caftle avoir levé des troupes pour le^ 
fer vice du Roî dans le nord : mais 
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41 Histoire ' d’Angleterre , 
lorfqu’il voulut traverfer la rivière 
Tee qui fépare l’Evêché de Durham 
du Comté d’York, le jeune Hotham 
à la tête d’un gros détachement de 
cavalerie de l’armée du Lord Fairfax 
qui commandoit de ce côté pour le 
Parlement , s’oppofa à fon paffage : 
cependant le Comte le força & s’em- 
para d’York avec huit mille hommes. 
Il attaqua enfuite les retranchements 
de Fairfax à Tadcafter : mais il trou- 
va une fl forte réfiftance qu’il fut 
obligé de fe retirer après une aftion 
très vive. A Gisborough , Sir Hughes 
Cholmley défit lix cents hommes des 
troupes du Roi commandés par le 
Colonel Slingby , qui fut pris avec 
un grand nombre de fes gens, & la 
ville de Leeds dont la garnifon étoit 
de quinze cents hommes , comman- 
dés par Sir Guillaume Saville , fut em- 
portée d’affaut par le jeune Fairfax 
fils du Général. Dans les parties mé- 
ridionales du Royaume, SirGuillau- 
' me Saville pour le Parlement réduifit 
Farnham, WincheRer & ChicheRer. 
Au mois de Février le Prince Robert 
prit d’aflaut CirenceRer oh il fit douze 
• cents prifonniers : Le Lord Brook fut 
,tué en attaquant quelques troupes, du 
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Roi retranchées à Litchfield ; mais le 
pofte fut emporté par fes troupes. 
Jean Gill qui en prit enfuite le Com- 
mandement , ayant été renforcé par 
Sir Guillaume Brereton avec des trou- 
pes deNautwich, marcha à StrafFord 
pour chercher le Comte de Northamp- 
ton , qui lui livra bataille à Hopton- 
heath, quoique le nombre de fes trou- 
pes ne flit que le tiers de celles de 
Gill. Le Comte mit dabord en déroute 
la cavalerie ennemie ; mais il fut dé- 
monté & tué après avoir donné des 
preuves étonnantes de fon courage , 
& refufé de recevoir quartier des 
mains de ces infâmes révoltés. Sir 
Jean Byron qui commandoit la cava- 
lerie viâorieufe auroit recommencé 
l’attaque le lendemain ; mais l’enne- 
mi fe retira à la faveur des ténèbres. 
Le Lord Herbert qui/avoit entrepris 
le fiège de Glocefter , fut furpris par 
Sir Guillaume Waller qui le mit en 
déroute & lui fit un grand nombre 
de prifonniers ; après quoi il réduifit 
le château de Chepftow & fe rendit 
maître de Monmouth. 

La guerre continuoit avec la plus 
grande vigueur dans les Comtés oc- 
cidentaux. Le Marquis d’Hertford , 
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44 Histoire d’Angleterrë , 
Général pour le Roi dans cette paf^ 
tie avoit établi fon quartier général 
à Bath ; mais le Comte de Bedford , 
Commandant pour le Parlenient , 
ayant levé un gros corps de troupes 
Tobligea de fe retirer dans le pays de 
Galles, d’où il détacha Sir Ralph-Hop- 
tOn- en Cornouaille avec environ cinq’ 
cents chevaux , pour foutenir les in- 
térêts du Roi dans ce pays. Ce Gen- 
tilhomme y Rit très Bien reçu , & par 
le crédit de Sir Bévil-Greenvil , tout 
le Comté fe déclara pour Sa Majefté. 
Hopton ayant aflemblé trois mille 
hommes de Cornouaille, chalTa les 
Commiflaires du Parlement de Laiin- 
certon où ils avoient fait quelques le- 
vées , & enfuite de Saltash ; mais fes 
troupes ayant refufé de fervir dans 
d’autres Comtés il les congédia après 
cette expédition. Cependant il trouva 
moyen d’entretenir environ cinq cents 
hommes de troupes régulières , avec 
lefquds il fît des excurfions dans le 
Comté de Dévon. Le Parlement allar- 
mé de fesluccès forma vme armée des 
troupes qu’il avoit fait lever dans les 
Comtés de Dorfet , Sommerfet & 
Dévon , dont il donna le commande- 
ment au Comte de Stamford. Ce Sei- 
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gneur envoya un fort détachement chaiies i. 
dans la Cornouaille , fous les ordres 
de Ruthvon officier Ecoflbis , & Gou- 
verneur de Plymouth, qui paffia la 
rivièreTamar près Saltash, & s’avança 
à Bradock-down dans le voifinage de 
Lislcard , oii il fut rencontré défait 
par Sir Ralph-Hopton ; Ruthvenprit 
la fuite à Saltash qu’il effaya de for- 
tifier , & le Comte de Stamford qm 
s’étoit avancé jufqii*à Launcerton , • 

dans l’intention de joindre Ruthven , 
fe retira àTaviûock. Les vainqueurs 
partagèrent leurs forces, dont une 
partie marcha avec le Lord Mohun 
Sir Ralph-Hopton à Saltash qu’ils em- 
portèrent d’affaut , & Ruthven fe fau- 
va par mer à Plymouth. L’autre di- 
vifion conduite par Sir Jean Berkley, 

Sir Bevil Greevil & le Colonel Ash- 
hurnham s’avança à Taviftock , que 
le Comte de Stamford abandonna à 
leur approche. Auffi-tôt après ces 
mouvements, les habitants de Dévon 
& de Cornouaille confentirent à une 
neutralité pour éloigner de leur pays^ 
le théâtre de la guerre. On fit la même 
propofition à ceux du Comté d’York, 

& les articles étoient déjà dreffés en- 
fre le Lord Fairfax pour le Parlement 
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46 Histoire d’Angleterre, 
ôc Henri Bellafis héritier préfomptif 
du Lord Falconbridge , attaché au 
parti du Roi. Les principaux des deux 
partis les avoient fignés ; mais le Par- 
lement défaprouva cet accommode- 
ment , réprimenda Fairfax , marqua 
le plus grand éloignement pour toute 
neutralité , ÔC lui donna ordre d’agir 
fuivant fes premières inftruéHons. 
Vers le milieu de Février la Reine 
qui avoit envoyé plufieurs fecours 
d’armes & de munitions de la Hollan- 
de pour le fervice de Sa Majefté, 
s’embarqua pour l’Angleterre, & étant 
arrivée dans la baye de Burlington, y 
fut reçue par le Comte de Newcaftle 
qui l’efcorta à York, d’oîi elle fut 
enfuite conduite à Oxford. 

Lorfque les deux chambres eurent 
mis au net leurs propofitions , elles 
demandèrent un fauf-conduit au Roi 
pour un committé ; & il fut accordé en 
faveur des Comtes de Northumber- 
land , Pembroke , Salisbury & Hol- 
land : des Vicomtes Wenman & Dun- 
garnon , de Sir Jean Holland , Sir 
Guillaume Litton , Guillaume Pier- 
point , Bulftrode , Whitelock , Ed- 
mond Waller & Richard Winwood* 
Ils fe rendirent à Oxford vers la fin 
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de Janvier , & furent reçus très gra- 
cieufement du Roi. Le Comte de An. 
Northumberland lui préfenta les pro- 
pofitions portant : Qu’il congédieroit 
fon armée , retourneroit au Parle- 
ment , abandonneroit les délinquants 
- à la jiiRlce : permettroit de défarmer 
les Papilles ; pafferoit le bill pour 
abolir l’Epifcopat , ainfi que plulieurs 
autres pour faire abjurer le Papifme ; 
écarter les mauvais confeillers ; éta- 
blir la milice fuivant les defirs du Par- 
lement : enfin il n’étoit queflion de 
rien moins que de renoncer à fa pré- 
rogative & fe remettre abfolument 
à la merci des deux chambres.. 

Le Roi de fon côté-propofa : que 
jfes revenus , magafms , villes , forts 
& vailTeaux lui fufTent rendus : que 
tout ce qui pouvoit avoir été fait 
contre les loix & contre les droits du 
‘Roi Rit annullé : que le Parlement 
renonçât à toute puiflance irrégulière z 
qu’il fut paffé un bill dans les deux 
chambres pour maintenir le livre des 
communes prières contre les feftai- 
res : que toutes perfonnes exceptées 
dans le traité RifTent jugées par leurs 
Pairs : que l’on convint d’une fufpen- 
Ron d’armes immédiate, & que le 
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■4^ Histoire d’Angleterre ,* . 
commerce fut rétabli librement dans 
tout le Royaume, Les conférences 
furent ouvertes fur ces articles ; mais 
aucun des deux partis ne voulant 
rien accorder à l’autre , les deux 
chambres rappellèrent leurs Commif- 
faires , & rompirent le traité. Dès le 
commencement , ni le Roi ni le Parle- 
ment n’avoient aucune efpérance de ' 
réuflîr dans cette négociation, d’au- 
tant qu’à l’exception d’un petit nom- 
bre d’hommes modérés qui defiroient 
lincérement la paix , la plus grande 
partie des chefs fouhaitoient ardem- 
ment la continuation de la guerre , 
dans laquelle ils trouvoient leur comp- 
te , & le Roi hii-même étoit entraîné 
par les perfuafions de quelques-uns 
qui avoient im peu trop de part à fa 
confiance. 

Pendant ce congrès , Charles dé- 
tacha le Prince Robert pour ou-.- 
vrir la communication entre York 
& Oxford , & il s’étoit déjà rendu 
maître de Brcmicham & Litchfield , 
lorfqu’il fut rappellé pour marcher au 
fecours de Réading afliègé par le 
Comte d’Effex. La garnifon étoit com- 
mandée par Sir Ari hur Ashton ; mais 
il fut bleffé dès le commencement du 

fiègc ^ 
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fiège , 6 c le commandement paffa au 
Colonel Fielding. Le Lieutenant-gé- An. khî. 
néral Wilmot réiiffit à jetter dans la 
place un petit renfort de trois cents 
hommes , & à y faire entrer des pou- 
dres : mais malgré ce fecours Fielding 
ne la jugea pas en état de fe défendre; 
il demanda à capituler , & l’on donna 
de part & d’autre des otages pour une 
fufpenlion d’armes. Le Roi s’étoitmis 
en marche d’Oxford pour fecourir 
Reading ; mais après quelques efforts 
infruélueux il fut obligé de fe retirer ; 
enforte que Fielding rendit la place 
fous la condition de pouvoir fortir , 
ainfi que fes troupes , avec tous les 
honneurs de la guerre. Il avoit négligé ' 
de rien Ripuler pour la fureté des 
déferteurs , qui furent éxécutés par 
ordre du Comte d’Effex , dont les 
foldats infultèrent la garnifon pendant* 
qu’elle fortoit de la ville. Ils pillèrent 
même quelques chariots , au mépris 
de la capitulation : outrage dont les 
foldats de l’armée du Roi fe vangè- 
rent par la fuite lorfqu’ils en trouvé-' 
rent l’occafion. Fielding fut jugé par 
la cour Martiale & condamné à mort 
pour avoir rendu Reading à de telles ’ 
conditions ; mais il obtint fa grâce en' ' 
Tome XÎII, C 
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"'q';,T^77 confidération de fes Services précé- 
Aii. KS43. dents , & vécut pour donner de nou- 
velles preuves de fon courage & de 
fa fidélité en différentes occafions. 

» - 

XX. Le Comte d’Effex ayant été Joint 
Le Prince par Sir Guillaume Waller qui avoit 
v(f V/ suarl réduit Hertfprd , & fait une entreprife 
tiers d^s en- {*3,^5 fuccès fur Worcefler, il reçut 

nemis a Tna- 111 11 1 1 

me. Mort de Ordre dcs deux chambres de marcher 
dcm vers Oxford. On croyoit que le Roi 
étoit dans un grand embarras faute de 
munitions , & en conféquence le 
Comte s’avança à Thame qui en étoit 
à dix milles. Rendant qu’il occupoit 
c.e pofte , le Colonel Urrey officier 
Ecoffois , qui avoit fervi ' en Allema- 
gne avec le Général Ruthven, créé 
depuis peu Comte de Brentford , fai- 
fit cette occafion de déferter vers le 
Roi , & de perfuader au Prince Ro- 
bert de furprendre les quartiers d« 
l’ennemi, après s’être bien inftruit 
lui-même de toutes leurs difpofitions, 
Pourprouverla pofiibilité de cette en- 
treprife , il propofa démarcher en qua- 
lité dé volontaire a-fee un détache- 
ment , ce qui lui fut accordé. Il le con- 
duifit à quelques-uns de ces quartiers 
où il défît plufieurs régiments , & em- 
mena un nombre affez confidérable 
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de prifonniers "à Oxford. Le Prince Charles i. 
Robert encouragé par ce fuccès , ré- An. 1643. 
folut de fuivre fes avis & de faire une 
vigoureufe attaque fur la partie de 
leur armée qui avoit fes quartiers à 
Thame. Il partit d’Oxford avec un 
gros corps de cavalerie : fit un long 
circuit pendant la nuit , & au point 
du jour arriva à Wickliam , oii il tailla 
en pièces deux régiments des enne- 
mis : enfuite il attaqua un autre quar- 
tier avec le même fuccès , •& eflaya 
de fe retirer par un pont oii il avoit 
laiffé une garde fuffifante ; mais le 
Comte d’Efiex ayant pris l’allarme , 
détacha tine partie de fa cavalerie 
pour tenir le Prince en échec jufqu’à 
ce qu’il eut eu le temps de s’avancer 
avec fon infanterie. Ils le joignirent 
fur les confins de Chalgrave-field : 

Rôbert fit volte-face -, & les chargea 
avec tant d’impétuofité qu’ils fltrent 
obligés de prendre la fuite, après avoir 
perdu quelques-uns de leurs meilleurs 
officiers. De ce nombre fut le célè- 
bre Jean Hambden , qui avoit rempli 
les fonfHons de Colonel depuis le 
commencement de la guerre , & avoit 
prouvé dans un grand nombre d’oc- 
cafions que fon çourage étoit égal 
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aux autres talents extraordinaires dont 
il étoit rempli. La candeur & la mo- 
dération qui avoient fait diftinguer 
ce Gentilhomme dans les commence- 
ments de l’oppofition aux mefures du 
Roi , s’étoient changées en une vio- 
lente animofité contre l’ancienne conf- 
titution & contre la perfonne de fon 
Souverain qui l’avoit fait déclarer 
coupable de haute-trahifon. Il ne put 
jamais oublier cet affront : devint paf- 
lionné jufqu’à la férocité ; rompit 
toutes les mefures qu’on prenoit pour 
un accommodement , & fa mort dé- 
couragea exceflivement toute la fac- 
tion. D’autres officiers de diftinftion 
furent tués ou faits prifonniers : & 
l’armée du Comte d’Effex étant abba- 
.tue par ces échecs , affoiblie par les 
maladies & le défaut des chofes les 
plus néceffairês , il fe retira de Tha- 
me 6c mit fes troupes en quartier de 
raffraichiffement à Saint- Albans , Ux- 
bridge , & dans d’autres places des 
environs. Le Prince Robert retourna 
triomphant à Oxford , 6c recomman- 
da Urrey au Roi, en lui faifant les plus 
grands éloges de fa valeur ôc de fa con- | 
duite , ce qui engagea le Monarque à | 
lui donner les honneurs de la chevale* 
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rie, & à le mettre à la tête d’un 
régiment. An. kmî. 

Les affaires de Charles étolentéga- 
lement favorables dans les Comtés de Sramford 
occidentaux oti la neutralité àvoit été 
rompue , ainli que dans le nord , en Royaiiiics à 
conféquence des délibérations & dé- 
clarations du Parlement. Le Major 
Chudleigh avec un corps d’ennemis , 
fit une entreprife fur Launcerton ; 
mais il fut repouffé ÔC fe retira à 
Okington. Vers le milieu du mois de 
Mai le Comte de Stamford marcha 
dans la Cornouaille à la tête de fept 
mille hommes d’infanterie & de ca- 
. valerie , & avec un corps d’artillerie. 

Il campa fur le penchant d’une colline 
près Stràtton , & détacha Sir George 
Chudleigh avec douze cents cavaliersj 
pour furprendre le Grand Shériff du 
Comté à Bodmin. Les fidèles habi- 
tants de cette province , commandés 
par. le Lord Mohun & Sir Ralph- 
Hopton , faifirent cette occafion d’at- 
taquer l’infanterie de Stamford en 
l’abfence de fa cavalerie. Ils formè- 
rent leur petite armée en.qiiatre divi- 
fions , & attaquèrent la hauteur par 
autant de différents côtés. Après un 
. combat très vif ils gagnèrent le . fom* 
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met, défarmèrent le Major-générâl 
Chudleigh , mirent en déroute les 
Parlementaires , & s’emparèrent de 
leur canon & de leur camp» Le Comte 
de Stamford.fe retira précipitamment 
à Exeter , & Sir George Chudleigh 
avec la cavalerie prit la route de Bod- 
min , auiîi-tôt qu’il fut informé du 
défaire du Comte. Les. Royaliftes 
vainqueurs ayant reçu ordre de join- 
dre le Prince^ Maurice & le Marquis 
d’Hertford , cjui s’étoient avancés juf- 
qu’au Comte de Sommcrfet fe mi- 
* rent en marche , & joignirent le Mar- 
quis à Chard. Ces deux corps réunis 
formèrent une armée de fept mille 
hommes en très bon co-dre & bien 
munie d’artillerie , ce qui les mit en 
état de prendre Faunton , Bridge- 
vatter, & le château de DunRar, 
prefque fans oppofition. 

;^awnîe de deux chambres , aufîi-tôt après 
LandsdoWn- la bataille de Stratton, envoyèrent Sir 
Guillaume Waller lever une armée 


‘ dans le Comté de Sommerfet ^ pour 
rétablir leurs affaires. 11 fe conduifit 
avec tant dç fecret & de diligence , 
qu’un détachement de cette armée fut 
en état de furprendre les quartiers du 
Marquis de Somerton avant qu’on 
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eut aucune nouvelle de leur appro- ■cWiêTir 
che. Ils furent Cependant repoufles An. khî. 
par le Marquis de Carnarvon qui les 
pourfuivit jufqifà ce qu’il tombât 
dans une efpèce d’ambufcade formée 
par un fort parti des dragons de W al- ’ 

1er , devant lefquels il ftit obligé de 
fe retirer à fon tour. 11 fi.it bien-tôt 
foiitenu par le Prince Maurice : il y 
eut une aéHon fort vive , oit ce Prince 
fît des miracles réitérés de valeur , & 

1’eBr.emi fut enfin mis en déroute avec 
une perte confidérable. Les RoyaliP 
tes , après être reftés quelques jours 
à "Wells , marchèrent contre Sir Guil- 
laume Waller qui avoit établi fes 
quartiers généraux à Bath , & avoit 
reçu de Londres un renfort de cinq 
cents cavaliers fi bien couverts de 
cuirafies & d’armes défenfives , ' que 
les Royaliftes les rtomirièrent les écre- 
vifTes & par la fuite les trouvèrent 
impénétrables. Après quelques efcar-- 
mouches fui vies de différents fuccès 
le Marquis & le Prince Maurice mar- 
chèrent à Maçsfield-, cinq milles au- 
delà de Bath flir la route d’Oxford. 

"Waller qui avoit pour objet dfe les 
empêcher de Joindre le Roi , s^mpara 
aufli-tôtde la hauteur de Lanfdown , 
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CharJes i. ‘ qu’il fortifia de parapets & de bat» 
An. ifi43. teries de canon. Enfiiite il envoya 
vers Marsfield un corps de cavalerie 
qui fut repoufle par les Royaliftes, 
&c ils rangèrent leurs troupes en ba- 
taille dans la plaine : mais voyant la 
pofition avantageufe de l’ennemi , ils 
commencèrent à fe retirer dans leurs 
anciens quartiers. "Waller fit marcher 
aufli-tôt toute fa cavalerie pour les 
prendre en flanc & en queue ; le nou- 
veau régiment de cuirafiîers -fit de 
grands ravages ; & la cavalerie Royale 
jufqu’alors jugée invincible , fut rom- 
pue & prit l’épouvante. Cependant 
elle fut bien-tôt ralliée par la valeur 
& l’adivité de fes officiers , & força 
l’ennemi deprendre la fuite à fon tour. 
Alors les RoyaliRes attaquèrent- la 
hauteur avec un courage étonnant , 
& gagnèrent le fommet après un com- 
bat opiniâtre. Lennemi fe maintint en 
bon ordre derrière un retranchement 
de pieux : fit face aux troupes du 
' _ Roi jufqu’à la jnuit, & fe retira à 
Bath à la faveur des ténèbres. Le Mar- 
quis refta maître du champ de batail- 
le : mais cette vidoire lui conta une 
perte confidérable. Sir Bévil Greenvil 
fut tué dans l’attaque , ainfi qu’im 
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j;rand nombre d’excellents officiers ; 
& le lendemain matin pendant que 
Sir Ralph - Hopton , & le Sergent- 
major Sheldon battoient la campagne 
à cheval , ils Rirent renverfés par huit 
barils de poudré chargés fur un cha- 
riot , qui prirent feu foit par accident 
foit par trâhifon. Le Major mourut 
le lendemain au regret inexprimable 
de l’armée, dont il étoit très chéri 
pour fon courage & la- douceur de 
ion caraftère. Sir Ralph-Hopton Rit 
tellement maltraité qu’on perdit toute 
efpérance de le rétablir. La perte de ce 
grand homme Rit auffi fenfible aux fol; 
dats qui l’adoroient , que s’ils avoient 
perdu une bataille , &c ils fe retirèrent 
le cœur plein d’amertume à Marsfield» 
Le Marquis réfolut alors de joindre 
Sa Majefté , & fe mit en marche pour 
Oxford ; mais Waller le fuivoit avec 
tant de vigilance & d’âftivité qu’il ju- 
gea impraticable de gagner cette placé 
avec toute fon armée. Il Rit donc ré- 
folu que lui & le Prince Maurice fé 
feroient jour les arrnes à la niairr au 
travers des ennemis , & que l’infan- 
terie ainR que le canon feroient laiffés 
à Devizes , jiifqu’à ce que le Général 
pût revenir d’Oxford avec du fecours^ 
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Charles I. Ils-éxécutèrent leur réfolution , & Sir 
An. i(S43. Guillaume Waller forma aulîi-tôt le 
fiège de Devizes. Le Comte de Crav* 
ford àla tête de Ton régiment de ca- 
valerie voulut faire entrer un convoi 
de munitions pour les afllègés; mais 
il fut coupé par un gros, corps de ca- 
valerie ennemie, & ne fe fauva qu’avec 
beaucoup de difficultés après avoir 
perdu tout fon convoi. Cette perte 
jetta.les affiègés dans un grand embar- 
ras , & Sir Guillaume Waller lespref- 
foit fi vivement qu’il ne leur étoitpas 
poffible de fe défendre long - temps 
dans cette place. Le Roi informé de 
leur fituation par le Prince & le Mar- 
quis , ôteonnoiflant combien il étoit 
important de les foutenb , détacha le 
Lord W ilmot avec quinze, cents cava- 
liers. & deux piècesde campagne pour 
leur donner du fecours. Waller ran- 
gea auffi-tôt fou armée à Roundway- 
down-, difiant d’environ deux milles 
de. Devizes , pour empêcher la jonc- 
tion. de Wilmot des troupes dit 
Roi.- mais Wilmot réfolvit de lui li- 
vrer- bataille, dans l’efpérance que 
l’infanterie Royale fortiroit &.le join- 
droit pendant le combat; Waller fit 
avancer toute fa cavalerie pour char?- 
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ger les Royaliftes, & fut reçu avec ■ 
tant de valeur que Ion uivmcible régi- An. 1643. 
ment de cuiramers fut rompu & dif- 
perfé, & toute fa cavalerie mife en 
déroute avec un grand carnage. Alors 
l’infanterie de Cornouaille qui étoit 
Ibrtie de Devizes joignit le viftorieux 
"Wilmot , & ils attaquèrent l’infante- 
fie ennemie avec tant d’impétuofité 
que les foldats en Rirent prefque tous 
tués ou faits prifonniers Waller fe 
fauva avec un- très petit nombre à 
Briftol, oir il y avoir une garnifon 
de troupes Parlementaires. Cette vie- . ' 
toire fut remportée le treize Juillet , - 
& ce jour fut doublement heureux 
pour le Roi, qui reçut en même temps 
la- Reine dans la plaine de- Keinton 
avec environ deux mille hommes d’in- 
fantanterie &- mille cavaliers bien ar-^ 
més , lix pièces de canon , deux mor- 
tiers , & cent chariots de munitions 
qui Rirent conduits en fureté à Ox- 
ford* 

Charles voulant profiter de la cofil^ xxîV, 
ternation que la défaite de WalléT 
avoit jettee dans le Parlemenf;& les ,ent 
adhérents , confentit au liège de Br if- 
toi, projetté par le Prince Robert,- 
&^touie. Alarmée Rit employée pGU^ 
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Charles i7 ccttc entreprise. Le? troupes de Cor- • 
An. j 64 î. nouaille prirent porte du côté de Som- 
merfet , & le Prince établit fes quar- 
tiers du côté de Glocerter. Nathaniel 
, Tiennes commandoit dans la place ou 
il avoit deux mille cinq cents hommes 
d’infanterie ôc un, régiment de Dra- 
gons. La ville étoit en bon état de dé- 
fenfe : le château très bien fortifié 
& bien fourni d’hommes & de muni- 
tions tant de bouche que de guerre* 
Dans un confeil de guerre , il fut ré- 
folu do donner l’afTaut , & l’on com- 
mença l’attaque des deux côtés de la 
ville avec une intrépidité étonnante. 
Les troupes de Cornouaille trouvè- 
rent tant de difficultés par la nature 
du terrein & la défenfe opiniâtre des 
affiégés , que malgré tout leur, courage 
& toute leur réfolution elles fiirent 
repoulTées avec un grand carnage , 6c ■ 
avec perte de phmeurs braves offi- 
ciers . De l’autre côté , où la place étoit 
plus acceffible , le Prince Robert eut 
plus de fuccès. Le Colonel Washing- 
ton entra dans les lignes , & ouvrit 
palTage à la Cavalerie qui le fuivoit 5 
aulTi tôt les ennemis abandonnèrent 
leurs portes & fe retirèrent dans la 
ville J enfqrte que les alTaillants après ^ 

l 
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avoir répandu beaucoup de fang n’é- Charles î. 
toient maîtres que des fauxbourgs , & An. ut», 
avoientfort peu d’efpérance d’empor-- 
ter la place ; lorfque le Gouverneur 
demanda une entrevue. 11 obtint une 
capitulation honorable & rendit la 
ville , d’oii il fortit avec armes & ba- 
gages : mais fes foldats fiirent infultés 
& pillés par les Royaliftes , qui fe 
vangèrent alors du traitement qu’ils 
avoient foufFert à Reading, & l’on 
commit plufieurs autres outrages dans 
la ville , fur la fuppofition que les. ha- 
bitants étoient peu afFeftionnés à la 
caufe de Sa Majefté. Quoique la ré* . 
du£Hon de Briftol fiit un grand avan- 
tage ajouté aux autres profpérités du' 

Roi , elle lui coûta plufieurs excellents 
• officiers, dont la perte lui fut très fen- 
fible. Dans les troupes de Cornouail-’ 
les , le Major Kendall , Sir Nicolas 
Stanning, & les deux Colonels Tre- 
vannion & Buck fiment tués ou bleffés 
à mort dans l’attaque. De la divifion’ 
du Prince Rqbert , les Colonels Launf- 
ford & Moyle furent renverfés par 
les fenêtres , après être entrés dans les 
fauxbourgs, & le Lord Vicomte 
Grandifon mourut des bleffüres qu’it 
y reçut. Ce jeune Seigneur étoit gé-’ 
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néralement aimé pour fes fentiments 
d’honneur , fon courage invincible &C 
fa fidélité inviolable. Fiennes , G011-- 
verneur de Briflol fut jugé par la coup 
M artiale ,:paur avoir rendu fi lâche- 
ment cette place. On le condamna à- 
mort U mais le Comte d’Efifex com-- 
mua la peine , &il paflale refte de fes 
jours dans les pays étrangers. 

Vers le même temps, le Comte de 
Nevcafile dans le Nord , rencontra le- 
Lord Fairfax à Atherfion-moor , cil- 
les Parlementaires- furent totalement: 
défaits. Fairfax fe retira avec le refie; 
de fes troupes à Hull , dont il fut nom- 
mé Gouverneur à la place d^Hotham- 
que les chambres avoient fait mettre 
enprifon. Pour augmenter leur em- 
barras, il commença à fe former une- 
animofité violente entre le Comte- 
d’ElTex&,Sir Guillaume Waller. Le-' 
Comte devint jaloux de ce favori de 
la nation , & commença à s’ennuyer- 
de là guerre , & Waller le taxa d’a- 
voir négligé fon devoir , en- laiflànt- 
pafler la Reine à Oxford-^ & en fouf- 
frant que Wilmot fecourut Devizes- 
Ce concours-de calamités fit une telle- 
impreflion' fur les- deux chambres,, 
qu’ellês-envoy èrent Sir Guillaume Aj:^ 
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myne , le jeune Sir Henri Vane ,‘&: charies iT 
deux autres membres en députation à An. i6\a 
leurs frères d’Ecofl’e , pour leur de- 
mander que fans perdre de temps ils 
envoyalTent une armée à leur fecours* ' 

Le Roi avant tous ces fuccès avoit dé- 
claré dans une proclamation que tous 
les aôes des- deux chambres étoient 
nuis , d’autant que les membres n’a*- 
voient pas la libertwnéceflaire pour 
conftituer un Parlement , & il rendit 
alors une nouvelle déclaration , dans . 
laquelle ikexpofa tous fes fuccès , re*- 
nouvella la proteftation- qu’il avoit 
faite au commencement de la guerres 
marqua le plus grand defir de la paix 
fon intention de gouverner fuivantles 
loix du Royaume , & de maintenir les 
privilèges du Parlement: reguit tous 
fes fidèles fujets de le r foutenir vigoiw- 
reufemerrtdiiommes , d’armes , d’ar- 
gent monnoyé ou autre , & de che- 
vaux pour le mettre en état de ter- 
miner promptement les calamités, de 
la nation.- 

Cette déclaration jointe aux vie- xxvr. 
toires qu’il avoit remportées, fît un 
tel effet fiu fes advorfaires & leurs ad- fiège ac Gio^ 
hérents , que s’il avoit marché direc-"**^’ 
temeotà. Londres avant que le. Parler 
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ment fe fut remis de fa frayeur , il eft 
très vraifemblableqiie la guerre auroit 
été finie à fon honneur & à fon avan- 
tage : maisil avoit jetté les yeux fur 
la ville de Glocefter , dont la poffef- 
fion devoit le rendre maître de toute 
la Severne , & le mettre en état de 
fournir fes garnifons de Worcefter 
& de Shrevsbury par la ville de Brif- 
tol. II. donna le* commandement de 
cette dernière place au Prince Ro- 
bert, quoique le gouvernement en 
eut été donné à Sir Ralph Hopton , 
promu vers le même temps à la di- 
gnité de Baron. La gamifon de Glo- 
cefter étoit commandée par le Colo- 
nel MalTey , foldat de fortune , qui 
avoit d’abord fervi dans l’armée du 
Roi jfous le Colonel Guillaume Leg , 
pendant la dernière guerre avec l’E- 
cofte. On fonda les fentiments de cet 
officier en faveur du Roi par une let- 
tre , à laquelle il fit une réponfe très 
peu gracieufe ; mais il fit dire fecret- 
tement par le meftager au Colonel 
Leg , que Sa Majefté pouvoit compter 
fur fon attachement. Il ajouta, que fi 
le Prince Robert venoit faire le fiège 
de Glocefter, il fe défendroit à toute 
extrémité : mais que fi le Roi vouloir 
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le faire en perfonne , il fe rendroit à 
la première fommation. En confé- 
qiience de cette promeffe, Charles ré- 
foliit d’y marcher fans délai. 11 déta- 
cha le Prince Maurice & le Comte de 
Carnarvon vers Dorchefter avec un 
corps de Cavalerie & d’infanterie, 
pour maintenir fes intérêts dans les 
Comtés occidentaux, & lui-même, 
accompagné du Marquis d’Hertford 
partit pour Glocefter , & arriva le dix 
Août dans les environs de cette place. 
H envoya aufli-tôt un trompette 
fommer la ville de fe rendre , & le 
meflager revint avec deux hommes 
de peu de conlidération pour Dépu- 
tés. Ils fe comportèrent très infolem- 
ment , & préfentèrent un papier au' 
Roi, dans lequel les citoyens décla- 
roient qù’avéc l’aide de Dieu ilscon- 
.ferverolentla ville, fyivant les ordres 
de Sa Majefté , lignifiés par les deux 
chambres du Parlement. Cet écrit = 
étoit ligné du Gouverneur , du Maire j 
des treize Aldermans & d\m grand 
nombre des principaux habitants. 
Malgré ce contretemps , le confeil du 
Roi fut d’avis de faire lefiègede .la 
place, & Sir Guillaume Vavafour, 
qui commandoit pour Sa Majelté dans 
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Charles !.. Galloîs Méridional , éut ordre de 
An. 1643. conduire fes troupes du côté do la 
ville oii eft la forêt, pour refferrer 
les afliégés qui avoient rompu les 
ponts , .mis le feu à leurs fauxbourgs , 
& fe préparoientàiine vigoureufe dé- 
fenfe. 

Xxviii y CependantleParlementqiiijufqu-a- 
d avoir agi avec tant d’unanimité , 
mond w.iiier Commença à-ètre troublé par les divi- 
ae"xcham- ^ confpirations^. Edmond 

hies. Waller , Poète célèbre s’ étoit oppofé 
par des fatyres piquantes & une ad- 
mirable éloquence aux confeils vio- 
lents qui dominoient dans la chambre 
' des Communes. Il jouiffoit de la con- 
fiance du Comte de Northumberland , 
de Conway & des autres fujets modé- 
rés qui déteftoient les procédés fu- 
rieux de cette chambre. Il forma con- . 
jointement avec fon beau-frère M. 
Tomkins & M:*Chaloner intime ami 
de ce Gentflhomme une affociation 
de Lords & de citoyens pour refufer 
le payement des taxes- illicites impo- 
fées par le Parlement , fans le confen- 
tement du Roi. Un valet de Tom- 
kins entendit leurs difeours ^ les rap- 
porta a M. Pym. Tous les trois flirent 
’ arrêtés , jugés par la cour Martiale 
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tondamnés à mort. Tomkins & Cha- 
loner furent exécutés à des gibets 
qu’on éleva devant leurs propres por- 
tes : mais Waller fauva fa vie en depo- 
fant contre fes amis , feignant d’être 
touché de remords : gagnant les mi- 
niftres Puritains , & payant une amen-' 
de de dix mille livres. Les Lords & 
les Communes foufcrivîrent alors un 
covenant , auquel ils afliijettirentleur 
armée. Ils y marquoicnt leur horreur 
de la dernière conlpiration , & leur 
réfolutîon d’amender leurs vies , pro- 
mettant de ne jamais mettre bas les ar- 
mes , tant que les Papiftes qui étoient 
en guerre ouverte avec le Parlement 
ne feroîent point Kvrés à la juftice : 6c 
promettant aufîi de contribuer de tout 
ce qui feroît en eux â foutenir les 
deux chambres contre l’armée du Roi, 
L’infolencede cette faéHonétoit mon- 
tée à un fi haut degré, qu’ils accusè- 
rent ouvertement la Reine de haute 
trahifon , & préfentèrent cette accu- 
fation à la chanibre des Lords r infulte 
que le Roi refientît fi vivement , qu’il 
fit publier une proclamation pour dé- 
fendre à tous fes fujets d’obéir aux or- 
dres des deux chambres , qu’il ne re^ 
' connoiflbit plus pour Parlement,. 


Charles l. 
An. 1643, 
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68 Histoire d’Angleterre , 
’charies i. Malgré des démarches auffi arro- 
An. 1643. gantes , aufîl-tôt qu’on fut informé de 
XXVII r. la prife de Briftol , les Lords commen- 
Piufieuts cèrent à délibérer fur les moyens de 
quitte, it le parvenir a la paix. Ils communique- 

& fc Jeii'aent ^ propofitions aux 

aux quartiers Communes ; ce qui occalionna de très 
àa Rot, débats entre le parti violent 

ceux qui fouhaitoient une pacifica- 
tion folide. Enfin le plus grand nom- 
. bre décida que les propofitions fe- 

roient tranfmifes à Sa Majefté. La 
faftion commença aufli-tôt à déployer 
toutes fes machines pour renverfer ce 
projet d’accommodement. Les chai- 
res retentiflbient d’arguments & de 
déclamations contre un traité : on dif- 
tribuoit & l’on affichoit des papiers 
imprimés dans les places publiques 
pour exhorter le peuple à fe foulever 
unanimement , & fe rendre le lende^: 
main matin à la chambre des Com- 
munes , d’autant que vingt mille Ir- 
landois rebelles avoient , difoit-on , 
fait une defcente pour fa deftruûion. 
Il fut drefle dans le commun confeil 
une pétition contre la paix: elle fut 
prefentée à la chambre BaOTe par le 
Lord Maire Pennington, & tout Weft- 
minfier fut rempli de tumultes. Plu- 
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fieurs des membres modérés fe retirè- 
rent de la chambre , oii ils ne poii- 
voient demeurer plus long-temps avec 
fureté : pendant que d’autres remer- 
cièrent la ville de fa pétition & deXon 
avis , 6c l’on rejetta alors les propofi- 
tions pour la paix. Cependant un grand 
nombre de femmes des citoyens pré- 
fentèrent une pétition pour la deman- 


Charles 1. 
An. 


der ; mais elles furent attaquées par 


line troupe de Cavalerie que com- 


mandoit Harvey , 6c plufieurs d’en- 
tr’elles hirent tuées cai blelTées. Les 


deux chambres reçurent Valler après 
fa défaite avec les marques de la plus 
haute eftime : il fiit choifi pour coni- 
•mander en chef les troupes 6c la mi- 
hce de Londres , & les chambres dé- 


clarèrent qu’elles le vouloient mettre 
en état de rentrer en campagne , pour 
relever le courage de leurs amis abat- 
,tus dans la partie Occidentale. Elles 
paflerent une ordonnance pour lever 
une nouvelle armée fous les ordres dit 


Comte de Manchefter , afin de l’oppo- 
fer à celui de Newcafïle , & protéger 
les Comtés alTociés d’Eflex , HCiftIird,’ 
.Cambridge, Norfolk, SufFolk, Hun*- 
vtington 6c Lincoln. Elles envoyèrent 
«nfuite un committé pour complimen-> 
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Le Comte 
a’EflTex eft 
envoyé au 
fecours de 
Cloceiler. 


70 Histoire d’Angleterre ^ 
ter le Comte d’Effex, qui fe dégoutoît' 
beaucoup de la guerre , & avoit déjà 
conféré avec le parti modéré fur les 
expédients pour forcer les chambres 
à entrer dans les mefures de pacifica- 
tion. Les arguments dont fe fervk le 
committé eurent tant de force fur ce 
Général , qu’ils lui perfuadèrent d’a- 
dopter de nouveau leurs fentiments : 
mais fes autres amis , craignant qu’il 
ne découvrit leur deflein , fe retirè- 
rent du Parlement. Le Comte de Por- 
tland , le Lord Lovelace & le Lord 
Convay paffèrent à Oxford , & leur 
exemple fut fuivi par le Comte de 
Clare. Les Comtes de Bedford &c de 
Holland s’échapèrent , &; fe rendirent 
àla gàrnifon du Roi à Wallingford : 
enfin le Comte de Northumberland fe 
retira dans fa maifon à Petworth dans 
le SufTex. 

Pendant que le Roi étoit occupé au 
fiège deGloçefler , les villes de Do'r- 
cheRer, Weymouth & Portland fe 
rendirent au Comte de Carnarvon , 
qui laiffa fon armée fous les ordres du 
Prince Maurice , & fe retira auprès du 
Roi , mécontent de quelques outra- 
ges que les troupes avoient commis 
avec impunité. Sir Jean Digby mit ea 
1 
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déroute un corps des troupes Parie- cuarics i. 
mentairesàTorrington: Barnftaple& An. 
Bediford fe rendirent à lui fans oppo- 
lïtion , & le Prince Maurice entreprit , 
le liège d’Exeter, que le Comte de 
Stamîbrd Kii livra par capitulation. 

Le Liège de Glocefter tiroit’ en lon- 
gueur, parce que le Roi manquoit de • • 
fecours néceffaires pour une telle en- 
treprife , & par la valeur & la vigi- 
lance de MalTey , qui faifoit de fré- 
quentes forties j oü les alîiégeants fouf- 
fro'ient des pertes très confidérableS;. 

Enfin le Comte d’Effex entreprit de 
fecourir cette place. Les chambres lui 
fourrfirent des troupes , entre lefquel- ' 
les furent compris quatre régiments 
des milices de la ville , & vers la fin 
d’Août il fe mit en marche de Lon- 
dres. Le rendez-vous fut indiqué à Ay» 
lesbury, oiiil fi.it joint par le Lord 
Gray & par les renforts des Comtés 
aflbdés , enforte qu’il fe trouva à la 
tête de huit mille hommes d’infanterie 
& de quatre mille de Cavalerie. II 
continua fa marçhe par Brakeley , 
quoiqu’il fut un peu incommodé d’un 
détachement de la Cavalerie Royale , 
envoyé pour le haraffer par de légè- 
f es efcarmouches , s’avança en gran-*" 
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72 Histoire d’Angleterre , 

^ Charles I. ^ troupes du Roi ayant 

An. 1643. abandonné leiirs travaux à Ton appro- 
che, il entra dans G locefter entriom- 
^phe lorfquela garnifon etoit réduite à 
l’extrémité. Après avoir pourvu la 
ville de munitions de bouche & de 
guerre , & d’un renfort de troupes , il 
marcha à Tewksbury , d’où il fe ra- 
battit tout-à-coup fur Cirencefter , y 
furprit deux régiments de Royaliftes , 
& s’empara d’une grande quantité de 
provifions deftinées pour l’armée du 
Roi. Enfuite il prit fa route par la par- 
tie Septentrionale du Comté de Wilt , 
& avoit déjà marché l’efpace de vingt 
mille , avant que Charles eut eu au- 
cune connoilTance de fes mouve- 
ments. 

XXX. Le Prince Robert fut envoyé fur 
jj®*!®‘]Jy.^®les Hauteurs pour l’interrompre dans 
Mort du Lord fa marche , &l’amufer par des efcar- 
Faikiand. ipouches , jufqu’à cc que le Roi en 

perfonne put le joindre avec l’Infan- 
terie. Le Prince s’acquitta de ce fer- 
vice avec tant de diligence , qu’il char- 
gea l’ennemi avant qu’il eut atteint 
Newbury, & mit la conflihon dans 
fon arrière garde. Le Comte agit avec, 
qutant de conduite que de réfolution ^ 
cependant il ne put faire la route qu’il 

avoit 


- Livre VI. Chap. IV. 73 
•avoit entreprife , &. il flit obligé de 'châtïëjî? 
prendre des quartiers à Hungerford. An. 164V, 
Le lendemain , vingt-fept de Septem- 
bre , le Roi ayant pris pofleflion de 
Newbiiry avec fon Infanterie , Effex 
paffa la nuit en pleine campagne , & 
fe trouva dans une pofition fi critique , 
qu’il lui auroit été extrêmement diffi- 
cile de s’en retirer .fi les Royalifies 
avoient évité la bataille : mais il fi.it 
tiré de cette fituation critique par l’im- 
pétuofité de quelques jeunes officiers , 
qui méprifoient ces maximes de pru- 
dence. Il rangea fes troupes à Biggs- 
hill, environ un mille de Newbury', 

& fit fes dlfpofitions avec toute l’ha- 
bileté qu’on pouvpit attendre d’un 
Général auffi expérimenté. Les Roya- 
liftes commencèrent par des efcar- 
mouches avec dé petits partis déta- 
chés : mais ils s’engagèrent peu-à-peii ' 
fi avant , que le Roi crut néceflTaire 
de hafarder une bataille générale. La 
Cavalerie Royale chargea avec fon. 
impétuofité ordinaire , & même mit: 
en déroute celle du Comte d’Eflex : 
mais elle ne put entamer fon Infan- 
terie , derrière laquelle la Cavalerie" 
fe rallia autant de fois qu’elle fut mife 
en défor dre. Les milices de Londres 
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74' Histoire d’Angleterre, 
clurlcs I. en particulier s’opposèrent comme un 
Au. i<5+3. rempart aux efforts des Royaliftes , &c 
fe fervirent de leurs piques avec tant 
d’adreffe , que le Prince Robert les 
attaqua inutilement à la tête d’un 
corps choifi de Cavalerie. Le combat 
dura tout le jour avec une égale opi- 
niâtreté des deux côtés , & la nuit fé- 
para les combattants , fans qu’aucun 
des deux partis pût fe flatter d’avoir 
remporté la viftoire. Le Roi fît retirer 
£es troupçs du champ de bataille , & 
le lendemain le Comte d’Effex pour- 
fiiivit fa marche vers Reading , où il 
arriva avec fon artillerie & les baga- 
ges , quoique fon arrière garde eut été 
fort maltraitée par le Prince Robert , 
qui le chargea dans des défilés à la tête 
de fa Cavalerie & de mille Moufque- 
taires. Quoique le nombre des hom- 
mes tués dans la bataille de Newbury 
ne fut pas confidérable , le Roi fouf- 
frit des pertes irréparables parla mort 
de quelques Seigneurs qui lui étoient 
très attachés, & qui périrent dans 
cette aéHon. Le Comte de Sùnder- 
land , jeune officier qui promettoit 
beaucoup Rit tué d’un boullet de ca- 
non : Le Comte de Carnarvon qui 
avoit fervi fon Souverain avec autant 
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de courage que d’habileté , flit perçé — 
d’un coup d’épée , & mourut une heu- au. i 64î, 
re après : mais le fujet des pleurs uni- 
verfels fut la mort du grand , du bon 
& de l’aimable Lucius Cary , Lord Vi- 
■ comte de Falkland, Secrétaire d’E- 
tat , le mignon des Mufes , le patron • 
de la fcience & du mérite , le miroir 
de l’intégrité & le modèle de toutes 
les vertus. Cet excellent perfonnage 
s’étoit conftamment oppoie à la cou- 
ronne dans toutes les mefures qu’il 
avoit jugé dangereufes pour la liberté 
des fujets & les privilèges du Parle-* 
ment : mais lorfqu’il vit que le but de 
fes chefs étoit de renverîer la confti- 
tution , que lé Roi avoit fuffifamment 
réparé les erreurs de conduite qu’on 
pouvoit reprocher à la première par- 
tie de fon règne , par le grand nombre 
de concevons qu’il avoit faites en fa- 
veur de fes fujets: il’ blâma haute^ 
ment leurs démarches , & embrafla 
la caufe de fon Souverain opprimé. 
-Cependant il fut toujours fi fortement 
^touché de voir fa patrie plongée dans 
'la calamité d’une guerre civile , qu’il 
-perdit toute la fécurité quifaifoit fon 
-caraftère naturel : devint filentieux , 
-pènfif, refervé -, ôc lorfqu’il -étoit ' 
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76 Histoire d* Angleterre; 

* avec fes amis il prononçoit fréquem- 
ment le mot de » paix » avec un pro- 
fond foiipir. Il fe portoit ardemment 
à toutes les ouvertures d’accommo- 
dement , & pour que fa conduite ne 
parut pas être l’effet de la timidité , 
il s’expofoit dans toutes les occafions 
aux dangers les plus imminents, com- 
me s’il eut méprifé la vie ou aimé paf- 
fionnément le péril, Lorfque fon ca- 
raflère eut changé , il commença à 
négliger les ornements extérieurs de 
fa perfonne , en quoi il avoit été très 
«curieux & recherché : mais le matin 
de la bataille où il périt , comme s’il 
eut prévu fon fort , il prit le plus grand 
foin de fon habillement , difant qu’il 
ne vouloit pas que l’ennemi trouvât 
fon corps dans un état de malpropre- 
té. >♦ Je fuis bien las du temps préfent, 
>» (ajouta-t-ii ) & je prévois de grands 
» malheurs pour ma patrie , mais je 
« crois que j’en ferai délivré avant la 
» nuit. y> Il çhargea à la tête du régir- 
ment du Lord Byron , fut frappé d’un 
coup dans le ventre , & tomba de 
cheval ; mais on ne trouva fon corps 
que le lendemain. Soncaraâère étoit 
un des plus accomplis qu’il fut pofli- 
ble de connoître, & d’autîint 


Livre VI. Chap. IV. 77 
plus fâcheufe , qu’il n’étoit que dans “chldêTr* 
la trente - quatrième année de fon An. 1 64J. 
âge. 

Après que le Comte d’Effex eut xxxr. 
fait raffraichir fes troupes à Reading , 
il quitta cette place dont le Roi s’af- déclaré &de 
fura auiîi-tôt par une forte garnifon , KndonienV 
fous les ordres de Sir Jacob Ashley , Roi. 

& Sa Majefté fe retira à Oxford. ElTex 
retourna à petites journées à Londres, 
oîi il fut reçu aveç les plus grandes 
acclamations , & les deux chambres 
votèrent un jour d’aftions de grâces , 
non-feulement pour le fuccès qu’il 
avoit eu en donnant du fecours à 
Glocefter ; mais encore pour la vic- 
toire fignalée qu’il avoit remportée à 
Newbury. Il eft certain que cette ac- 
tion auroit pu être fatale au Roi , fi 
Guillaume Waller qui étoit en quar- 
tier à Windfor avec quatre mille hom- 
mes d’infanterie & de Cavalerie fe fut 
, avancé au fecours' du Comte : mais il 
ne prenoit aucun intérêt aux fuccès de 
ce Seigneur, quoiqu’ils fe fiilTentré- , 
conciliés en apparence par la média- 
tion des deux chambres. Cependant 
‘ la petite cour de Charles commença 
à être troublée par des cabales. Le 
* Prince Robert traverfoit les mefures 
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7S Histoire d'Angleterre, 
du Marquis d’Hertford : La Reine 
avoir fes favoris particuliers dont le 
principal étoit le Lord Jermyn ; Sc 
les Comtes de Bedford , Clare & Hol- 
land étoient traités avec froideur , 
après même qu’ils eurent fervi au 
fiège de Glocefter , & qu’ils fe furent 
comportés avec un courage remar^ 
quable dans la dernière bataille. Ils 
refléntirent vivement cette conduite 
peu politique du^Roi qui étoit inca- 
pable de diflimulation , & faifirent la 
première occafion de retourner au 
rarlement qui leur accorda aifément 
leur pardon. Le Comte de Northum- 
berland informé de la réception (^u’on 
leur avoit faite à Oxford, reprit feance 
dans la chambre des Lords fans qu’on 
lui fît aucune difficulté , comme s’il 
n’eut jamais marqué d’intention d’a- 
bandonner leur parti. 

Le Committé des Communes qui 
avoit été envoyé en Ecofle eut tout 
le fuccès qu’elles pouvoient defirer 
dans leur négociation auprès dçs Etats 
le covenant, jg l’affemblée générale de la na- 
tion. L.es Ecoflbis déclarèrent qu’ils 
étoient prêts d’affifter leurs frères 
d’Angleterre , & propofèrent que les 
deux Royaumes convinlTent d’un c®- 


Lci deux 
chambres 
fourr.rivent 
la lijue fo- 
lennielle & 
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Venant pour l’abolition de l’Epifcopat, 
& pour former une union plus intime 
entre les Parlements d’Angleterre & 
d’Ecofîe. Le projet de ce covenant 
flit apporté aux deux chambres à 
Weftininller : elles- le reçurent avec 
applaudiffement , & il fut foufcrit par 
les Lords , les Communes & l’affem- 
blée des Miniftres. Par cette ligue & 
ce covenant folemnel , ils s’engagè- 
rent à maintenir la religion Réformée 
dans les (rois Royaumes , à faire 
obferver l’imiformité dans la doélrine 
& la difcipline : à extirper le Papifme 
& laPrélature : foutenir les privilèges 
des Parlements & les libertés du peu- 
ple : à défendre la perfonne & l’auto- 
rité de Sa Majellé ,par lefoiitien & la 
défenfe de la vraie religion & des 
libertés du Royaume: à faire la,rer 
cherche des incendiaires & des mal- 
intentionnés pour les punir fuivant 
leurs crimes : à procurer^ une ferme 
paix & une union folide à toute leur 
poftérité : à fe fecourir ks uns les 
autres de tout leur pouvoir : à renon- 
cer à toute neutralité ; à réûfter aux 
tentations : à s’humilier par rapport'à 
leurs péchés : à amender leurs vies , 
& à travailler réciproquement à l’envi 


Charles I. 

An. 1^3. 




îo Histoire d’Angleterre ^ 
Charles I. uns des autres au grand ouvragé 
A*. i«43. de la réformation. Ce covenant fut lii 
dans l’Eglife de Sainte Marguerite à 
Weftminfter en préfence des deux 
chambres ; & ks Communes ordon- 
nèrent qu’il feroît reçu le Dimanche 
fuivant par toutes perfonnes dans leurs 
paroiffes refpeftives. Les Ecoffois en 
cette occafion furent guidés en par- 
. tie par leur intérêt temporel , & en 
partie par le fanatifme. Ils comment 
* çoientà craindre que le Roi ne triom- 
phât des deux chambres , & qu’il ne . 
< retraftât toutes les conceffions que 

la nation EcofToife lui avoit extor- 
quées. Ils étoient enflammés parl’efpé- 
rance d’établir en Angleterre leur 
cher Presbytérianifme ; de l’étendre 
même dans les pays les plus éloignés , 
& quelques-uns d’entre eux fe flat- 
toient encore de partager les dépouil- 
les des Royaliftes. 

. xxxiîi. Au commencement du printemps 
le Comte de London, Chancellier 
biçnt une ar- d’Ecoflc , avec d’autres Commiffai- 
res de ce Royaume , accompagnés de 
leur Apôtre Henderfon s’étoient ren- 
* dus auprès du Roi à Oxford , & lui 

avoient renouvellé l’offre de leur 
médiation. Ils avoient même employé 
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ks follicitations les plus preffantes en ' 
faveiu" du culte & de la difcipline ^es 
Presbytériens , ce qui Pavoit forcé 
de leur dire qu’ils dévoient fe con- 
tenter des concelîions qu’il avoit fai- 
tes en leur faveur. Ils n’eurent pas. 
plus de fuccès lorfqu’ils lui deman- 
dèrent de convoquer le Parlement 
d’Ecoffe , & de leur donner des paffe- 
ports pour Londres , oii ils vouloient 
conférer avec les deux chambres. 
Tous leurs efforts ayant été inutiles , 
ils retournèrent fort mécontents dans 
leur pays. N’ayant pû engager le Roi 
à convojquer un Parlement , les Con- 
fervateurs de la paix choifis depuis peu 
pour entretenir la confédération avec 
l’Angleterre , affemblèrent au nom de 
Sa Majefté une convention des Etats, 

, qui fut revêtue comme un Parlement, 
du pouvoir de lever des troupes & 
d’impofer des taxes. Le Duc d’Ha- 
milton &C fon frère le Comte de La- 
nerk avoient entrepris de s’oppofer 
aux .adverfaires du Roi dans l’affem- 
blée ; mais foit par défaut de fincérité 
ou de pouvoir , ils concoururent avec 
eux dans toutes leurs démarches. Les 
Covenantaires Ecoffois furent trom- 
pés par l’artifice profond & la difiir 

D V 
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Sx Histoire d’Angleterre, 
mulatioii impénétrable de Sir Hegrî 
Vane qui haïffoit le Presbytérianifme 
autant qu’il étoit oppofé à l’Epifcopat. 
Il acquiefça à toutes leurs demandes, 
les aida à dreffer le covenant , parut 
entrer avec chaleur dans toutes leurs 
vues religieufes , & ne parla qu’avec 
enthoufiafme de leur difeipline quoi- 
qu’il la méprisât dans fon cœur. Les 
Ecoffois ainlî carefles , & encouragés 
par une fomme de cent mille livres , 
qui leur flit avancée fur le crédit des 
deux chambres , commencèrent à af^ 
fembler leurs troupes avec ardeur, 
& en peu de temps ils formèrent une 
armée de vingt mille hommes. Ils en 
donnèrent le commandement à leur 
ancien Général le Comte de Léven , 
qui accepta cet emploi fans héfiter -, 
quoiqu’il eut promis foleranellement 
de ne jamais porter les armes contre 
Sa Majefté. Dans le traité entre les 
deux nations, il fut fHpulé qu’il y 
auroit toujours un committé Ecof- 
fois qui tiendroit féance avec un 
committé de Welbninfler , afin de 
pouffer la guerre avec une égale au- 
torité : & qu’il ne feroit conclu aucun 
traité de paix que du confentement 
mutuel des Parlements des - deux 
Royaumes* 
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Vers le même temps le Comte A 1» . 
d Harcourt arriva a Londres , en qua- An. 
lité d’Ambaffadeur extraordinaire du xxxiv. 
Roi & de la Reine Régente de France , & 
pour offrir leurs bys offices afin de mèrcdeFran- 
parvenir à une réconciliation entre le Ü„ Imba^nki 
Roi & fon Parlement. Il fut reçu avec 

1 11 1 * , 1 ^ 11 » mcHia- 

de grands honneurs par les deux rion pour la 
chambres , & vifita le Roi à Oxford. 

Ion retour de cette ville , il envoya lemem. 
un papier au Comte de Northumber* 
land pour le prier de déclarer au Par- 
lement que le Roi fon maître & la Rei- 
ne fa maîtreffe défiroient ardemment 
employer leurs bons offices pour réta- 
blir la paix en Angleterre , & que s’ils 
•vouloient expofer les raifons qui les 
avoient engagés à prendre les armes , ' . 

il feroit fes efforts pour trouver- des 
moyens de parvenir à un accommo- 
dement. Les chambres reçurent l’ofee 
du Roi & de la Reine de France avec 
tout le refpeû qu’elle méritoit , & af- 
furèrent l’Ambaffadeur que lorfqu’il 
feroit fes propofitions au Parlement 
par l’autorité dè leurs Majeftés ^ elles 
y feroient les réponfes convenables. 

A fon arrivée à Oxford , le Comte 
avoit propofé une alliance offenfive & 
deffenffve entre le Roi & fon maître ; 
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Charles I. rnaîs lorfque Charles confentit enfiiite 
An. 1(543. à fa propofitlon , il éluda fous des pré- 
textes frivoles , & promit feulement 
que la cour de France aideroit le Roi 
d’Angleterre en tiput ce qui pourroit 
contribuer au rétabliflement de fon 
autorité. Après quelques foibles ef- 
forts pour une négociation , cet Am- 
balTadeur quitta le Royaume , non 
fans être foupçonné d’avoir travaillé 
à fomenter les différents qu’il venoit , 
difoit-il , appaifer *. Richelieu étoit 
mort alors , & avoit eu pour fuccef- 
feur dans le miniftère le Cardinal Ma- 
zarin, qui avoit adopté fes maxi- 
mes. 

XXXV. ‘ Les deux chambres firent faire un 
les^L^rds fceau parfaitement reffemblant 

les c^mu- à celui que le Lord Littleton Garde 

il Oxlordf «y* • t i“* • Q 

* des Iceaux avoit remis au Roi , & pu- 
''blièrent une ordonnance pour décla- 
' rer nuis & invalides tous aôes & let- 
■ très patentes paffés fous le grand fceau 
depuis que ce Lord avoit quitté la 

•> 

♦ Ce prétendu foupçon n’eft appuyé hir 
aucune preuve , à moins qu’on n’admette 
le témoignage de Rapin Thoytas : mais cet 
Auteur a perdu depuis lone-temps tout fon 
crédit lorfqu’il parle de la r rance, ou 'de la 
religion Catholique. 
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chambre : ' pour revêtir leur propre Charles i. 
fceau de toute l’autorité, & pour pro- Ab. 164?, 
noncer que quiconque à l’avenir paf- 
feroit quelque afte que ce fut, ou 
voudroit en faire ufa^e Tous un autre 
grand fceau , feroit réputé ennemi de 
l’Etat. Il flit remis à fix Commiffaires , 
qui jurèrent folemnellement de rem- 
plir l’office de Gardes du grand fceau , 
'conformément aux ordres des deux 
• chambres du Parlement , & le premier 
■ufage qu’ils en firent fut pour une 
patente qui établiflbit le Comte de 
Warvrick Lord Grand Amiral d’An- 
' gleterre. LeRoi avoit adreffé desWrits 
aux Juges deWeffminflerpoiu- ajour- 
ner les caufes à Oxford : les meffagers 
furent traités en efpions par la cour 
■ Martiale ,* qui les condamna à être 
’ pendus : il y en eut un d’éxécuté , & 
l’autre fut enfermé à Bridevell. Char- , 
les, malgré fes fuccès pendant le cours 
' de la campagne avoit reçu plufieurs 
échecs qui firent beaucoup de tort à 
fes affaires. Outre le fiège de Glocef- 
ter , qu’il avoit été obligé de lever , 

& la perte qCi’il avoit faite à Newbu- 
ry ,'il eut trois mille hommes com- 
mandés par le Major Général Goring 
de défaits à Wakefield par le jeune 
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■ Fairfax , & leur Commandant fut fait 
prifonnier. Le Lord Warrington avec 
une partie de troupes que comman- 
doit le Marquis de NewcafHe flit mis 
en déroute à Horn-caftlc dans le Com- 
té de Lincoln par le Comte de Man- 
chefter , le Lord Willoughby & Oli- 
vier Cromvel. Le Roi fiit aiifli obli- 
gé de lever le liège de Hiill , qu’il 
avoit entrepris dans l’efpérance de 
réulîir par les correfpondances avec 
les deux Hotham ; mais elle fut décou- 
verte , & on les envoya prilonniers à 
Londres. Les EcolTois fe trouvèrent 
alors en état d’entrer en Angleterre , 
& pour détourner l’orage qui mena- 
çoit de ce côté , les Pairs alTemblés à 
Oxford écrivirent une lettre au con- 
feil d’Etat d’Ecofle , pour lui repréfen- 
Ter l’indignité de la révolte excitée 
, par les deux chambres alTemblées à 
"Wellminller, les faire fouvenir de 
leurs obligations envers le Roi, &: 
les conjurer de fe délifter du projet de 
foutenir le Parlement. Charles , vou- 
lant aulîi convaincre fes fujets que les 
membres reftés à Weftminfter n’a- 
voient aucun droit à prendre le titre 
de Parlement , publia une proclama- 
tion pour foinmer les deux chambres 
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de s’affembler à Oxford , au jour qu’il Charles 1.'" 
leur indiqua dans le mois de Janvier An. i64î, 
fuivant. 

Le Roi projeta enfuite de fe fer- xxxyi. 
VIT pour la propre detenle d une par- trêve 
tie des troupes qui fervoient en Irlan- f^ec les rebel. 

J 1 1? 11 1 T. les U’irlande, 

de contre les rebelles de ce Royaume. 

Le Parlement d’Angleterre avoit jugé 
que le moyen le plus efficace pour abat- 
tre les Catholiques-Romains d’Irlan- 
de étoit de traiter avec les Ecoffois , 
pour qu’ilsy envoy affent un bon nom- 
bre de troupes, qui puffent faire une 
diverlion du côté de Dublin , & pro- 
téger les Anglois établis dans le Nord. 

Malgré la grande inégalité du nom- 
bre , les troupes Angloifes de ce 
Royaume avoient mis en déroute les 
rebelles en pKifieurs rencontres , &C 
le Comte d’Ormond avok remporté 
fur eux deux viûoires lignalées. Ce- 
pendant les deux chambres avoient , 
néghgé de leur fournir des provifions , 

(des munitions & des recrues , enforte 
qu’ils manquoient alors des chofes les 
plus néceffaires à la vie. Les Jufticiers 
qui étoient mal intentionnés pour le 
Roi avoient été déplacés par le crédit 
du Comte d’Ormond , qui avoit fait . . 
jremplir leurs places par d’autres biens 
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difpofés en faveur de Sa Majefté , Sc 
An. im. par cette raifon le Parlement avoit eu 
très peu d’égard à leurs follicitations. 
Ils firent paffer aux deux chambres ime 
, remontrance au nom de l’armée , qui 
. . leur expofoit fa fituation déplorable 

& demandoit la pérmifllon de for- 
tir de ce Royaume , difant que fi on 
la lui refufoit , elle auroit recours aux 
moyens que la nature lui enfeignoit 
pour fa propre confervation. Les re- 
belles avoient envoyé plufieurs péti- 
tions au Roi pour le fupplier de nom- 
itter des Commiffaires qui puffent en- 
tendre ce qu’ils avoient à dire pour 
leur juftification : & le Monarque en- 
, gagé par ces différents motifs autorifa 

d’Ormond conjointement avec les 
Jufticiers à conclure une trêve d’un 
an avec le confeil des rebelles à Kil- 


kenni , & ordonna au Comte de paf- 
fer avec une partie de fon armée en 
Angleterre. 


XXXVII. 

Déclaration 
aes Lords & 
des Commu- 
nes à Oxford 
contre les E- 
colToisqui en* 
trent en An- 


Les Lords & les Communes aflem- 
blés à Oxford , convinrent avec l’a- 
grément du Roi d’envoyer un trom- 
pette au Comte d’Effex pour lui re-? 
mettre unè lettre , dans laquelle ils 


«leterre, marquoient leur ardent defir de gué- 
rir les bleffures fanglantes de leur pa- 
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'frie , & le ' prioient de faire part de ’ 
leurs fcntiments aux deux chambres 
de "Weftminfter , afin qu’on nommât 
de part & d’autre des CommiflTaires 
pour travailler à un accommodement. 
Cette lettre étoit fignée de quarante- 
trois Seigneurs, Ducs, Marquis , Com- 
tes , Vicomtes & Barons , ainfi que de 
cent dix-huit membres de la chambre 
des Communes , au lieu qu’il n’y avoit 
que vingt-deux Pairs engagés dans le 
parti oppofé. Le Comte d’Effex ren- 
voya le trompette au Comte de Brent- 
ford Général des troupes du Roi, 
avec un billet dans lequel il lui mar- 
quoit en peu de mots qu’il n’avoit pu 
communiquer la lettre au Parlement , 
parce qu’elle n’étoit pas adreflee aux 
deux chambres. En même temps il lui 
•envoya copie du covenant national , 
& ime déclaration myftique des deux 
chambres qui prononçoient la malé* 
diélion de Meroz * contre ceux qui 
ne viendroient pas au fecours du Sei- 
gneitr pour s’oppofer aux puiffances 
du fiècle. Le Roi , fans interrompre 
fes préparatifs de guerre, envoya un 
ineflage aux Lords & aux Commu- 
nes de Weftminfter pour leur propo- 
■ 1 Juges. Chap. V. - 
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• 1er un traité : mais ils lui répondirent 
qu’ils étoientréfolus d’employer leurs 
vies & leurs fortunes à défendre les 
droits du Parlement , & qu’ils defi- 
roient ardemment que le Roi voulut y 
concourir avec eux : ainli toute efpé- 
rance de pacification fut abfolument 
évanouie. Les chambres de Well- 
minfier mirent une excifç fur le vin , 
la bierre & pluficurs autres denrées , 
& celles d’Oxford fuivirent leur 
exemple. Ces dernières publièrent 
une déclaration pour expofer les rai- 
fons qui les avoient forcées d’abandon- 
ner le Parlement de Weftminfter. Elles 
déclarèrent que les Ecoffois avoient 
rompu l’aâte de pacification ; que tous 
les fujets de Sa Majefté , tant en An- 
gleterre que dans le pays de Galles 
étoient obligés par leur ferment de fi- 
débté de leur réfifter; que leurs fau- 
teurs étoient traîtres & ennemis de 
l’Etat : que les Lords & les Commu- 
nes de 'W'eftminfter étoient coupables 
de haute trahifon , pour être entrés 
en guerre contre leur Souverain ; 
avoir contrefait le grand fceau , & 
confentià l’invafion des Ecoffois : que 
par ces trois démarches ils avoient 
trahi la confiance de la nation , & de- 
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voient être poiirfuivis comme traîtres Charles i.^ 
au Roi & au Royaume. Le Marquis An. ks^î. 
de Newcaftle marcha d’York dans le 
Nord pour s’oppofer aux Ecoflbis, 
qui au mois de Janvier entrèrent en 
Angleterre , quoique l’hyver fut très 
rude : mais le Colonel Bellafis ayant 
été défait à Selby par Sir Thomas 
Fairfax, le Marquis fut oblige de fe 
retirer poiu* mettre York en fureté , 

& Fairfax marcha dans le Comté de 
Chefter. 

Le Marquis d’Ormond , ayant été xxxviir. 

- Il ■. . TT* UT 1 1 1 Cf trou - 

créé Lord Lieutenant d Irlande , en- pes d’jr lande 
voya un gros corps d’infanterie 
Chefter , oii il joignit le Lord Byron ; isiant\\ kh 
ils réduifirent plufiems places , & 
rent un détachement des Parlemen- 
taires à Middlevich. Lès fuyards fe 
retirèrent à Nantvich, & les vain- 
queurs formèrent le liège de cette 
place ; mais leur bonne fortune ne fut 
pas de longue durée. Sir Thomas Fair- 
fax , ayant joint Sir Guillaume Brere- 
ton , marcha au fecours des afliégés , 

& chargea fubitement les Royaliftes 
dans le temps qu’ils étoient féparés 
par un ruilTeau que les pluies excefli- 
ves avoient enflé. La garnifon fît en 
même temps une fortie ; ils mirent les 
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affiègeants totalement en déroute & 
le Lord Byron fe fauva avec fà cava- 
lerie à Chefter. Dans cette a£Hon, 
le célèbre Colonel Monk fot pris & 
envoyé prifortnier à la Toiir ; mais 
il s’engagea par la fuite au fprvice du 
Parlement. Le Comte de Montrofe', 
dans une vifite qu’il fît' au Roi à Ox- 
ford, lui ouvrit tellement les yeux fiu: 
la conduite du Düc Hamilton , que 
Sa Majeflé fut convaincue que ce Sei- 
gneur avoir trahi fes intérêts , & iorf- 
que le Duc avec fon frère le Comte 
de Lanerk arrivèrent d’Ecoffe , ils fu- 
rent mis aux arrêts par ordre du Roi. 
Lanerk fe fauva à Londres ; mais le 
Duc fut envoyé prifonnier à Briftol , 
& enfuite tranfporté ait château de 
Pendennis en Cornouaille. Vers le 
même temps, les deux Chambres per- 
dirent la principale pierre de l’angle 
par la mort de Jean Pym , homme 
d’un ^énie très étendu , & d’une in- 
duftrie infatigable , qui avoir pour 
ainfi dire été l’ame de tous leurs con< 
feils. Le Prince Ëlefteur Palatin , qui 
s’étoit retiré d’Angleterre au com- 
mencement de la guerre civile , arriva 
alors à Londres , & fiit très bien reçu 
du Parlement. On lui ailfigna “White- 
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Le Prince 
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hall pour fa demeure : les deux Cham- 
bres donnèrent des ordres pour lui 
payer la penfion de douze njille livres, 
qui lui avoit d’abord été accôrdée par 
le Roi; il foufcrivit la ligue fblem- 
iielle & le covenant , & fut adrpis à 
avoir féancp dans l’affemblée des Mir 
niftres eccléfiaftiques.. 

La rigueur de la faifon n’interrom’- 
pit point les opérations de la guerre, RoïertS 
Après la retraite du Marquis de New- totaiementici 
çaltle ^ ks Ecoliois entrèrent plus rciàWéwark 
avant dans le Royaume, Ils fommè- 
rent la ville de Newcaftle de fe ren- An. isfu 
dre ; mais la garnifon refufa de fe fou- 
mettre. Ils pafsèrent la Tyne; Rirent 
joints par le Lord Fairfax à Tadcaftre , 

& les deux Généraux réfolurent de 
faire le liège d’Yôrk ok le Marquis 
s’étoit retiré. Comme cette ville étoit 
fort étendue , ils ne voulurent pas 
l’aflièger dans les formes jufqu’à ce 
qu’ils eulTent été renforcés par les 
troupes aux ordres du Comte de Man- 
chefter , qui commandoit dans les , , . 
Comtés alTociés , & cependant ils ^ 
formèrent le blocus de la place ; mais 
feulement d’un côté. La ville de Ne- 
wark dans le Comté de Nottingham , 
qîi il y avoit une garnifon des trou- 


Digitized by Google 


Charles i. 
An. J6^. 


XL. 

Bataille 
de Marfton- 
.Moor. 
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pes du Roi , fut afliègée par le Lord 
'Willoughby & par Sir Jean Meldrum , 
à la tête de cinq mille hommes , & le 
Roi envoya pour la fecourir le Prin- 
ce Robert avec un corps de troupes, 
Lorfqu’if approcha de la ville , Mel- | 
drum qui commandoit en rabfence 
de Willoughby rangea fes troupes en 
bataille , & elles engagèrent l’aûion , 
oii l’on combattit des deux côtés avec 
grande opiniâtreté jufqu’à la nuit. 
Meldrum effaya alors de fe retirer 
par un pont oh il avoit placé une 
forte garde , afin d’afliirer fa retraite ; 
mais ir trouva que les Royaliftes s’en 
étoient rendus maîtres , enforte que 
fe voyant envelopé de toutes parts , 
il fut obligé de capituler le lendemain. 

Le Prince confentit que les Officiers 
& les foldats cavaliers fe retiraflent 
avec leurs chevaux & les fantaffins 
avec leurs épées : Mais Meldrum fut 
obligé de livrer toutes fes autres ar- 
mes , fon artillerie & fes munitions. 

Après cette viftoire -*fignalée , le 
Prince Robert marcha aufecours de 
la Comteffe de Derby , affiègée dans 
fa maifon de Latham , au Comté de 1 
Lancafter , par un corps de deux mille 
Parlementaires. Elle s’étoit défendue 
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pendant deux mois avec un courage 
étonnant , & les affiègeants abandon- 
nant alors leur entreprife , une partie 
de fes troupes fervit à renforcer la 
garnifon de Bolton, que le Prince 
emporta d’aflTaut. Il le rendit enfuite 
maître de Liverpool, oii il reçut une 
lettre du Roi , qui lui commandoit de 
fecourir York & de livrer bataille à 
l’ennemi. Cependant le Comte de 
Manchefter ayant joint le Comte de 
Leven & le Lord Fairfax avec un 
gros corps d’infanterie , ils commen- 
cèrent le liège d’York. Le Marquis de 
Newcaftle fît une vigoureufe défenfe 
jufqu’au commencement de Juillet 
que le Prince Robert s’avança avec 
une armée peu inférieure en nombre 
à celle des affiègeants. Ils abandon- 
nèrent auffi-tôt leur entreprife ; fe re- 
tirèrent à Marfton Moor , & le Prince 
entra dans York en triomphe. Dans 
ime, conférence avec le Marquis , il 
lui dit qu’il vouloit livrer bataille à 
l’ennemi, & n’eut aucun égard aux 
remontrances de ce Seigneur , qui 
l’affiiroit que les Anglois & lesEcoffois 
étant divifés , fe fépareroient d’eux- 
mêmes dans peu de jours , êc qu’il 
attendoit un renfort de cinq mille 
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‘ hommes du côté du Nord. Le Prince 
fe comporta en cette occafion avec 
tant de hauteur qu’il irrita excefîlve- 
vement le Marquis , dont la naiflance 
& les Ter vices méritoient plus d’é- 
gards. Lorfqu’il donna ordre que les 
troupes fuffent prêtes à combattre 
pour le lendemain , Newcaftle lui dit 
qu’il n’héfiteroit pas à obéir au neveu 
de Sa Majefté, mais qu’il ne ferviroit 
qu’en qualité de volontaire. Le trois 
Juillet le Prince marcha contre l’en- 
nemi , & vers deux heures après midi 
les deux armées furent rangées en ba- 
taille : mais un foffé qui les féparoit 
retarda le commencement de l’aéHon. 
Le Prince combattit à la tête de l’aîle. 
gauche , compofée de cinq mille hom- 
mes de cavalerie ; fa droite fut com- 
mandée par Sir Charles Lucas & le 
Colonel Urrey , & le centre par le 
Général Goring. Sir Thomas Fairfax 
commandoit l’aîle droite de l’ennemi, 
où étoit toute fa cavalerie , avec trois 
régiments de cavalerie Ecoffoife : la 
gauche étoit fous les ordres du Comte 
de Manchederôc du Lieutenant Géné- 
ral Cromwell : le .Lord Fairfax s’étoit 
mis au corps de réferve compofé de 
fon infanterie renforcée d’une briga- 

de: 
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de Ecoflbife , & le Comte de Leven 'ch-ries 1. 
commaiidoit le céntre. Le Prince Ro- Ai.. i6h. 
bert chargea l’aîle droite de l’ennemi 
avec tant d’impétuolité qu’il la mit 
totalement en déroute , & les trois 
Généraux Parlementaires abandon- 
nant le champ de bataille prirent la 
fuite vers le château de Cawood ; 
mais le combat fut rétabli par la va- 
leur & la conduite d’Olivier Crom- 
-vell , qui , à la tête de l’aîle gauche , 
engagea la droite des Royal iues , oîi 
le Marquis de Newcaftlp combattoit 
comme volontaire. On fe battit des 
deux côtés avec une fureur incroya- 
ble pendant quelque temps ; mais à 
la fin les troupes du Roi furent tota- 
lement défaites , & lorfque l’aîle droite 
jufqu’alors viftorieufe revenoit de la 
pourfuite, Cromwell, l’attaqua avec 
tant d’intrépidité fans lui laifler le 
temps de fe former , qu’elle fut en- 
tièrement rompue & difperfée , en- 
forte que les Parlementaires rempor- 
tèrent une vidoire complette. Le K»fhyvotth. 
Prince perdit fix mille hommes , dont 
la moitié refta fur le champ de bataille cUreud»», 
avec toute fon artillerie , fon bagage 
fes munitions. Ce revers de fortune 
lui caufa tant de chagrin & de confii-r 
Tome XIII, E 
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'ciuri.’s 1 / ’ qu’au lieu de fe retirer à York,' 

Aa. i6«. -oîi il auroit pu recevoir promptement 
les ordres de Sa Majefté , il paffa dans 
le Comté de Shrop avec les débris de 
fon armée , pendant <^ie le Marquis 
de Newcaftle , dégoûte de fa çondiiite 
imperieufe, s’embarqua à Scarborough 
pour le Continent , d’oû il ne revint 
qu’au temps de la reftoration. Ce Sei- 
gneur étoit d’un caraftère refpeâa- 
ble , libéral & magnifique, Patron des 
beaux arts , d’une fidélité inviolable , 
d’un courage invincible & d’un crédit 
très étendu , enforte que la caufe du 
Roi fit une perte irréparable par fa 
retraite. Aufli-tôt après la bataille de 
Mardon-Moor, les trois Généraux 
retournèrent au fiège d’York , & la 
place fut rendue peu de jours après 
par le Gouverneur Sir Thomas Gle- 
nham , qui fe trouva hors d’état de 
tenir plus long-temps , n’ayant aucu- 
ne efpérance de fecours.'Le Lord Fair- 
fax prit poflefilon de cette ville ; le 
Comte de Manchefter retourna dans 
, les Comtés confédérés , & l’armée 

Ecoflbife dans le Nord pour fe join- 
dre au Comte de Calendar , qui ve- 
noit d’Ecoflê avec un renfort confi- 
. Lorfque la fut faite , 
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ils formèrent le fiège de Newcallle 
’ qu’ils emportèrent d’affaut. 

Le Parlement avoit fait des prépa- 
ratifs extraordinaires pour cette cam- 
pagne. Outre les armées de Fairfax 
& de Manchefter , on avoit levé dix 
mille hommes d’infanterie & de ca- 
valerie pour les mettre fous les or- 
dres du Comte d’Eflèx , & les Cham- 
bres commandèrent aux Conités con- 
fédérés de Kent, Siirry, Suffex & 
Hants d’entretenir fix mille hommes 
Tous ceux de Sir Guillaume Waller , 
qu’elles vouloient oppofer au Prince 
Maurice dans la partie occidentale , 
où il renverfoit tout ce qui lui fail’oit 
obftacle. Le Roi,, pour rompre leurs 
mefures envoya le Lord Hopton vers 
Suffex : Waller le rencontra à Far- 
nham ; mais après quelques légères 
efcarmouches , ce Général fît retirer 
fes troupes dans la place ,■& retourna 
lui-même à Londres pour repréfenter 
aux deux Chambres la nécefïité de lui 
donner du renfort. On lui envoya un 
corps des milices de la ville , Sc le 
Comte d’Effex eut ordre de lui four- 
nir dix mille hommes de cavalerie 
fous les ordres de Sir Guillaume Bal- 
four. Waller avec ces renforts reprit le 
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- château d’Arundel , qu’Hopton avoit 
réduit en fon abfence : mais celui-ci 
qui' avoit aufli reçu du fecours de Sa 
, Majefté, réfolut de livrer bataille. Les 
deux armées fe rencontrèrent près 
Alresford le vingt-neuf Mars. La ca- 
valerie Royale fut mife en déroute 
•par Sir Guillaume Balfour , & l’infan- 
terie fut aufli très maltraitée : cepen- 
dant le combat dura jufqu’à la nuit , 
oii le Lord Hopton fe retira avec fon 
-artillerie & fes munitions vers Réa- 
ding, laiflÂnt Waller maître du champ 
de bataille. Après cette viéloire , il 
marcha à Winchefter qu’il pilla ; mais 
il ne put réduire le château. 

Les deux Chambres animées par 
; cet avantage , réfolurent de finir la 
guerre par un feul coup , en faifant 
le flège d’Oxford , oîi réfidoit le 
Roi , & elles deflinèrent les armées 
du Comte d’EflTex & de W aller pour 
cette entreprife. Charles , foupçon- 
nant leur deflein , retira la garnifon 
de Réading, après avoir démantelé 
la place , & aflembla une armée de 
douze mille hommes , dont il mit une j 
partie à Abingdon pour arrêter les i 
progrès de l’ennemi. Eflex & Waller I 
le mirent en marche féparément , le 
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premier à la tête de douze mille hom- chaiies i.' 
’ mes d’infanterie & de trois mille de 
cavalerie : le fécond avec fept mille 
hommes d’infanterie & quinze cents 
dragons. Aux approches du Comte, 
l’Officier du Roi abandonna la place , 
dont Eflex s’empara aufli-tôt , pen- 
dant que le Roi faifoit fes efforts 
pour défendre les bords de l’Iris & du 
Cherwell , dont il ne put cependant 
empêcher le paffage aux ennemis. Ils 
çroyoient enfin tenir leur Souverain 
.renfermé ; mais il fe fauva pendant la 
nuit avec un petit corps de cavalerie, 

& arriva en fureté à W orcefter avec 
le Prince. Il avoit prorogé le Parle- 
ment d’Oxford , & la Reine s’étoit 
retirée à Exéter dans une grofTeffe fort 
avancée. Elle y accoucha de la Frin- 
cefTc Henriette , & Iprfque le Comte 
d’Effex s’avança dans les Comtés oc- 
cidentaux , elle demanda un fauf- 
conduit pour Briftol ; mais il lui Rit 
reflifé. Elle fe retira en Cornouaille , 
où elle s’embarqua pour la France 
fous l’efeorte d’un vaiffeau de guerre 
que le Prince d’Orange y avoit en- 
voyé. Les Généraux du Parlement 
forent très étonnés lorfqu’ils appri- 
rent que le Roi étoit forti d’Oxford. 

♦ M • •• 
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Les deux chambres avoient ordonne 
à EfTex de pourfuivre Sa Majefté fi 
elle fe retiroit de cette ville , & 
avoient 'chargé Waller de foutenir 
leurs interets dans les provinces oc- 
cidentales. Cependant le Comte fe 
mit en marche pour cette partie con- 
tre leur intention, & il étoit déjà 
à Salisbury lorfqu’il reçut un ordre 
du Parlement qui lui commandoit de 
retourner fur fes pas : de pourfuivre 
le Roi & de laiffer l’expédition des 
Comtés occidentaux à Waller. Au lieu . 
d’obéir il écrivit une lettre au com- 
hîité^de la guerre pour juflifier fa con- 
duite & la fouferivit : »Xeur innocent 
•» quoique fufpeft ferviteur : >> Les 
Chambres ne crurent pas devoir irri- 
ter le Comte dans une telle conjonc- 
ture , & il pourfuivit fa marche dans 
le Comté de Dévon. Cependant le 
Prince Maurice ayant levé le fiège 
de Lyme fe retira à Exeter : mais 
Dorchefter, Weymouth & Tiverton 
■fe rendirent au Comte d’Effex,qui 
Rit aufîi reçu dans Barnftaple. Il y trou- 
va un Officier de l’armée du Roi 
nomme Howard , qui avoit aban- 
donné le fervice du Parlement , & 
il le fît exécuter par la loi martiale. 
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Le Prince Maurice vengea cet afte de crades i. 
févérité fur un nommé Turpin , Ca- An. 
pitaine de vaiffeau condamné précé- 
demment pour avoir porté les armes 
contre fon Souverain , mais dont on 
avoit toujours retardé l’éxéciuion. 

Les deux chambres irritées de cette 
audace du Prince , ordonnèrent de 
pourlliivre le Juge Glanville comme 
coupable de haute trahifon , pour 
avoir eu part à la condamnation de 
Turpin. Ce Juge s’étoit déclaré pour 
le Roi dans le commencement de la 
guerre civile , & avoit enfuite aban- 
donné la caufe de fon Souverain; 
Quatorze Drapiers furent aulTi pen- 
dus à Woodhoufe par le parti du Roi, 

& les Parlementaires firent éxécu- 
ter huit prifonniers Irlandors qu’ils 
avoient faits dans une efcarmouche, 

. Le Roi étoit arrivé à Worcefter xi.m. 
le fix Juin , & pour tromper la yigi- 
lance de Waller qui le pourfuivoit 
avec une ardeur étonnante , il avoit 
fait une ,fauRe marche du côté de 
Shrewsbury quelque temps avant la 
bataille de Marfton-Moor , comme 
s’il eut eu intention de joindre le 
Prince Robert. Waller croyant qu’il 
avoit réellement ce delTein fît luie 

Eiv 


Digilized by Google 


^ Charles I. 

Au. 1644. 


104 Histoire d’Angleterre, 
marche forcée , & s’établit entre le 
Roi & Shrewsbury. Alors Charles fît 
volte face , reprit la route d’Ox- 
ford , &c fut joint dans le voifmage 
de cette ville par le rede de fon ar- 
mée.- Après cette jonélion il marcha 
dans le Com.té de Buckingham pour 
livrer bataille à l’ennemi : Waller 
s’avança dans le même delTein , & 
les deux, armées fe trouvèrent en pré- 
fence le vingt-neuf Juin des deux 
côtés oppofés de la rivière Cherwell. 
Le Roi pour faire abandonner à W aller 
le pofte avantageux dont il s’étoit 
emparé feignit de fç mettre en mar- 
che pour le Comté de Northampton, 
après avoir laiffé une forte garde au 
pont de Cropredÿ’ pour dilputer le 
paflage à l’ennemi. 11 apprit qu’un 
gros détachement des Parlementaires 
étoit environ à un mille de fon avant- 
garde, & il lui fît doubler le pas dans 
l’efpérance d’enlever ce corps : mais 
W aller remarquant qu’il y avoit une 
grande diftance entre l’avant-garde du 
Roi & fon arrière-garde , fît pafTer 
un gros détachement à gué , pendant 
que lui-même avec quinze cents che- 
vaux , mille hommes d’infanterie & 
onze pièces de canon attaqua le pont 
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de Cropredy & s’en rendit maître. Charles 1. 

,11 fît pafTer enfuite le refte de fon An. i 6 ^, 
armée & tomba fur l’arrière-garde 
du Roi ; mais il flit repoufle par la 
valeur du Comte de* Cleveland qui 
mit en déroute fa cavalerie , prit une 
partie de fon artillerie , & le força de 
repaffer précipitamment la rivière. Le 
Roi attaqua le pont & le gué à fon 
tour, &' fe' rendit maître du gué ; 
mais il ne put réufîir pour le pont. 

Le lendemain croyant que les foldats 
de Waller mettroient bas les armes 
fur une affurance de pardon , le Roi 
envoya un trompette demander un 
fauf-conduit pour un Gentilhomme 
avec un gracieux meflage de fa part : 
mais Waller répondit qu’il n’avoit 
pas de pouvoirs pour recevoir un tel Sj*shvv»tth, 
meffage fans le confentement du Par- 
lement , & que c’étoit à lui à qui le 
Roi pouvoit s’adreffer. 

■ Les armées ayant été deux jours en xliv. ' 
préfence fe retirèrent par différentes 
routes. Waller travailla à recruter lad’Eiftx cft 
Renne qui avoit été fort maltraitée par- 
dans cette aftion , & le Roi réfolut - 

de fe mettre en marche pour les Com- 
tés occidentaux , dans l’intention de 
joindre le Prince Maurice & de li- 

, È V 
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' c”a”i i” vrer bataille au Comte d’Effex. 11 le 
An!^i(i* rendit à petites journées à Bath , oii 
il reçut la fâcheufe nouvelle de la ba- 
taille de Marfton-Moor. Quelque cha- 
' grin que Uii put caufer cette défaite ^ 
il le foutint avec un courage étonnant, 
& perfilla toujours dans le projet 
qu’il avoir formé. Eflex informe de 
ce deflein fe propofa de lui épargner 
une partie du chemin, & de bazarder la 
bataille s’il trouvoitl’occafion favora- 
ble. Il en fut détourné par le Lord 
Robert , Major Général de fon ar- 
mée , qui étoit de Cornouaille , & 
qui le preffa de conduire fes troupes 
dans cette Province , l’alTurant que les 
habitants fe déclareroient auffi-tôt 
pour le Parlement , & en conféquence 
le Comte entra dans ce pays le vingt- 
fix Juillet. Le même jour , le Roi arri- 
va à Exéter , d’oïl il fuivit Eflex par 
Launcefton & Bodmîn. Ce Seigneur , 
trompé dans fort attente écrivit aux 
deux chambres pour leur demander 
qu’elles envoyaffent promptement 
une armée qui fît une diverflon en fa 
faveur. Waller n’avoit ni la volonté ni 
" le pouvoir d’entreprendre cette expé- 
dition , & le Colonel Middleton flit 
envoyé polir remplir ce ferviee à la 
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tête de deux mille cinq cents cava- 
liers. Le Roi qui n’ignoroit pas l’em- 
barras dans lequel il avoit jetté fes 
ennemis , écrivit de fa propre main au 
Comte d’Effex, pour l’engager à em- 
ployer tous fes efforts pour procurer 
la paix à fa patrie. Le Prince Maurice 
& le Comte de Bedford lui écrivirent 
auffi pour le même fujet , & il reçut 
une lettre lignée de tous les officiers 
généraux de l’armée du Roi , qui lui 
propofoient un traité, & proteftoient 
• qu’ils engagerôient leurs vies & leurs 
fortunes àlagarentie des propofitions 
dont le Roi conviendroit. Effex ré- 
pondit à toutes ces avances que le 
meilleur parti que put prendre SaMa^ * 
jefté étoit de retourner à fon Parle- 
ment. Vers le même temps , le Lord 
Wilmot qui avoit jufqu’alors entrete- 
nu l’efprit de mutinerie parmi les trou- 
pes , & avoit même fait entendre au 
Comte d’Effex que les officiers forçe- 
roient le Roi de conclure une paix 
avantageufe fut arrêté & privé de 
fon emploi : le Roi le donna au Lord 
Goring , rival de Wilmot en efprit 
en gayeté &en réputation rmais l’on 
permit enfuite à Wilmot de fortir du 
Royaume. Le Comte d’Effex étoit 

Evj • 
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alors tellement à l’étroit, faute de 
provifions , que le Roi ayant été ren- 
forcé par Sir Richard Greenvil , ré- 
folut de le réduire fans hafarder de 
lui livrer bataille. En conféquence 
Charles fît élever un fort furies bords 
de la rivière par laquelle le Comte 
avoit reçu du fecours , & il le renfer- 
ma fi bien de tous côtés , qu’il fut en 
état d’intercepter tous fes convois. 
Dans cette extrémité , EfTex donna 
ordre à Sir Guillaume Balfour de 
s’ouvrir Un paflage par les quartiers du 
Roi , à la tête de la cavalerie , & ce 
Gentilhomme y réwflit à la faveur d’u- 
ne nuit fort fombre. Le Comte en- 
■ voya un trompette demander une en- 
trevue au Roi ; mais avant le retour 
du meffager, il s’embarqua à Foy 
avec quelques officiers , & mit à la 
voile pour Plimouth , laifiant au Ma- 
jor Général Skippon le foin de faire 
pour l’infanterie les conditions les 
plus avantageufes qu’il lui feroit pof- 
fible. La conférence fut ouverte entre 
plufieurs officiers de chaque armée , 
& l’on convint : que Skippon livreroit 
toute fon artillerie , fes armes & fes 
munitions : que les officiers conferve- 
roient leurs épées & leurs piôolets , 
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& qu’ils marcheroient tambours bat- Charles 1.” 
tants , enfeignes déployées : qu’ils fe- An. 
roient conduits fuivant leur choix à v 

Liftithiel , Foy , Pool , Warrham, ou 
Southampton , & qu’on ne prefferoit 
point leurs foldats de s’engager au 
fervice du Roi. Le Comte d’Effex , de 
retour à Londres y fut très bien reçu 
des deux chambres , malgré toutes les 
raifons qu’elles pouvoient avoir de fe 
plaindre de fa conduite. Ses foldats 
Rirent aufli-tôt munis de nouvelles 
armes, & on les recruta fans j>erdre 
de temps. Le Comte de Marichefter 6c 
le Colonel Middleton eurent ordre 
de renforcer fon armée, & le Parle- 
ment bien loin d’être abbatu par ce 
défaftre , ne fît aucune attention à un 
meffage qu’il reçut du Roi pour lui 
propofer la paix. • 

Après une entreprife înfruôueufe xlv.; 
fur Plymouth , Sa Majefté en laiffa le 
blocus à Sir Richard Greenvill , &Newb«ry* 
marchant à Chard dans le Comté de 
Sommerfet , publia une proclamation 
par laquelle il expofoit, que les deux 
chambres ayant rejetté routes fes pro- 
pofitions de paix, il alloît s’approcher 
de Londres, & commandoit aux ha- 
bitants des pays par lefquels ildevoit 
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Charles i 7 paAcr de prendre les armes & de join-^ 
Ail. 1644. dre fes troupes. Cet expédient fit très 
peu d’efFet en faveur du Monarque , 
& fon armée » au lieu d’augmenter en 
nombre , fe trouva réduite prefque à 
moitié lorfqu’il revint de fon expédi- 
tion dans la partie Occidentale. Ses 
foldats manquoient d’habillements , 
des chofes les plus néceffaires , & n’é- 
toient point pajyés, &: fa cavalerie 
étoit découragée par la difgrace de 
Wilmot qui en étoit très aimé. Le 
R 01 fut £ long-temps avant de pou- 
voir remédier à tous ces inconvé- 
nients qu’il jugea le projet impratica- 
ble , & réfolut de retourner à Oxford : 
ce qui avoit même de grandes diffi- 
cultés. Sir Guillaume Waller avoit 
pris pofie à Andover : le Cçmte 
d’Effex recruté & renforcé étoit en 
marche vers cette place , &le Comte 
de Manchefter étoit à portée de join- 
dre ces deux Généraux. En vain le 
Roi voulut empêcher cette jonftion , 
elle fe fit à Reading le vingt-un Oc- 
tobre. Il détacha enfuite le Comte 
de Northampton avec trois régiments 
de cavalerie pour fecourir le château 
de Banbury affiègé par le Colonel 
Jean Friennes , avec les troupes des 
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Comtés de Northampton , de 'W^v- chark-s Z 
vick de Coventry : pendant que 
Charles marcha lui-même au château 
de Donnington, fortereffe dans le 
voifinage de Newbury , qui avoit été 
long-temps bloquée & alTiègéepar les 
troupes du Parlement. Après avoir 
jette du fecours dans cette place , 

& donné Tordre de Chevalerie avi , 
Gouverneur pour fa vigoureufe dé- 
fenfe, le Roi prit poffeffion de New- 
bury oh il fe retrancha , pendant que 
les ennemis venoient à lui de.Rea- ' 
ding avec des troupes très fupérieu- 
res en nombre. Le ^vingt-fept Oélo- 
bre ils attaquèrent' fes retranchements 
de deux côtés différents , & TaéHon 
fut très vive depuis quatre heures 
après midi jufqu’à la nuit , oh les 
affiègeants forcèrent les retranche- 
ments d’un côté y & prirent quelques 
pièces de -canon; mais les ténèbres 
les empêchèrent de profiter de cet 
avantage. Dans Tautre attaque ils 
avoient été repouffés avec une perte 
confidérable r cependant le Roi jugea . 
à propos de fe retirer la même nuit 
à Wallingford y laiffaiit fon artillerie 
& fon bagage dans le château de 
Donnington que le Comte de Man- 



Digilized by Google 


III Histoire d’Angleterre, 
"chàries I. ' cheftcr fomma le lendemain de fe 
Ad, 1644. rendre. Quoique le Gouverneiu' re- 
fusât de capituler , les Parlemen- 
taires ne firent aucunes démarches 
pour la réduftion dé cette place , ÔC 
demeurèrent dans l’inaélion à New- 
bury, oii les anciennes animofités 
entre les Généraux fe rallumèrent 
avec une nouvelle violence. Le Roi 
fe retira fans être troublé à Oxford* , 
oîi il fiit joint par le Prince Robert 
avec la cavalerie du Nord , ainfi que 
par le Comte de Northampton , 
renforcé par les troupes qu’il tira de 
différentes garnifpns , enforte qu’il fe 
trouva à la tête de onze mille hom- 
mes , avec lefquels il retourna à Don- 
Hington & rangea fon armée en ba- 
taille entre ce château & la ville de 
Newbury. L’ennemi fe mit aufli en 
bataille ; mais il n’attaqua pasle Roi qui 
retourna heureufement à Oxford avec 
cUrendtn. l’artillerie , les munitionsôc le ba- 

KHfhworth, gage qu’il avoitlaiffésdans ce château; 

Dans le cours de cettemême année, 
XLVi. ^ les deux Chambres ordonnèrent que 
qiie Lau^dYtt chaque famille retranchât par femaine 
jg * plat de fa table & en donnât la 

‘ - valeur pour contribuer au fervice du 
public; elles publièrent enfuite-une 
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ordonnance pour exclure totalement 
du Parlement les membres qui avoient 
ceffé d’y prendre féance. Les Etats 
Généraux envoyèrent des Ambafla- 
deurs pour faire offre de leur média* 
tion entre le Roi & le Parlement. On 
jugea qu’ils agiffoient par les inflriic- 
tions du Prince d’Orange , gendre du 
Roi , & les deux Chambres éludèrent 
leurs offres , fous prétexte qu’elles ne 
pouvoient faire aucune démarche de 
cette nature , fans le concours de la 
nation EcofToife , avec laquelle elles 
étoient unies par le covenant. Dans 
une autre ordonnance, elles défen- 
dirent à leurs officiers & à leurs fol- 
dats de donner quartier aux Irlandois 
qu’on prendroit au fervice du Roi; 
Le onze Novembre , l’Archevêque 
Laiid, qu’on avoit toujours retenu en 
prifon depuis la première accufation 
fiit conduit pour être jugé , & fe dé- 
fendit avec tant de force que les Com* 
inunes voyant qu’elles ne pouvoient 
le convaincre par la méthode ordi- 
naire , le déclarèrent coupable par un 
aéfe d’attainder , qui après quelques 
oppofitions pafl'a à la Chambre des 
Lords, Le Prélat voulut faire ufage du 
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"*ciiaties 7~ avoit cnvoyé 

I6H. d’Oxford ; mais les Chambres le dé- 
clarèrent nul. La fentence portojt 
qu’il feroit puni de la mort des cri- 
minels convaincus de félonie; mais il 
expofa dans une pétition qu’étant 
Prêtre , Evêque , Confeiller - Privé , 
& Pair du Royaume , il demandoit 
à être décapité , ce que les Commu- 
nes lui accordèrent avec de grandes 
difficultés. Le dix Janvier , le vieux 
An. K45. Prélat fiit conduit à l’échalFaud & ha- 
rangua les fpeftateurs avec le plus 
grand courage. Il déclara qu’il étoit 
innocent de tout deffein de renverfer 
les loix du Royaume , ou d’établir le 
Papifme ; protefta qu'il n’avoit jamais 
été ennemi des Parlements , quoiqu’il 
y eûtplufieurs parties de leur conduite 
qu’il ne pouvoît approuver; pardonna 
'à tous fes ennemis ; pria le Seigneur 
de guider le Parlement pour le bien 
de la nation : enfin fournit fa tête à 
l’éxécuteur , qui d’un feul coup la fé- 
para de fon corps. Ainfi mourut le fa- 
meux Archevêque Laud, Prélat d’une 
fvi5;/f/»f;^._lcience ,, d’une piété & d’une vertu 
peu communes , quoiqu’il eût quel- 
quefois adopté des préjugés fâcheux 
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i^ii furent pernicieux à fa patrie. Vers 
le même temps, les deux Hothams 
furent déclarés convaincus par la Cour 
Martiale , & décapités pour avoir con- 
tribué à l’évafion du Lord Oigby , & 
entretenu correfpondance avec le Mar- 
quis de Newcaftle. Le quatre Janvier , 
les deux- Chambres pafsèrent une or- 
donnance pour abolir le livre des 
communes prières & la Liturgie , & 
pour établir le Direéloire compofé par 
FalTemblée eccléfiaftique. 

Cette conduite ne préfageoit rien 
de favorable pour le traité qu’on né- 
gocioit alors entre le Roi & le Par- 
lem,ent. Auffi-tôt après le retour de 
Sa Majefté à Oxford , les deux Cham- 
bres avoient demandé & obtenu un 
feuf - conduit pour leurs députés , 
chargés des propofitions de paix qu’el- 
les avoient dreflees pendant l’été. Le 
Roi , après en avoir entendu la leélure 
demanda auffi un fauf-condiiit pour le 
Duc de Richemond & le Comte de 
Southampton , afin qu’ils portaffent fa 
réponfe aux deux Charnbres ; mais 
on le lui refiifa jufqu’à ce qu’il s’adref- 
sât aux deux Chambres du Parlement 
d’Angleterre affemblées à Weftmin- 
Rer , & aux Commiffaires d’Ecoffe, 
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charie* I. En ccttc occafion Charles eut recoursi 
An. 1645. à un fubterfuge qui ne fit pas honneur 
à fa fincérité. Il fit une proteftation 
fecrette fur le regiftre du Confeil , 
portant : Que bien qu’il leur donnât 
le nom de Parlement , il ne prétendoit 
pas les reconnoître en cette qualité. U 
. propofa erifuite par fes députés qu’il 
fïit nommé des CommifTaires de part 
& d’autre , qui s’afTembleroient dans 
un lieu neutre pour y traiter de la paix. 
Après quelques difputes , on convint 
que les conférences feroient .ouvertes 
à Uxbridge le treize Janvier ; fe tien- 
droient pendant vingt jours , & que 
les propofitions feroient réduites fous 
trois Chefs;. la Religion, la Milice, 
& l’Irlande. Le Roi choifit pour fes 
CommifTaires le Duc de Richemond^ 
le Marquis d’Hertford , les Comtes 
de Southampton , de Kingfton & de 
Chichefter , avec onze membres des 
Communes , du nombre defquels étoit 
Sir Edouard Hyde , Chancellier de 
l’Echiquier , qui fut depuis Comte de 
Clarendon. Les deux Chambres nom- 
mèrent douze députés , dont les pre- 
miers étoient les Comtes de Northum- 
berland , Pembroke , Salisbury & 
Denbigh , les Chefs des CommifTaires 
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Ecoffois furent le Comte de London , 
Chancellier de ce Royaume , & le 
Marquis d’Argyle. Les propofitions 
faites par les deux Chambres cpnte- 
noient les conditions lès plus dures 
qu’on pfitimpofer à un Prince pour le 
dépouiller de tout le pouvoir, & même 
.de toutes les marques de la Royautés 
Les Chambres demandoient : Que la 
Hiérarchie fût abolie & le Presbyté- 
Haniühie établi dans les deux Royau- 
mes : Que le Roi foufcrivît le co ve- 
nant : Qu’if abandonnât fes plus fidè- 
les amis comme traîtres : Qu’il laifsât 
-le foin de la Milice , & même de fes 
propres enfants aux deux Chambres , 
qui s’attribuoient toute l’autorité foii- 
veraine. Quoiqtfil ne fut pas poffible 
d’efpérer la paix avec de telles pro- 
,pofitions , les CommifTaires du Roi 
accordèrent dans le cours des confé- 
rences : Que toute perfonne Jouiroit 
de la liberté de confcience par rapport 
. aux cérémonies de l’Eglife : Que les 
•Evêques n’exerceroient aucune forte 
de jurifdi£Hon : Que perfonne ne 
,pourroit être admis aux faints ordies 
-fans le confentement du Presbytère : 
^Qiie la jurifdiftion Epifcopale furies 
anariages& les leftaments feroit réglée 


Charles 1. 
^n. 1645, 
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’ Charles 1. ^ dcux Chambrès t 

An. 1645. Qu’il feroit fait des loix convenables 
^ pour le réglement des vifites Eplfco- 
pales , les dépens des procès dans les 
cours eccléfiaftiques , les excommu- 
nications frivoles , & les autres abus 
des cours fpirituelles : Que ce qui 
concernoit la Milice feroit réglé par 
vingt Commiflaires , dont moitié fe- 
roient nommés par le Roi , & moitié 
par les deux Chambres : Enfin cpie 
leurs commiflions dureroient trois 
ans. Ces concefiions ne furent pas ju- 
gées fnffifantes par les Chambres. On. 
ne propofa rien d’important au fujet 
de l’Irlande , & les vingt jours étant 
écoulés , les conférences furent rom- 
pues fans avoir proltiit aucun accom- 
modement. 

KLViii. La rupture des négociations fut très 

ent^s*^es- agréable au parti des Indépendants , 

îeVtndépen- Commencèrent alors à fe diftin- 
dants. guer des Presbytériens avec lefquels 
ils avoient toujours été d’accord pour 
Rurhvvmh. abbaifferlapuifiance Royale, quoique 
f'vhitieciÿf leurs vues fuffent totalement diffé- 
rentes à d’autres égards. Les Presby- 
tériens combattoient pour humilier 
& reftraindre la prérogative : Les 
Indépendants , pour abolir la Monar- 
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chie & introduire la Démocratie : ' 
les Presbytériens rejettoient la Hié- 
rarchie : les Indépendants ne vou- 
loient aucune for^îie de gouvernement 
dans l’Eglife : ils condamnoient l’Or- 
dination des Minières , & vouloient 
que toutes perfonnes , fans excep- 
tion , prêchaflent , enfeignaffent , 
& expliquaffent les Saintes Ecritures 
fuivant les talents qu’elles auroient re- 
çus de Dieu& de la nature. Cette fec- 
te étoit compofée de finatiques fi ou- 
trés , qu’ils le livroient aux rêveries 
les plus extravagantes de l’enthoufiaf- 
me. Ils avoient pour chefs Vane , 
Cromwell , Tateôc Hallerig , qui ju- 
gèrent ce parti le plus propre à rem-' 
plir le deffein qu’ils avoient formé de 
renverfer la conftitution de l’Eglife & 
de l’Etat. Ils commencèrent alors à 
pratiquer tous les moyens d’acquérir 
îd popularité. Ils employèrent leurs 
émiffaires parmi le peuple à éxagérer 
toutes les fautes que depuis le com- 
mencement de la guerre onavoitcom- 
mîfes dans l’adminiftration civile & 
militaire : à infmuer que cette mau-' 
vaife conduite étoit l’effet des vues 
intérclféeS des particuliers , qui trou- 
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‘ voient leur avantage dans les troublés 
de la nation , & que quelques-uns des 
Généraux avoient à deffein négligé 
les occafions de combattre avec avan- 
tage , parce qu’ils ne craignoient rien 
tant que la fin de la guerre. Cromwell 
avoir publiquement accufé le Comte 
de Manchefter de s’être mal conduit 
par ces motifs dans la dernière bataille 
de Newbury. Le Comte par récrimina- 
tion déclara que dans une conférence 
qu’il avoir eue avec Cromwell , celui- 
ci lui avoir dit que s’il vouloir s’atta- 
cher fortement aux gens de bien , il 
feroit bien-tôt à la tête d’une armée 
qui feroit la loi au Roi & au Parle- 
ment. Cette déclaration allarma les 
deux chambres , & dans une confé- 
rence à la maifon d’Effex , il fut agi- 
té fi l’on arrêteroit Cromwel: mais 
cette démarche fut renvoyée à un au- 
tre temps. Cependant Olivier & fes 
affociés prelTèrent l’exécution du pro- 
îet qu’ils avoient formé pour régler 
l’armée fur un nouveau plan , qui con- 
fiftoit à partager les .troupes en nou- 
veaux régiments, & à exclure les 
membres du Parlement de tous les of- 
fices civils & militaires. 

La 
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La chambre des Communes s’étant 
affemblée en grand committé poiu- An. 1645I 
examiner l’état de la nation: Crom- xlix. 
well fe leva , difant qu’il étoit temps bres^^tabi!”'’ 
de parler , ou qu’il falloit fe taire pour fent l’armée 
toujours. Il aflura que le nom de veau“pUn°r« 
Parlement deviendroit odieuxaupeu- pa^rem l’or- 
pie , a moins qu il n agit avec plus de renoncement 
vigueur dans la pour! uite de la guer- ^ 
re , d’autant que quek.ues membres 
étoient accufés de la prolonger pour 
leurs propres intérêts , & il propofa 
enfuite comme fon fentiment parti- 
culier que chaque membre renonçât à 
la place qu’il occupoit pour prouver 
fon déüntéreflement en faveiu: de la 
nation. Il fut fécondé par quelques- 
uns de fes confédérés qui parlèrent 
en termes généraux : enfin Tate & 

Vane propofèrent une Ordonnance 
pour exclure les membres du Parle- 
ment de tel autre office que ce put 
être. Il fut établi un Committé pour 
la rédiger , & un autre pour le nou- 
veau plan de l’armée. On fi: publier 
un jeûne pour implorer raffillance 
de Dieu dans cette entreprife. Les 
chaires retentirent d’invedives contre 
les membres du Parlement qui ouif^ 
foient d’emplois lucratifs dans le Ggtt- ■ 
TomeXIIL F, ' 
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çh'ries I. vernement ou dans l’armée, & qiu 
An. i6+;. s’enrichiiroifnt des malheurs de leur 
pays. Le dix-neuf Décembre l’Or- 
donnance du renoncement à foi-même 
pall'a à la chambre Baffe ; mais elle ! 
fut rejettée par les Pairs. Cependant 
les Communes votèrent le nouveau 
plan pour l’armée , dont le comman- 
dement fut donné à Sir Thomas Pair- | 
^ fax, avec pouvoir de fe choifir fes 
officiers , & il préfenta la lifte des 
colonels , entre lefquels il n’y avoit 
, aucun membre du Parlement. Les 
Comtes d’Effex , Dcnbigh & Man- 
chefter voyant l’impoffibilité de ré- 
lifter au torrent populaire réfignèrent 
leurs commiffions, & le lendemain 
les Lords paflerent l’Ordonnance du 
renoncement à foi-même. Rien n’é- 
toit plus contraire aux intérêts des 
Presbytérien^ c^ue la nomination de 
Fairfax pour Général. Il eft vrai qu’il 
profeffoit leur doélrine , & ils pen- 
foient qu’il leur étoit attaché : cepen- 
dant il fe conduifoit uniquement par 
les confeils de Cromwell qui paffoit 
pour un zélé Presbytérien ; mais qui 
diffimuloit fes vrais fentiments. Pen- 
dant que le nouveau Général étoit à 
V'indfQr oii il ^voit établi fon quaçi 
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tîer général , & qu’il travailloit à met- 
tre la réforme dans fon armée, le 
Commîtte des deux Royaumes lui fit 
dire que le Roi avoit ordonné au Prin- 
ce Robert de le Joindre avec deux 
ïnille chevaux , & qu’il falloit en- 
voyer, un corps de cavalerie vers Ox- 
ford pour prévenir cette jonaion. Il 
lui fut ordonné expreffément de don- 
ner le commandement de ce détache- 
ment à Cromwell , avant que le temps 
fixé pour l’exécution de l’Ordonnance 
du renoncement à foi-même fut écou- 
lé , ce qit*on fit pour retenir Olivier 
dans le fervice , après mêmd que 
1 Ordonnance feroit en vigueur. 

Dans le cours de l’année jjrécédente L. 
le Comte de Montroze s’étoit fignalé 
par une fuite étonnante de vidoires Comte 
fur les Covenantaifes. Le Comte JnEcX”® 
d’Antrim avoit promis de lui fournir 
des troupes du nord de l’Irlande , & 
il Joignit avec de grandes difficultés les 
montagnards d’Ecoflê, traverfant tout 
le pays déguifé. Lorfque les Irlandois 
defcendirent au nombre de onze cents, 
il produifit la commiffion du Roi ^ 

& aflembla à peu-près le même nom- 
bre de Montagnards bien intentionnés 
pour la caufe Royale. Sans aucune 
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provifion régulière d’armes 6c de mu- 
64 $. nitions , il attaqua & mit en déroute 
le Lord Elcho à Perth , quoiqu’il fut 
à laiête d’une armée de fix mille hom- 
mes bien armés & bien difciplinés , & 
il en tua environ le tiers tant dans la 
bataille que dans la pourfuite.. Il fut 
joint enfuite par le Comte d’Airly, 6 c 
mit en déroute à Aberdeen deux mille 
cinq cents Covenantaires commandés 
par le Lord Burley . Enveloppé de tou- 
tes parts par le Marquis d’Argyle , le 
Comte de Lothian , & d’autres Sei- 
gneurs avec la milice du pays , il 
trompa leur vigilance par des retrai? 
tes, des marches & des ftratagêmes 
. des plus ingénieux. Il tint la campa- 
gne au milieu de l’hiver lorfque la 
terre étoit couverte de neige , expofé 
au froid le plus rigoureux , à la faim 
& à la fatigue : ravagea le pays d’Ar- 
gyle par le fer & par le feu , & défît 
les troupes du Marquis à Innerlochy 
où il en fît un grand carnage. La ter- 
reur de fon nom difperfa un corps de 
cinq mille hommes , que le Comte de 
Seaforth avoit affepiblés : il prit Dun- 
dée d’affaut , & livra cette ville au pii- 
lage. Il fe retira enfuite a plus de foî- 
3cante milles devant les ennemis , dont 
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le nombre étoit très fiipérieur à celui "ThldênT 
de fes troupes , & dont le Colonel An. 1 6«. 
Urrey qui les commandoit avoit aban- 
donné le parti du Roi pourfe joindre 
aux Parlementaires. Montroze défît 
cependant cet officier dans une bataille 
opiniâtre près Inverneff ; & Bailie , 
autre foldat de réputation , c^ui mar- v 

cha contre lui avec une armee toute- 
fraîche eut le même défavantage. — . 
Après avoir remporté tant de viûoi- 
res il fomma tous les Royalifles d’E- 
cofTe de fe mettre en campagne , & KHshvvêrth. 
fît des préparatifs pour marcher dans ■ 
les parties méridionales de ce Royau- 
me , dans la vue de difpcrfer le Parle- 
ment qui s’étoit affemblé à Perth avec 
grande folemnité. 
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CHAPITRE V. ■ 

I. Uarméc du Parlement ejl compoféc 
de fanatiques, IL Le Roi eji tota-‘ 
lement défait à Nafehy. §. III. Lt 
Prince Robert rend Brifol. §.^1 V. 

• Pair fax remporte une victoire fur le 
Lord Hopton à Torrington. §. V. 
Opérations de l'armée Ecojfoife en 
Angleterre. §.VI. La cavalerie Roy a~ 
te ejlmifeen déroute à Chejler. §. VII. 
Le Roi fait une tentative pour join» 
dre Montro^e. §. VIII. Il ejl infulté 
par fes propres officiers à 'Newark^ 
IX. Il fe retire à Oxford. §. X. // 
propofe un traité aux deux chambres 
qui le rejettent. XI. Le Lord Ash.~ 
ley ejl défait. §, XII Le Roi fe retire 
à l'armée Ecofoife. §. XIII. Il mar^ 
che à Newcafle. §. XIV. Les deux 
chambres envoyent des propojîtions 
au Roi. XV. Il fait plufeurs con- 
eeffions en matière de religion. 
XVI. Les CommiJJ aires Ecoffiois pré- 
tendent avoir un intérêt égal à celui 
des Angtois fur la perfonne du Roi^ 
§. XVII. Les Ecoffiois livrent le Roi 
aux Commiffiaires Anglais , & il ejl 
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conduit à Holmby-cafiU, XVHL 
Rupture entre le Parlement & Car-^ 
mce. XIX, Les foldats refufent dé 
fervir fous les officiers nommés par lé 
Parlement. §. XX. Ils choijîjjent des 
Agitateurs. §. XXL Les deux cham- 
bres font des concejjîons à L'armée. 
§. XXIL Les troupes ^emparent du. 
Roi & le côriduifent à Newmarketé 
§. XXIII. Tyrannie du parlementé 
§. XXIV. Ils arment La milice de 
Londres. §. XXV. On:^ membres 
font accufés par l'armée. §. XXVL 
Les deux chambres font obligées de 
confentir aux demandes des troupes. 
§. XXVII. Les Presbytériens forrrient 
un engagement contre L'armée. 
XXVIII. Tumultes à Jrejlminjier. 
§. XXIX. Les Orateurs des deux 
chambres fe retirent à l'armée. 

XXX. Fairfax arrive à Londres avec 
quelques troupes , & l'armée, prend 
l'af Cendant fur le Parlement. 

XXXI. Le Roi eji d'abord traité fa- 
vorablement par Cromwell & fes ajffo- 
ciés. §. XXXII. Le Roi s'échapede 
Hamptoncour ; il ejl transféré au 
château de Carisbrook dans l'ijlé de 
Wight. §. XXXIII. Illaijj'e une let- 
tre adreffée aux deux chambres. §. 

Fiv 
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XXXIV. Les LtvelLers font appaifés 
par Cromwell. §. XXXV. Le Roi 
envoyé des propojîtions d' accommo-^ 
dement au Parlement. §. XXXVI, 

Les deux chambres prennent la rèfo- 

- lution de s^ accommoder avecle Roi, 

. §. XXXVII. Charles conclut un traU > 
té particulier avec les Commijpùres 
Ecofois. §. X X X V 1 1 1. Zm 
chambres délibèrent quon nenvoyera 
point d'adrejfes au Roi. §. XXXIX. 

P land' opérations en faveur deCharles, 
§.XL. Les Ecofois affemblent une ar~ 
méefousle Duc d Hamilton. §. XLI, 
Soulèvements en faveur du Roi dans 
les Comtés de Kent & d'EjJex. §. 
XLII. Une partie de la flotte fe dé- 
clare pour le Prince de Galles. §. 
XLIII. Le Comte de Holland , avec 
le Duc de Buckingham &c. fe met- 
tent en campagne pour le Roi. T,e 
Corrue eji défait & pris. §. XLIV. • 
. Le Duc d Hamilton entre en Angle- 
• terre. §. XLV. Il ejl défait & pris 
par Cromwell qui marche en Ecofè. 

§. XL VI. Colchejler ejl rendu à Fair^ • 
fax qui fait mettre à mort Sir Char- 
' les Lucas & Sir George Lifle. §, 

- XLVII. Le Parlement prend la réfo- 
lution de traiter avec le Roi. 

XL VIII. Les membres aceufés Jonc 
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déchargés : Us chambres fe détermu 
Tient à traiter. § XLIX. Le Roi & 
le Parlement conviennent (Couvrir 
des conférences à Newport. §. L. 
Circonjiances de la négociation. §. 

• LI. Remontrance de Carmée contre 
le Roi qui ejl transféré au château de 
Hurfl. §. LU. Les Communes fe juf- 
tifient devant Carmée. §. LIII, Le 
parti des Indépendants' a le deffus en 

■ Parlement. §. LIV. Ils prennent la 

■ réfolution d'aceufer le Roi , qui ejl 
transféré à TTindfor. §. L V. Vor~ 

- donnance pour aceufer le Roi ejl re- 

■ jettée de la chambre haute, §. L V I. 
Le Roi ejl conduit devant les juges 
& refufe de reconnoitre la jurifdic- 
tion de cette cour. §. LVII. Il ejl 
condamné à mort, §. LVIII. Les 
François^ les Hollandois & les Ecof 
fois intercèdent en fa faveur. §. LIX. 
Charles fupporte fon malheur avec, 
grandeur iC ame. § LX. U a la tête 
tranchée à whitehall. §. LXI, Portrait 
de Charles I. Roi d^ Angleterre, 

L ’Armee du Parlement étant éta- 
blie fuivant le nouveau plan de 
Cromwell , tous les membres de ce 
corps en forent (exclus j leurs adhé- 

Fv 
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An. i&)5« 

1 . 

L’armée «la 
Parlement eft 
compofée «le 

ânati^ue*. 
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rents réfignèrent leurs commiflîons ^ 
& les places, vacantes furent remplies 
d’indépendants. Ils faifoient les fonc- 
tions de Minières ainfi que celles 
d’Officiers , & dans les intervales de 
leurs devoirs militaires ils s’occu- 


poient à faire des fermons , des priè- 
res & des exhortations. Leur dévo- 
tion les. jettoit dans des extafes , & 
leur faifoit tenir des difcours fans fuite 


qu’ils regardoient comme des prophé- 
ties & des infpirations. Dans cestranf- 
ports ils montoient en chaire , & dé- 
damoient avec cette forte d’éloquen- 
ce qui alliune d’autant plus le feu de 
l’enthoufiafme qu’elle ell moins intel- 
ligible. Les- foldats également infec- 
tés de cette contagion étoient failis 
des mêmes ferveurs fpirituelles : ref- 
fentoient les opérations de la grâce : 
fe communiquoîent leurs tranfports 
mutuels : donnoient l’efFufion à l’Ef- 


prit fairrt : fe mettoient en bataille au 
chant des Pfeaumes & des Cantiques 
fpirituels : combattoient avec le zèle 
le plus ardent, & mouroienten pleine 
confiance d’obtenir la couronne du 


martyre. Ce fut avec un détachement 
de tels guerriers que Cromwell par- 
tit de Windfor le vingt-quatre Avril* 




LivaE VI. Chap. V. 13 1 
Dans le voifinage d’Iflip il tailla en 
pièces quatre régiments de la cava- *n. khs. 
îerie Royale. Le Colonel Windebanck 
lui rendit Bleckington à la première 
fommation , fut condamné par la cour 
martiale , & fufilié pour fa poltrone- 
rie. Cromwell fut repouffé en atta- 
quant Farrindon : Sir Richard Greèn- 
vill forma le liège de Taunton , & 
les deux chambres ordonhèrent à leur 
Général de marcher au fecours de 
,Cette place ; mais lorfqu’ilfe fut avan- 
cé jufqu’à Blandford , il reçut un con- 
tre-ordre , en conféquence duquel il 
retourna à Newbury , après avoir 
détaché le Colonel Weldon avec un 
corps d’infanterie & de cavalerie pour 
fecourir Taunton. A fon approche 
Greenvill leva le fièee ; mais il reçut „ , . 

eniuite un renfort commande par 
Gorirtg , & reprit fes opérations con- 
tre cette place , quoique le détache-r 
ment de Weldon y Rit entré. 

Le Roi marcha à Leîceffer , prit ii, ^ 
cctte^ ville d’affaut, & Pair fax Rhvit 
la meme route , dans le deffein de lui <iéfait à Na- 
livrer bataille. Les deux chambres 
ayant permis fuivant les defirs de 
leur Général que Cromwell demeurât 
auprès de lui , celui-ci conferva fort 

F vj 
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‘ commandement dans l’armée , malgré 
l’ordonnance du renoncement à foi- 
même. Charles informé que Fairfax 
avoit ordre d’aflièger Oxford , s’avan- 
ça vers Harborough oii il apprit qu’il 
avoit abandonné fon projet fur Ox- 
ford , & avoit été repouffé avec une 
grande perte en voulant emporter 
d’affaut le château de Borftal. Le Rot 
continua fa marche, dansl’efpérance 
d’être joint par le Colonel Gérard 
avec deux mille Gallois, ainfi que 
par Goring à la tête de trois mille 
hommes de Cavalerie. Cet Officier 
lui avoit écrit de Taunton ; lui avoit 
marqué fon efpérance de réduire cette 
place , & lui confeilloit de fe tenir fur 
la défenhve jufqu’à ce qu’il pût Join- 
dre fon armée : mais la lettre tomba 
entre les mains de Fairfax , qui d’après 
•cette inftrufHon réfolut de bazarder 
la bataille avant que la jonfHon part 
être faite. Dans cette vûe ilfuivit les 
Royaliftes , & Charles voyant l’im- 
poffibilité de gagner Leiceffer fans ex- 
pofer fon arrière-garde à une défaite 
totale , fe détermina à marcher à fa 
rencontre. Dans cette vûe le Roi re- 
vint fur fes pas , & le quatorze Juin 
fut en préfence de l’ennemi qui s’étoit 
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rangé en bataille fur le penchant d’une — . ’ r '* 

11* \ 1^ *11 / VT Cnsrlcs 

colline près d un village nomme Na- An, 
feby. Le Prince Robert commandoit 
l’aile droite des Royaliftes : la gauche 
étoit fous les ordres de Sir Marma- 
duke Langdale : Le Lord ARley mar- 
choit à la tête du centre compofé de 
toute l’infanterie , & le Roi comman- 
doit le corps de réferve. La cavale- 
rie qui compofoit l’aîle droite des. 
ennemis étoit commandée par Crom- 
well, l’aîle gauche par fon gendre 
Ireton , & Fairfax avec Skippon 
étoient au centre. Le Prince Robert 
attaqua l’aîlq gauche avec fon impé- 
tuolité & fon fuccès or<linaire , la 
rompit & la pourfuivit jufqu’au vil- 
lage : mais le Prince à fon retour 
perdit le temps à vouloir enlever le 
parc d’artillerie qu’il attaqua inutile-, 
ment. Cromwell attaqué avec fiireur ' 
par Sir Marmaduke Langdale , foutint 
û bien le choc qu’il rompit fa cava- 
lerie après un combat opiniâtre- 
L’infanterie des deux côtés combattît 
quelque temps avec un avantage égal ; 
mais malgré tous les efforts de Fair- 
fâx & de Skippon , leurs bataillons 
commençoîent à lâcher pied , lorfque 
Cromwell de retour chargea en flanc. 
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l’infanterie Royale avec tant de fu- 
reur qu’elle ne putréfifter , fi.it mife erf 
déroute & difperfée. Le Prince Ro- 
bert avoit rejoint le Roi & le petit 
corps de réferve ; mais fes troupes , 
quoique viâorieufes ne purent être 
conduites une fécondé fois à la char- 
ge. Dans tous les temps elles étoient 
Kcentieufes & indifciplinables , 
elles furent alors intimidées, lors- 
qu’elles virent que Fairfax , Skippon- 
& Cromwell avoient remis leurs genff 
en bataille , & qu’ils étoient également 
difpofés à l’attaque & à la défenfe. Le* 
Roi les auroit chargé à ia tête de fà 
réferve , même avant le retour de Ro- 
bert , fans un incident finguUer qui 
prévint l’éxécution de Ibn projet. Le‘ 
Comte de Carnwath , Ecoflbis , qiu 
étoit à cheval à côté du Monarque , 
faifit la bride de celui du Roi , le fit 
tourner de côté , & lui dit en jurant : 
» Voulez -vous donc courir à une 
» mort inévitable Les troupes qui 
virent ce mouvement,- tournèrent de 
même leurs chevaux fur la drcûte , 
commencèrent à courir à bride aba- 
tue en telle confufion , qu’elles ne pu- 
rent être ralliées pendant tout le com- 
bat. Charles qm vit la perte de la ba- 
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taille certaine , fut obligé d’abandon- 
ner la viâroîre à fes ennemis , qui pri- 
rent tout fon canon , fon bagage , & 
firent plus de cinq mille prifonniers. 
Entr’autres effets qui tombèrent au 
pouvoir des Parlementaires , fiit une 
caffettç qui contenoit les lettres par- 
ticulières du Roi à la Reine , & les 
deux chambres les firent imprimer & 
publier , pour prouver fon peu de 
fincérité, par rapport an traité d’Ux- 
bridge. Nous avons déjà remarqué 
que de part & d’autre on étoit très 
peu difpofé à la paix dans cette con-' 
jonéhire : mais on voit tant’ de ten- 
dreffe dans cette correfpondance de 
Charles & d’Henriette , que tout lec- 
teur impartial concevra l’idée la plus 
favorable de leur affeffion conjugale. 

Après la bataille , le Roi & le Prin- 
ce Robert fe retirèrent à Ashby de la 
Zouche , d’oîi ils marchèrent à Hére- 
ford , & fe féparèrent enfuite. Le Prin- 
ce fe rendit à Briftol , pour mettre cet- 
te place en état de défenfe : pendant 
que le Roi continuoi't de s’avancer 
vers îe pays de Galles ; dans- l’efpé- 
rance d’y raffembîer une armée , quoi- 
que cette Province fut épuifée. Fair- 
fax marcha à Leicefter , qui fe rendit 
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Charles ir Capitulation. Il paffa enfuite dans 
An. i(î45. la partie Occidentale , oii il fit lever le 
fiège de Taunton, & défit totalement 
. le Lord Goring à Lamport. Cette vic- 
toire fut fuivie ‘de la réduftion de 
Bridgewater , Sherburn ôcBath : après 
quoi Fairfax entreprit le fiège de Brif- 
tol. Cette place étoit bien fournie 
d’bommes , de provifions & de mimi- 
tions , & perfonne ne doutoit , con- 
noilTant le courage du Prince Robert» 
qu’il ne fit une vigoureufe défenfe. Il 
écrivit même au Roi , qu’il étoit en 
état de tenir pendant quatre mois , à 
moins qi!te quelque foulèvement ne 
le forçât de fe rendre. Malgré cette 
promelTe & l’attente générale , il of- 
frit de capituler dès les premières fom- 
mations , & livra la place avant que 
les alfiégeants enflent coftimencé leurs 
approches. L’infortuné Monarque , 
(lartndcH. dans les premiers tranfports de fa dou- 
leur & de fon reflentiment , ordonna 


à fon neveu de quitter le Royaume » 
& révoqua toutes fes commiflions. 
ly. Après que Fairfax eut mis une forte 
renfpoî?une gamîfon dans Briftol , il reprit fa 
viaoirefur le marcbe vers les Comtés Occidentaux r 
àTo«^*ton! fionna ordre à Cromwelf d’entretenir 
ù. communication libre avec Lon- 
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Hres , & détacha le Colonel Rainbo- 
rough pour afliéger le château de Ber- An. 
keley , qui étoit la feule place au 
pouvoir du Roi entre Giocefter & 
BriRol. Cromwell , dans le cours de 
fon excurfion fe rendit maître de De- 
vizes , de la ville & du château de 
Winchefter & de plufieurs autres pla- 
ces, en même temps que Fairfax ré- 
duifit Tiverton , & fit le blocus de la 
ville d’Exeter. Informé que le Prince 
de Galles avoit affemblé une armée 
en Cornouaille, & étoit en marche 
pour lui livrer bataille , il s’avança en 
grande diligence pour aller au devant 
de fonAltefle, qui jugea à propos de 
fe retirer dans cette Province , après 
que l’ermemi eut furpris une partie de 
fa cavalerie , commandée par Went- 
worth. Fairfax emporta d’afiaut Dart- 
mouth , &c retourna au blocus d’E- 
xeter. Le Lord Goring s’étoit retiré 
en France, & le Prince de Galles 
avoit donné le commandement de fon 
armée au Lord Hopton , qui réfolut 
de fecourir Exeter. Le Général Fair- 
fax , infiruit de fon deflein , taifia la 
conduite du blocus à Sir Hardreff 
Waller , & marcha vers Torrington , 
oii Hopton étoit retranché. Ses trou- 
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’ Charles I firent tous leurs efforts pour dé- 
^n. 1645^ loger les Parlementaires de quelques 
polies pendant la nuit ; ce qui les en- 
gagea infenliblement à une bataille , 
qui devint générale , & dura jufqu’au 
matin. Les retranchements furent for- 
cés : l’infanterie Royale fut tuée , pri- 
fe , ou difperfée , & le Lord Hopton 
fe retira avec la - cavalerie en Cor- 
nouaille. 11 y futfuivi parle vainqueur,,, 
& le Prince de Galles fe. trouvant en 
danger d’être pris , s’embarqua fur un 
vaiffeau , qui le conduifit aux illes de 
^ Scilly. Hopton continua à fe retirer 

devant l’armée du Parlement, fur la- 
quelle il remporta quelques légers 
. avantages : mais il fut enfin envelop- 
pé de toutes parts à Truro , & obligé 
de capituler. Les conditions furent 
que toutes fes troupes fer oient congé- 
diées , & auroient la liberté de paffer 
la mer, ou de, fe retirer dans leurs 
maifons. Tous les chevaux & toutes 
les armes furent livrés à Fairfax, qui 
accorda des p'affeports à ceux qui vou- 
lurent quitter le Royaume , après 
qu’ils eurent juré de ne jamais porter 
les armes contre le Parlement. En- 
^nihworth. fuite, de ce traité , les Lords Hopton 
& Colepapper fe retirèrent dans les 
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îlles de Scilly , enforte que les trou- ■ * 

pes du Roi dans les Comtés Occi- . An. 1545* 
dentaux furent totalement difperfées, 

& Fairfax retourna au ficge d’Exe- 
ter, qui fe rendit le inois d’ Avril fui- 
vant. 


Pendant lé cours de cette année , 
l’armée Ecoffoife affiégea Carlille , Opérânoni 
qui fe rendit par capitulation au mois ÿcoivolrcm 
de Juin; Vers la iîn de Juillet , les Angleterre, 
Ecoflbis inveftirent Héreford ; mais 


ils abandonnèrent cette entreprife au 


commencement de Septembre. Le 


Comte de Leven publia une juftifica- 
tion de fa conduite , dans laquelle il 
fe plaignoit que les troupes du Par- 
lement n’ét oient pas payées : que les 
deux chambres avoient manqué à 
remplir la promefle qu’elles lui avoient 
faite de lui fournir de l’artillerie Sc 


des autres chofes néceflaires ^our le 
fiège , ajoutant qu’il avoit été obligé 
de détacher David Lefley avec la 
plus grande partie de fa cavalerie & 
de fes dragons , pour s’oppofer au 
Comte de Montrofe en Ecoffe. Ses 


troupes fe retirèrent dans le Comté 
d’York, oii elles reçurent un fecours 
de trente mille livres , & les deux 
chambres ordonnèrent que les Com- 
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Charles I. Orientaux aflbciés leur fournî- 
An. 164s. foient quatorze cents livres fter- 
ling par femaine , à condition qu’el- 
les entreprendroient le fiège de Ne- 
vark , & elles invertirent cette place 
au mois d’Odobre . 

VI. Pendant tous ces événements l’in- 
La cavale- fortuné Charles éprouva une fuite 
cft mife en etonnante de dangers , de chagrins oC 
ChXr.^ de malheurs, qu’il fupporta avec au- 
tant de courage que de dignité. Bien 
loin de s’abandonner au défefpoir , 
après la défaite de Nazeby : aurti-tôt 
qu’il fiit inftruit que Fâirfax étoit paf- 
- ié dans les Comtés Occidentaux , il 
partit du pays de Galles à la tête de fa 
cavalerie , qui montoit à trois mille 
hommes , réduifit la ville d’Hunting- 
ton , vifita Oxford , où il reçut un lé- 
ger renfort , & prit porte à Cambden , 
pendant que Briftol & Hereford 
étoient invertis. Les Ecoflbis ayant 
levé le fiège de cette dernière place , 
le Roi y entra avec fa petite armée , 
& y demeura jufqu’aii vingt Septem- 
bre. Il fut alors réduit à une fiîuation 
fi trirte , qu’il ne vit d’autre efpérance 
pour rétablir fes affaires , que celle 
de joindre Montrofe en Ecofle , Sc ce 
fut le parti auquel il fe détermina. In- 
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formé qu’un gros corps de cavalerie - 
& de dragons ennemis étoient pof- 
tés fous les ordres de Pointz entre He- 
reford & V^'orcefter , il réfolut de fe 
rendre par le Gallois Septentrional à 
Chefter, & de paffer enfuite en 
EcolTe par le Comté de Lancafter & 
le Cumberland. Il trouva les ennemis 
en poffelîion des dehors & des faux- 
bourgs de Chefter qu’ils avoient fur- 
pris : & il détacha Sir Marmaduke 
Langdale du côté de Holtbridge pour 
attaquer les alîlégeants au point du 
jour par les dérières , pendant qu’il 
entreroit lui - même dans la ville. 
Pointz qui avoit fuivi le Roi à grandes 
journées , parut le lendemain matin , 
& fiit chargé par Marmaduke , qui le 
força de s’écarter. Aufli-tôt que les 
afliégeants le virent, ils abandonnèrent 
les fauxbourgs pour fe joindre à lui , 
& avec ce renfort il attaqua à fon tour 
les Royaliftes. Ils furent accablés par 
le nombre , & pourfuivis jufques fous 
les murs de Chefter : alors le Comte 
de Litchfield & le Lord Gérard avec 
les Gardes du Roi & le refte de la 
cavalerie marchèrent à la charge, &C 
obligèrent Pointz de fe retirer ; mais 
fes moufquetaires qui étoient rangés 
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Charles i. défîlés & déHèrc des hayes ^ 

Aût i<HJ. firent fi grand feu fur les Royaliiles , 
qu’ils furent rompus , mis en déroute 
& difperfés , après que le vaillant 
Comte de Litchfield & plufieurs Gen- 
tilshommes de réputation eurent per- 
du la vie dans cette aftion. 

VII. Le Roi fe retira avec cinq cents ca- 
fâh unf*ten. valicrs au châtcaii de Denbigh dans 
tative pour le Gallois Septentrional, & Pointz 
ttôze!^ marcha à la fuite de fon arrière-garde- 
Charles ayant été joint par le Prince 
Maurice avec huit cents hommes de 
cavalerie & quelques autres renforts , 
traverfa la rivière Dée: gagna une 
marche fur l’ennemi , & arriva à Brid- 
genorth , oîi il apprit que les châteaux 
de Berkley & Devizes s’étoient ren- 
dus aux Parlementaires. Alors , de l’a- 
vis de fon confeil il tournt vers -Ne- 
wark dans le Comté de Nottingham 
oîi il avoit une garnifon de deux mille 
hommes: infanterie & cavalerie. Il 
eut le chagrin d’apprendre que Da^ 
vid Lefley avoit attaqué Montrofe , 
avant qu’il fut informé de fon appro-^ ' 
che , & l’avoit totalement défait : mais 
on dit enfuite fecrettement au Roi , 
que le Comte après avoir reçu im ren- 
fort avoit à fon tour attaqué & mis 
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en déroute Lefley , & qu’il s’avançoit 
vers les frontières avec une forte ar- An. 1645, 
mée. Ce faux rapport fît tant d’effet 
furl’efpritdu Roi , qu’il s’avança ver$ 
ie Nord jufqu’à Rotheram , oii il fut 
détrompé. Il apprit alors avec certi^ 
tilde que Montrofe &c fes troupes bat-^ 
tues s’étoient retirés vers les montai 
ignés ; que David Lefley étoit maître 
de tout le Lothian, & que l’armée 
Ecoffoife étoit entre Northallerton èc 
Nevcaftle. On ne peut exprimer le 
chagrin & l’inquiétude que cette noiir 
velle donna au Roi, qui pritaufîi-tôt 
la réfolution de retourner en arrière ; 
mais auparavant il nomma le Lord 
Digby Lieutenant Général de toutes ' , . : 
les troupes levées ou à lever fur les 
bords oppofés de laTrent , & lui or- 
donna, ainfi qu’à Sir Marmaduke Lang- 
dale de marcher avec quinze cents ca- 
valiers en Ecoffe , pour joindre Mont- 
rofe. Ce nouveau Général ne perdit 
pas un jour pour cette expédition : il 
difperfa mille hommes d’infanterie le- 
vés pour le Parlement dans le voifii* 
nage de Doncafter , & à Sherbourne 
attaqua le Colonel Copley , qui com- 
mandoit un corps de cavalerie. Dig- 
by fut mis en déroute , prit la fuite à 
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■ Skipton , & abandonna fon bagage à 
An. I64J.’ l’ennemi , oîi Ton trouva des papiers 
qui furent publiés par ordre des deux 
chambres. Malgré l’échec qu’il avoit 
reçu , il s’avança par le Weftmoreland 
& le Cumberland jufqu’à Dumfries 
en Ecoffe : mais n’ayant aucune nou- 
velle de Montrofe , & fe voyant en 
danger d’être enveloppé par les Co- 
venantaires , il s’embarqua avec Sir 
Marmaduke & les Comtes Ecoflbis 
de Carnwath & Nidderdale pour l’ille 
de Man, d’oii ils palTèrent en Ir- 
lande. 

VIH. Charles étant retourné àNewark, 
té p«î Prince Robert parut devant lui , & 

près officieri demanda la permilïlon de juftifier fa 
^Newark, Le Roi qul l’avoit toujours 

aimé avec la plus tendre afFeélion lui 
accorda fa demande , reçut fes excu- 
fes , & par une déclaration en forme 
le déchargea de tout foupçon de per- 
fidie. Les Gentilshommes bien affec- 
tionnés au Roi dans ce pays , étant 
mécontents de la conduite de Sir Ri- 
chard Willis, Gouverneur de Ne- 
vark : le Roi qui étoit déterminé à fe 
retirer à Oxford , lui dit qu’il avoit 
deffein ^e le nommer Capitaine de fes 
gardes à cheval, pour qu’il fut tou- 
jours 
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jours auprès de fa perfonne , & qu’il "charie* i! 
vouloit donner le gouvernement de a»* ‘«hj» 
Newark au Lord Bellafis. Sir Richard 
très mortifié de ce difcoiirs,fe retira 
pour confulter avec fes amis. Pendant 
que Sa Majefté étoitàdîner, il entra 
dans fon appartement, accompagné 
du Prince Robert, du Prince Mau- 
rice, du Lord Gérard , & d’environ, 
vingt officiers de la garnifon. Richard 
dit au Roi que fa difgrace 3toit deve- 
nue la nouvelle publique de la ville : le 
Prince Robert affiiraqu’il n’a voit d’au- 
tre tache que celle d’être fon ami : le 
Lord Gérard s’écria que c'étoit un 
complot du Lord Digby , qui étoit un 
traître , & qu’il en fourniroit des 
preuves. Charles également liirpris & 
irrité de cette démarche , fe leva de , 
table en défordre , & dit à Sir Richard 
Willis de le fuivre dans fa chambre à 
coucher. Celui-ci répondit qu’il avoit 
reçu une injure publique , & qu’il at- 
tendoit une fatisfaûion qui le fut de 
même. Le Monarque ne put retenir 
plus long-temps fon indignation : il 
prit un air de reffentimeilt & d’autori- 
té qu’on n’a voit jamais remarqué en 
lui jufqu’alors, & leur, ordonna de 
forlir de fa préfence avec un ton de 
Tome XII L G 
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■■■ dignité & de mécontentement qui les 
couvrit de confufion & de crainte. 
Aiifîi-tôt qu’ils eurent quitté fon ap-, 
parlement, plufieurs Lords & Gen- 
tilshommes de la ville fe rendirent au- 
près du Roi , lui firent les plus fortes 
proteftations de fidélité , & lui mar- 
quèrent combien ils étoient indignés 
de l’infulte qu’on lui avoit faite. Le 
' Lord Bellafis fut déclaré Gouverneur 
de la place , & commença immédia- 
^ ' tement à en remplir les fondions. L’a- 
pres-midi le Roi reçut une pétition li- 
gnée des deux Princes & de leurs ad- 
hérents , qui demandoient que Sir Ri- 
chard Willis fut jiigé par la cour Mar- 
tiale ,ou que fl l’on en faifoit refus , on 
accordât des palTe-ports à eux & à 
leurs amis. On les leur expédia aufli- 
tôt ; ils fe retirèrent le lendemain à 
W y verton , & enfuite au château de 
Belvoir , d’oîi ils envoyèrent un d’en- 
tr’eux au Parlement demander la per- 
miffion de quitter leRoyaume : ce- 
pendant ils obtinrent depuis leur par- 
don, & rentrèrent en faveur auprès 
du Roi. 

IX. On ne peut imaginer une fituatiôn 
4 Oxfot'd.'"' P^^^^ facheufe que celle de Charles dans 
cette conjonfRire, Ses plus fidelles 
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Confeillers , & les plus attachés de 
fes amis avoient péri en défendant fa 
caiife, ou avoient été obligés de s’exi- 
ler de leur patrie. La Reine qu’il ché- 
riffoit tendrement avoit été forcée de 
fe réfugier en pays étranger. Son fils 
amé erroit comme un malheureux fu- 
gitif entre les rochers arides de Scilly , 
& fes autres enfants couroient les rif- 
ques de- tombei*entre les mains de fes 
ennemis invétérés. Ses armées avoient 
été taillées en pièces o«-diiperfées : il 
étoit abandonné par d’ingrats neveux, 
qu’il avoit toujours chéri avec une af- 
feéfiôn paternelle, & il fe trouvoit 
alors tellement preffé par fes adver- 
faires , fous les ordres de Pointz & de 
Rolfiter, qu’il paroijToit impolfible 
qu’il put échapper fans un miracle. Au 
milieu de ces dangers , Charles con- 
Ibrva toujours ua jugement net & 
une tranquillité invariable. Il envoya 
un meffagerau Gouverneur d’Oxford 
pour lui donner'ordre de faire trou- 
ver la cavalerie de fa garnifon entre 
Banbury & Daventry à un temps" 
marqué. Il partit de Newark le trois 
Novembre à onze heures du foir , ac- 
compagné de cinq cents chevaux. A ‘ 
trois heures du matin ils arrivèreht ati' 
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château de Belvoir , où ils trouvèrent 
An.^ l64î. Gouverneur Sir Gervas Lucas prêt 
à le conduire plus loin avec des gui- 
des. Lorfqu’ils paffèrent près de Bar- 
leigh où il y. avoir une garnilbn de 
Parlementaires , ils furent harcelé» 
par leur cavalerie , qui tua & prit 
quelques traîneurs. Vers le matin. le 
Roi fe trouva fi fatigué qu’il fut obli- 
gé de prendre quelqift repos dans un 
village près Northampton. A dix heu- 
res du foir il fe remit en marche , pafla 
Daventry avant le jour, arriva à 
Banbury vers midi , & y trouva la ca- 
, valerie qui le conduifit en fureté à - 

Oxford , après avoir epproiivé tant 
de malheurs , de dangers , & de fa- 
tigues , qu’elles auroient accablé un 
Prince qui n’auroit pas été doué d’au- 
tant de grandeur d’ame. 

Le Roi avoit alors le temps de dé- 
n propofc libérer fur les moyens qu’il devoit 
prendre pour fa propre confervation ; 
^tes qui le ipais il ne fe préfentoit à fon efprit 
ye;cttcnt. projet convenable. Dans cet 

embarras il eut encore recours à la 
voie de la négociation. 11 entretcnoit 
quelques foibles efpérances de profi- 
ter des difientions qui s’étoient cle- , 
Vjées entre les Presbytériens & lesln^ 
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dépendants , & il compta même un ciwtk-s i. ] 
peu trop fur leur mcfintelligence. Il 
demanda que les deux chambres ac- 
cordaflent un fau6-conduit pour le 
Duc de Richemond , le Comte de 
Southampton &c quelques autres qu’il» 
avoît deffein d’envoyer avec des 
proportions d’accommodement. Les 
chambres ne lui firent point de ré- 
ponfe , & il renouvella fa demande. 

Dans un troilième meffage il offrit de 
traiter en perionne , pourvu que le 
Parlement, les Commifl'aires Ecof- 
fois , le Maire de Londres & les Gé- 
néraux de leur armée lui répondif- 
fent qu’il feroit en fureté au milieu 
d’eux pendant quarante jours , & qu’il 
auroit la liberté de retourner fans au- 
cun danger à Oxford , Worcefler ou 
Newark fi la négociation étoit infruc- 
tueufe. Pour parvenir plus aifément 
à un traité , il déclara qu’il étoit prêt 
de mettre la milice entre les mains * 
de ceux que le Parlement, recom- 
manderoit ou approuveroit pour en 
remplir les places. Lés chambres en ^ ' 

' réponfe à fon premier meffage refu- 
fèrent un fauf-cônduit pour fes Com- - 
miffaires ; mais elles promirent de 
drefferdes proportions & des büls 

Giij 
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pour être préfentés à Sa Majefté -, Sc 
ne firent aucune réponfe fur l’offre 
de traiter perfonnellement. Charles 
fe plaignit de leur filence dans plii- 
fieurs méfia ges : offrit la liberté de 
confcience aux Non - conformiftes : 
propofa , fl l’on vouloit congédier les 
armées , de fe joindre aux deux cham- 
bres afin de prendre les mefures con- 
venables pour le payement des det- 
tes publiques, ainfî que pour régler 
les affaires de la milice & de l’Irlande, 
à la fatisfaâion de toutes les parties. 
Les chambres rejettèrent cette propo- 
rtion, & lui reprochèrent d’avoir 
répandu le fang defesfujets. Il réfuta 
leurs calomnies : infifta. fur le traité 
perfonnel,& leur propofa d’autres con- 
cédions qui prouvoient évidemment 
le delir fine ère qu’il avoit de faire la 
paix. Elles ne pouvoient en douter vu- 
l’état déplorable oii il fe troiivoit : 

* mais rien n’étoit plus éloigné de leur 
penfée que de s’accommoder avec leur 
Souverain. Leurs Chefs étoient déci- 
dés pour la diflblution de la Mo- 
narchie : ils avoient réduit leur Roî 
à l’extrémité , & ils penfèrent qu’ils- 
pouvoient alors lui impofer eux-mê- 
mes des conditions. Les chambres 1 q 
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taxèrent d’avoir formé le projet de 
faire la paix avec les rebelles d’Ir- 
lande , & de fe fervir de leurs trou- 
pes contre le Parlement. Il eft cer- 
tain que s’il avoit alors employé ce 
moyen pour fa propre confervation , 
il en auroit été juftifié aux yeux de 
tout i’univers impartial. Perfécuté & 
pourfuivi par des fujets rebelles , il 
avoit un droit naturel, après avoir 
- offert inutilement des voyes plus pa- 
cifiques, d’appeller une armée d’étran- 
gers àfon fecours , quelque différence 
qu’il put y avoir entre leurs fenti- 
ments & les liens fur les articles de 
foi : telle eft la pratique de toutes les 
nations. A combien plus forte raifon 
auroit-il été excufable d’avoir recours 
à fes propres fujets , même en leur 
accordant pour récompenfe la liberté 
de confcience dont toute créature 
humaine a droit de jouir ? Cependant 
Charles nia abfolument qu’il eut don- 
né au Comte de Glamorgan aucun 
pouvoir de conclure un traité avec 
les rebelles Irlandois. Il reconnoiffoit 
à la vérité qu’il avoit donné, commif- 
fion à ce Seigneur de lever & con- 
duire en Angleterre un corps de trou- 
pes Irlandoifes , & ne hioit pas que 

Giv 
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le Marquis d’Ormond n’eiit été miinî 
de pouvoirs pour terminer par un trai- 
té une guerre que le Parlement avoit 
négligé de foutenir , 6c qui me- 
naçoit les Proteftants d’Irlande d’en 
être totiüement chaffés. Glamorgan 
avoit excédé fes pouvoirs , 6c avoit 
conclu dans le même temps un traité 
au nom du Roi ; mais auffi-tot qu’il 
fut connu le Comte fut arrêté & em- 
prifonné par le Marquis d’Ormond , 
& le Roi défavoua le traité. • 

Pendant que Charles étoit dans 
une fituation aulîi fâcheufe , la cour ' 
de France envoya Montreuil , fous 
prétexte de procurer la paix entre 
le Roi 6c le Parlement 1 mais fon vé- 
ritable objet étoit de travailler à un 
accommodement féparé entre Sa Ma- 
jefté 6c l’armée Ecoffoife. La Reine 
envoya en même temps M. Da ve- 
nant pour lui perfuader de Ce déclarer 
en faveur du parti Presbytérien que 
la ville de Londres avoit embraffé 
par oppolltion aux Indépendants. 
Montreuil trouva les Comilfaires 
Ecolîbis à Londres difpofés très fa- 
vorablement à traiter avec Sa Majefté : 
mais ils infiftèrent fur l’abolition de 
l’Epifcopat comme un préliminaire 
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îndlfpenlable , à quoi le Roi par des ■ 
motifs de confcience reflifa conftam- 
ment de fe prêter. Pendant que le 
Miniftre François faifoit un voyage à 
l’armée EcolToife qui étoit devant 
Newark , dans l’efpérance de trouver 
quelque tempéramment , Fairfax«’a- 
vança avec la Tienne vers Oxford , en- 
forte que le Roi fe trouva dans le dan- 
■ ger le plus imminent d’être enveloppé. 
Il avoit ordonné au Lord Aftley de ti- 
rer du petit nombre de garnifons qui 
lui étoient reliées un corps de trou- 
pes qui pût fe mettre de bonne heure 
en campagne au printemps. Ce Sei- , 
gneur affembla environ deux mille 
hommes avec lefquels il s’avança vers 
Oxford : mais les Parlementaires inf- 
truits de fon deffein , tombèrent fur 
lui pendant qu’il étoit en marche , & 
que fes troupes étoient épuifées par 
la fatigue. Après un combat très opi-, 
niâtre fa petite armée fut défaite & 
difperfée , & lui-même fut fait prifon- 
nier avec Sir Charles Lucas & plu-, 
fieiirs autres officiefs. 

Cet effort fut le dernier que fît le 
Roi pour fe défendre par les armes. 
Il vit clairement que l’unique moyen 
U’éviter la fureur de fes adverfaires 
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' étoit de fe jetter entre les bras des 
Ecoffois , efpérant que par oppofi- 
tion au parti des Indépendants qu’ils 
haïffoient , & ^ar afFeûion pour leur 
Monarque qui etoitleur compatriote , 
ils feroient portés à embraffer fa caufe 
ou Ju moins à protéger fa perfonne 
contre la rage de fes ennemis. Leurs 
Chefs avoient promis cette proteâion 
par des affurances répétées dans les 
conférences qu’ils avoient eues avec 
Montreuil , quoiqu’ils eulfent refiifé 
de ligner aucun traité ou convention 
à ce fujet ; & le Miniftre François lui 
confeilla de s’en rapporter à leur fin- 
cérité. Charles fe trouvoit fî preffé 
qu’il n’avqit pas le temps de délibé- 
rer , & il jugea que de tous les par- 
tis défefpérés qu’il pouvoit prendre , 
celui qu’on lui propofoit étoit encore 
lé moins dangereux. S’il lui fiit refté 
q\ielque autre reflburce,il auroiteu 
peine à fe jetter fans aucune autre 
alTurance entre les bras de céux qui 
étoient fes ennnemis déclarés , & fer- 
voient de troupes auxiliaires au Par- 
lement d’Angleterre. Enfin il partît 
déguifé d’Oxford le vingt-fept Avril 
de très grand matih , accompagné de 
Jean Ashburnham ^ & d’un Eccléfiafr 
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tique nommé Hudfon , qui entreprit 
de le conduire par des chemins de An. 
détour très peu fréquentés. Plufieurs 
jours fe paffèrent à aller de la maifon 
d’un Gentilhomme à celle d’im autre 
où il n’étoit pas inconnu , mais où l’on 
avoit attention à ne le point nommer. 

Il paiTa par Saint-Albans , vint même 
à quelques milles de Londres , com- 
me s’il eut eu intention dè fe préfen- 
ter devant le Parlement , & fe rendit 
enfuite au camp Ecoflbis à Nevark. 
Aulîi-tôt qu’on fut informé de fon 
évalion à Londres , les deux chambres 
publièrent un ordre pour dénoncer 
la peine de haute-traliifon contre qui- 
conque cacheroit ou protégeroît leur 
Souverain. Lorfqu’il fe découvrit au 
Comte de Leven , ce Général parut 
extrêmement furpris & confondu de 
le voir : cependant il le reçut avec 
toutes les marques de refpeô & de 
vénération. 

On fît partiraufïî-tôt un exprès pour xiii. 

faire part de cet incident furprenant ^ 
aux deux chambres , où il fiit réfolu 
immédiatement que Fairfax qui avoit 
învefti Oxford abandonneroit cette 
entreprife & marcheroit directement 
à Nevark : mais on changea d’avis’ 
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après que les Commiflalres Ecoffors 
eurent déclaré que l’arrivée du Roi 
avoir été abfoliiment ignorée de leurs 
Généraux , qui obéirent ponéluelle- 
ment aux ordres du Parlement* Les 
Ecoflbis engagèrent le Roi d’ordon- 
ner à Bellafis Goiïverneur de Ne- 
wark de rendre la place , qui leur fut 
aulîi-tôt livrée : mais ayant appris que 
Fairfax avait fait un mouvement vers ‘ 
le nord , ils fe retirèrent avec Sa Ma- 
jefté à Newcaftle. On lui ôta toute 
communication avec Montreuil, & 
Ashburnham fut obligé de quitter le 
Royaume , fans quoi il auroit été li- 
.vre au Parlement. Les Prédicateurs 
Ecoflbis (^) infultoient le Roi en face 
dans leurs chaires , & les Officiers le 
traittoient avec une réferve extrême 

(J?) Un de ces Prédicateurs îui reprocha fa 
mauvaife adminiftration , & ordonna d’e 
chanter le Pfeaume cjur commence par ces 
mots : Quid ^lorïarïs in walitia , dont la 
verfion Angloife porte-. Pourquoi y. Tyran^ 
te glorifies-tu de tes mauvai/es aSlions ? Mais 
le Roi fe levant commença le Pfeaume : 
Miferere me:, Dcus ; quoniam conculcuvh 
me homo ; gue les Anglois Ont traduit : Aye{^ 
■pitié de moi. Seigneur, parce que les hom- 
mes veutent me dévorer. Et toute l’alTembléé 
touchée de compaflion pour le Monarque 
çhanta le dernier. WkitelocK 
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& un refpeâ: forcé. Ils lui confeillè- Charles r.^ 
rent de rendre toutes lesgarnifons au 
Parlement , & il y confentit de bonne 
grâce. Ormond reçut ordre de livrer - 
Dublin & les autres forts d’Irlande 
aux Officiers nommés par les deux 
chambres , &c Montroze , fur le com- 
mandement que lui fît fon maître de 
mettre bas les armes en Ecoffe fe re- 
tira an continent. 

Le Roi envoya un mefTage aux xiv.; 
deux chambres , pour leur demander ch^mbrt!T»r 
qu’elles terminalîent ce qui concer- voyeilt des 
noit la religion , fuivant les avis des 
plus habiles Théologiens. 11 confentit 
qu’elles nommafTentdes CommifTaires 
pour la milice pendant l’efpace de fept 
années : offrit de concourir avec elles 
à régler les affaires d’Irlande : de con- 
gédier fes troupes , & de faire rendre 
les places qui étoient encore en fâ 
pofTeflion. 11 écrivit à la ville de Lon- 
dres qu’il étoit difpof^à fatisfaire les 
chambres en toutes chofes : prefTa le 
Parlement d’envoyer fes propofi- 
tions , & demanda à fe rendre à Lonr . 
dres ou aux environs , afin de traiter 
en perfonne. Les Ecoffois publièrent 
une déclaration , portant : qu’ils de- 
meureroient fortement attachés au 
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' Charles 1. Covcnant , & qu’ils déteftoient toute 
An. i 6 i 6 . pratique fecrette , tendante à produire 
la méfmtelligence entre les deux 
' Royaumes. Ils préfentèrent une péti- 
tion au Roi , pour le fupplier de tra- 
vailler efficacement au grand ouvrage 
de la paix î de fouferire le Covenant : 
de régler la religion conformément 
' atix iiïages des meilleures Eglifes Pro- 
tfeftantes , & de fe conduire fuivant 
les avis de fon Parlement. L’affemblée 
générale de l’Eglife d’Ecoffe écrivit 
au Parlement d’Angleterre , à la ville 
de Londres & à l’affemblée du Cler- 
gé , pour les preffer de travailler à 
J- l’œuvre de la réformation, fuivant la 

teneur du Covenant. La chambre des 
Communes vota qu’on n’avoit plus 
befoin de l’armée Ecoffoife , & que 
les Commiflaires de ce Royaume fe- 
roient requis de retirer leurs troupes 
d’Angleterre. Les chambres envoyè- 
rent enfuite m Roi des propolitions 
de paix encore plus dures que celles 
fur lefquelles elles avoient infifté à 
Uxbridge. Elles s’attribuoient tout le 
pouvoir de l’adminîftration , & leurs 
- députés lui déclarèrent qu’ils ne pou- 
voientrefterplus de dix jours à Nev- 
callle. Il leur répondit que quoiqu’il 

• 
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ne put fe dépouiller de ce qui lui ap- •" 

partenoit par l'a nailTance & par les An. x646» 
loix du Royaume , il confentiroit ce- 
pendant à toutes leurs demandes juf- 
tes & rail'onnables pour le bien de l’E- 
tat, fans avoir aucun égard à fon in- 
térêt particulier. Le Comte dé Lon- 
don , Chancellier d’EcolTe l’exhorta à 
confentir à leurs propofitions , fondé 
fur la nécelîité oti étoient réduites les 
affaires de Sa Majefté : mais le Roi fut 
toujours inébranlable fur l’article de 
l’Epifcopat. 

Les Députés d’Ecoffe préfentèrent xy. 
à la chambre Haute un mémoire, ovi fieirs^conc^ 
ils ofîroient de retirer leur armée d’An- 
gleterre , pourvu qu on leur payat gion, 
leurs arrérages. On nomma aulîi-tôt 
des Commiffaires pour éxaminer leurs 
comptes. Après plufieurs difpiites , ils 
confentirent à recevoir quatre cents 
mille livres , pour tenir lien de toutes 
leurs demandes, & l’on prétend que 
ce fut à ce prix qu’ils vendirent leur 
Roi à fes ennemis. Il eft prefque cer- 
tain que l’abandon de cet infortuné 
Prince aux deux chambres fut un ar- 
ticle de leur traité ; mais la queftion 
cft de favoir fi cet accord étoit un cri- 
me de la part des Ecoffois. S’ils avoieoi 
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agi différemment, ils fe feroient écar- 
tés de leurs premières maximes , & fe 
feroient engagés dans une guerre dan- 
gereufe contre leurs propres confédé- 
rés , .en faveur d’un Prince qu’ils 
avoient toujours regardé comme leur 
implacable ennemi. En protégeant leur 
Roi , ils auroient trahi leur propre 
caiife , agi contre leurs principes , & 
ruiné l’ouvrage qu’ils avoient élevé 
avec tant de travaux. L’averfion qu’ils 
marquoient pour le Roi leur étoit inf- 
pirée par le reffentiment , l’intérêt &C 
le fanatifme : motifs auxquels il eft très 
difficile de réfifler. * Cependant s’ils 
s’étoient livrés aux fentiments de la 
générofité & de la compafîlon , ils au- 

* L’amour de la patrie fi naturel aux hom- 
mes , eft fans doute le motif qui porte M. 
Smollett , ainfi que M. Hume , à chercher 
des excufes pour couvrir l’aélion éxécrable 
que firent alors les Ecoffois. Toutes les lotx 
de la fidélité qu’ils dévoient à leur Souve- 
rain , celles de rhofpitalité & du droit des 
gens furent violées lorfqu’ils Fivrërent le 
Monarque qui s’étoit remis avec tant de cor- 
dialité entre leurs mains. Cette nation qui 
avoit fi fouvent réfifté à toutes les forces 
réunies de l’Angleter-e, ne pouvoit-elle donc 
donner retraite à fon Roi dans fes monta- 
gnes, & le foutenir contre un parti , qui fans 
doute auroit bien-tôt eu le d$fTou& , ou au 
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toient expié glorieidément les fautes 
qu’ils avoient faites , & qui avoient An. * 
occafionné tant de malheurs : acca- 
blés parles guerres qu’ils auroient eu 
^ à foutenir contre les adverfaires du 
Roi , ils feroient péris noblement , Sc 
leur mémoire auroit été éxempte des 
reproches dont elle ell aujourd’hui 
flétrie. Au commencement de Septem- 
bre , on avoit transféré le Duc d’Ha- 
milton du mont S. Michel en Cor-* 
nouaille , & il fiit mis en liberté aulïi- 
tôt que cette place fe rendit aux Par- 
lementaires. Il pafTa aters de Londres ' 
à Newcaftle avec les Commiffaires 
Ecoffois , & prefla le Roi jiifqn’à l’im- 
portunité de terminer fur les propoü- 
tions des deux chambres. Le Monar- 
que répondit qu’il ne demandoit que 
d’être entendu , & cette fatisfàûion lui 
flit rehifée. Il ne reicttoit pas abfolii- 
ment ces proportions ; mais il deli- 
roit une occafion favorable d’ex*pli- 
qucr fes fentiments. Il propofa que la 

moins ils lui auroient facilité la retraite au 
continent jufqu’à des temps plus heureux. 

De toutes les raifons que donne M. Smollet, 
celle du fanatifmc eft la feule qui pùifle être 
admife , & je lailîe au ledeur à juger fi elle 
peut fervir d’excufe. ' 
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" châties I t^i^rarchie flit reftrainte à quelques 
An. i64<î.’ Diocèfes : comme Oxford , Winchef- 
tér , Briftol , Bath & Excter , & que 
la difcipline Presbytérienne fut éta- 
blie dans toutes les autres parties du 
Royaume , efpérant que le Clergé ne 
le prefferoit pas d’agir contre fa conf- 
cience , jufqu’à ce qu’il fut mieux inf- 
truit. 

xvr. Le dix-huit Décembre, les deux 
foiVpré^en-*^ chambrcs établirent uncoiumitté pour 
dent avoir un çonférer avcclcs Commiffaires Ecof- 
cehîi d« An- , fur ce qu’on feroit de la perfonne 

gioù fur la du Roi. Le C(5mte de London foute- 
Roi. noit que les deux nations avoient ega- 
lement droit d’en difpofer , puifqu’il 
étoit Souverain de l’un & l’autre 
Royaume, & que les intérêts desAn- 
glois ÔC des Ecoffois avoient été unis 
par le Covenant. Le committé An- 
glois répondoit que feuls ils avoient 
droit fur fa perfonne , d’autant qu’il 
étoit en Angleterre , & que l’armée 
Ecoffoife àgilToit en qualité de trou- 
pes auxiliaires de leur nation. Ce point 
fut débattu dans plufieurs conféren- 
ces , & les Ecofl'ois firent imprimer 
un expofé de ce qu’ils avoient avan- 
cé , pour prouver que l’Ecofib Sc l’An- 
gleterre avoient un intérêt égal en ce 
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qui concernoit la perfonne du Roi , ’ 
& un égal titre pour dil'pofer de lui 
& de fes affaires. Les Communes don- 
nèrent ordre de faiflr les exemplaires 
de cet expofé , & firent emprisonner 
rimprimeur. Enfuite elles publièrent 
une longue réponfe , & l’envoyèrent 
aux Commiffaires Ecoffois , qui refii- 
ferent de la recevoir , fous prétexte 
qu’elle rie leur avoit pas été préfentée 
au nom des deux chambres du Parle- 
ment. Le feize Décembre, le. Parle- 
ment d’Ecoffe délibéra : que leurs 
Commiffaires à Londres demande- 
roient en leur nom aux deux cham- 
bres : que le Roi retournât dans cette 
Capitale avec honneur ÔC fureté , ÔC 
déclareroient en même temps que le 
Parlement d’Ecoffe étoit réfolu de 
foutenir la Monarchie en la perfonne 
du Roi , ainfi que tous fes jiifles droits 
à la couronne d’Angleterre. Cepen- 
dant il leur fut apporté le lendemain 
une remontrance par les Commifl'ai- 
res de l’affemblée générale , qui leur 
repréfentoit l’énorme péché qu’il y au- 
roit à faire quelque démarche tendante 
à produire une rupture entre les deux 
nations , & propofoient qu’il fut fait 
de nouveaux efforts pour perfuadec 
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au Roi de fatlsfalre fes fujets , afin de 
pouvoir retourner à fon Parlement 
d’Angleterre en Monarque reconcilié 
avec fon peuple. 

Après de violents débats, il fut ré- 
folu : que le Roi feroit requis de con- 
fentir aux propofitions que les cham- 
bres de Weftminfter avoient envoyé 
à Newcafile : autrement que les Ecof- 
fois fe joindroient à leurs frères pour 
pourvoir à la liireté des deux Royau- 
mes. Le Roi envoya un nouveau mef- 
fage à Wefiminfier, pour demander 
la permlfiion de fe rendre auprès 
d’eux , afin de traiter enperfonne , dé- 
clarant que fon intention ctolt d’ac- 
corder tout ce qui feroit jugé nécef- 
faire pour le bonheur de fon peuple. 
Il les prioiten même temps de confi- 
dérer que c’étoit leur Roi qui deman- 
doit être entendu , & que lui- même 
feroit regardé comme un tyran s’il re- 
fufoit une pareille faveur au moindre- 
de ^fes fujets. Les deux chambres vo- 
tèrent : que Sa Majefié réfideroit à fa 
maifon d’Holmeby , dans le Comté 
de Northampton , oîi elle feroit trai- 
tée avsc tout le refpeâ: & la déférence 
convenables , après quoi elles nom- 
mèrent des CommifTaires pour le r&* 
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revoir des mains des Ecoflbis. Le Par- 
lement d’Ecoffe envoya une déclara- An. 
tion , pour confentir que Charles ré- 
fidât à Holmeby , ou dans quelqii’au- 
tre de Tes mailbns voifines de Lon- 
dres , pourvu qu’on nefit aiiaine vio- 
lence à fa perfonne , aucun nouveau 
changement dans le gouvernement , 

& que fa pollérité ne foufFrlt aucun 
préjudice par rapport -à la fucceflîon 
âii trône d’Angleterre. Le treize Jan- 
vier , le Roi fut livré par les EcolTois KMsbwortb 
aux Commiffaires du Parlement d’An- An. 16+7, 
gîeterre , & le même jour l’armée 
Ecoflbife fe mit en marche pour re- 
tourner dans fon pays. Le Roi fuppor- 
ta fbn malheur avec fon courage or- 
dinaire. Dans fon voyage à Holme- 
by , il trouva les chemins couverts 
d'une multitude de peuple qui accoii- 
roit de toutes parts pour voir ce dé- 
pfiorable revers de fortune. Ils mar- 
qiioient leur pitié & leur affeéHon par 
dès larmes, des lamentations & des 
prières ferventes pour la conferva- 
tion de leur Souverain. L’opinion- 
même de fa fainteté s’empara telle- 
ment des efprits, qu’il fut fortement fol- . ^ 

lieité de toucher un grand nombre de 

perfonnes affligées des écrouelles, - - v 
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■ ^ Jufqu’à ce temps, les Presbytè-^ 

An. 1647*. riens & les Indépendants avoient agi 
xviii. concert contre leur Souverain : 
Rupture mais leur aniniofité mutuelle com- 
lement&l’ar" mcnça alors à paroître. Olivier Crom* 
»éc. ^ dont le courage étoit infatiga- 

ble , l’ambition fans bornes, & la dif- 
limulation impénétrable dirigeoit tou- 
te la conduite des Indépend^ts. U 
avoit gagné unafeendant étonnant fur 
l’efprit du Général Fairfax , & avoit 
rempli l’armée d’officiers dévoués à 
'fes intérêts : tels que Rainsborough , 
Fleetwood , Lambert & Harrifon. Le 
Parlement , compofé en grande par- 
tie de membres Presbytériens , foute- 
nus par la ville de Londres , craignoit 
les officiers généraux , & ne fongeoit 
qu’à congédier l’armée. Il falloit né- 
ceffiairement envoyer des troupes en 
Irlande , & les chambres formèrent le 
plan d’enroller des particuliers pour 
ce fervice & de les tranfporter dans 
ce Royaume , fous de nouveaux of- 
ficiers en qui elles puffent prendre 
confiance. Cromwel inftruit de ce 
projet s’y oppofa vigoureufement , & • 
eut d’autant moins de peine à le faire 
échouer , que le Comte d’ElTex étoit 
mort l’année précédente. Il parut ap- 
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prouver le deffein des Communes ,fei- charie* 
gnit d’être un rigide Presbytérien , ne An. i«47. 
parloit que le langage de l’Ecriture, & 
perfuada àFairfax qu’il n’avoit en vue 
que la gloire de Dieu & l’établiffe- 
ment de lavraye religion. En même 
temps il envoya des émiflaires poiu* 
exciter imefpritde mutinerie dans les 
troupes , dont les officiers inférieurs 
accoutumés depuis fi long-temps à la 
licence militaire , ne pouvoient fup- 
porter la penfée de reprendre leurs an- 
ciennes occupations. 

Les Communes furent informées 
qu’ils fe difpofoient à préfenter une refufent° de** 
pétition à leur Général , pour qu’on oSSnoîï 
en fit la leêhire dans la chambre , & més par le 
qu’ils y demandoient un afte d’indem- 
nité * , le payement de ce qui leur 
étoit dû , & qu’ils fiiffent difpenfés de 
fervir en Irlande fans leur confente- 
inent. Deux Colonels & deux Lieu- 
tenants Colonels furent éxaminés à la 
barre de la chambre au fujet de cette 
pétition , & on leur donna ordre de 
la fupprimer, ainfi que toutes autres 

* C’eft-à-dire un a£le de pardon pour 
tous les crimes & irrégularités qu’ils avoient • 

pu commettre pendant qu’ils avoient porté 
les armes. 
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• pièces femblablcs qui pourrôient être 
projettées à l’avenir. En même temps , 
on enjoignit au Général d’ordonner 
qu’il fut lu à la tête de chaque régi- 
ment une déclaration , portant ; que 
la pétition tendoit à exciter des mé- 
contentements dans l’armée , à empê- 
cher la réduûion de l’Irlande , & que 
la chambre procéderoit contre ceux 
qui en étoient les auteurs , comme 
perturbateurs du repos public. Cette 
démarche ne fervit qu’à enflammer le 
reffentiment des (oldats , qui fe plai- 
‘ gnirent hautement de ce qu’après avoir 
répandu leur fang pour la défenfe des 
libertés de la nation , on les privolt par 
une tyrannie intolérable du privilège 
de préfenter une pétition à levir Géné- 
ral; quoiqu’ils en enflent certainement 
le droit, en qualité de fujets libres 
d’Angleterre. Lorfque les CommifTai- 
res nommés parle Parlement fe rendi- 
rent à l’armée , & firent lire à haute 
voix le réglement pour la nouvelle ad- 
miniftration des régiments, le Colonel 
Lambert, au nom de tous les officiers 
demanda l’aéle d’indemnité, le paye- 
ment de ce qui leur étoit dû , des af- 
furances pour leur fubfiflance pendant 
qu’ils fer oient en Irlande , & les noms 

des 
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des Généraux fans lefquels ils fervi- 
roient dans ce Royaume. Ils s’écriè- 
rent à haute voix qu’ils étoient prêts 
de marcher fous Fairfax , Cromwell 
& Skippon : & quelques-uns des of- 
ficiers généraux préfentèrent une dé- 
claration au Parlement pour juftifier 
leur première pétition, & infilter fur 
les mêmes articles. 

Les Communes votèrent que l’ar- 
mée feroit CQngédiée, & que les fol- 
dats recevroient fix femaines de paye tateurs, 
eriles renvoyant. Alors Skippon pro- 
duifit une pétition de plufieurs régi- 
ments , qui expofoient leurs raifons , 
pour ne point îervir en Irlande , & fe 
plaignoient du mauvais traitement 
qu’ils avoient reçu du Parlement. Les 
Communes allarmées de ces marques 
'de mécontentement palfèrent plu- 
fîeurs délibérations pour donner fa- 
tisfa£Hon à l’armée , & ordonnèrent 
à Cromwell , Skippon , Reton & Fleet- 
wood de faire connoître leurs favo- 
rables intentions aux foldats. Ce fut 
alors que les troupes élurent des Agi- 
tateurs ou Députés pour difcuter les 
'affaires qui les concèrnoient, & com- 
muniquer leurs réfolutions à un con- 
feil compofé des Généraux , desMaré- 
Tonu XllL H 
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chaux de camp& des Capitaines, fis 
furent les inftruments dont Cromwell 
& fes affociés fe fervirent pour con- 
duire tout le militaire. On les choifit 
entre les fimples foldats , ou dans la 
plus baffe claffe des officiers fuivant 
les connoiffances qu’on leur atfribuoit, 
& leur talent naturel pour la prédi- 
cation & la prière. Les deux cham- 
bres perfiftant toujours dans leur ré- 
folution de congédier toutes les trou- 
pes , excepté celles qui étoient defti- 
nées pour l’Irlande , ordonnèrent : 
Qu’on leur donneroit des furetés pour 
le payement de ce qui leur étoit du : 
que les foldats ne feroient point for- 
cés de fervir en Irlande : &c qu’on éta- 
blirolt des fonds pour les veuves & 
les enfants de ceux qui deviendi'oient 
invalides dans ce fervice. Enfuite les 
chambres réglèrent les lieux & les 
temps oïl l’on congédieroit les régi- 
ments qu’elles vouloient réformer. 

Lorfque le Général préfenta au con- 
feil de guerre la délibération des Com- 
munes , les officiers dirent qu’ils ne 
croy oient pas que les foldats en fuffent 
fatisfaits , d’autant qu’ils ne rece- 
vroient point leur paye* totale, &C 
ii’auroient aucune fureté pour ce qui 
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kür étoit dû , & que de plus fi l’on 
ne paffoit pas d’afte d’indemnité ils ah. 
poiirroient être pourfuivis en juftice 
après ^voir reçu leur congé. Les fol- . 
dats dans une pétition à leur Général' 
fe plaignirent de cette dureté , & de-' 
mandèrent que l’armée fut affemblée 
en un lieu oii elle put éxaminer avant 
d’être congédiée ,-' les moyens de re- 
médier aux griefs dont elle fe plai- 
gnoit : -qu’aurrernertt elle feroitobli-" 
gée de prendre des meftires qu’orf 
pouvoir prévenir én acqiiiéfçant à fes . 

demandes. Le Général , de ' l’avis du 
confeil de guerre refferra auffi-tôt fes 
quartiers , & dans une lettre aux deux 
chambres les fupplia de concerter les’ 
moyens d’appaifer l’arméë , & de pré- 
venir une rupture qui feroit de très 
dangéreiife'conféquènceiLePârlemént ^ r 
intimidé par cette nouvelle , réfolût ■: 
de divifer les troupes s’il étoit poffi- 

ble.‘ Les deux chambres offrirent un - 

mois de paye à ceiix qui voudroient 
quitter leurs ^ régiments &: s’engager 
pour l’expédition d’Irlande. Enfùite’ 
elles votèrent poiir' donner quelque' 
fatisfaèlion à l’armée : Que les offi- 
ciers fubalternes & les foldats rece- 
Ÿroienttout ce qui ieiu: étoit du àc lùl 

Hij 
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'châties 1 . dc paye au-delà : Que la dé- 

An. i647.'> claration des deux chambres contre 
leur pétition feroit rayée du journal , 
& qu’on pafferoit un afte d’indeginité 
en leur faveur. Toutes ces conceffions 
ne purent fatisfaire l’armée.; SésDirec- 
teurs réfolurent qu’elle ne feroit point 
congédiée ; mais qu’elle ferviroit à 
foutenir les intérêts du parti. Presby-; 
térien. Elle forma en même temps 
une elpèce de République ,,oii la voix 
d’un ümple foldat avoit autant de 
poids que celle de fon colonel , & oii 
chaque brigade féparément croyoit. 
fifuhwrth. avoir droit de prendre des réfolutions. 

pour être éxécutées au nom de l’ar- 
mée , enforte qu’il ne refta prefque 
plus de difcipline & de fubordina- 
tion. V •> f 

XXII. Quelques régiments de cavalerie 
8*^patcnfdu CH petit nombre réfolurent de fe ren^ 
Roi & leçon- dre maîtres de la perfonne du Roi ; 
Newmarkct. ^ üs jcttèrent les yeux pour l’éxécu- 
tion de leur deffein fur un Cornette 
nommé Joyce, qui avoit été, tailleur 
avant la guerre. Le trois Juin cet offi- 
cier arriva vers le point du jour avec 
un détachement de cinquante cava- 
liers à Holmeby : monta *les efcaliers, 
accompagné de trois de fes gens.; & 
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frappa à la porte de l’appartement du "ThTüTîr 
Roi. Elle nit aufli - tôt ouverte par An. 
ordre de Charles ; Joyce & fes cor ■ 
pagnons s’avancèrent chapeau bas & 
le piftolet à la main , & lui dirent 
' qu’il falloit qu’il vint à l’armée. Le 
Roi leur demanda de quelle autorité 
ils agiflbient. >> Par celle-ci , » répon- 
dit le Cornette en préfentanijfcn pif- 
tolet , & priant Sa Majefté de s’ha- 
biller promptement parce que la dili- 
' gence étoit néceflaire, * Le Roi donna 
ordre à l’un de ceux qui étoient au- 
près de lui d’alTembler le Commîtté 
des deux chambres qui avoir fa per- 
fonne en garde. Les membres furent 
très furpris de l’arrivée de Joyce , & 
lui demandèrent s’il agiffoit par or- 
<lre du Parlement : mais il leur répon- 
dit que non , en prcfentant fes pifto- 
lets. Ils dirent qu’ils écriroient au Par- 
lement pour fa voir fa volonté , 

Joyce répondit qu’ils pouvoient le ' 

* Suivant M. Hume , lorfque le Roi de- 
irianda par quel ordre H étoit obligé de fe 
rendre à l’armée , Joyce lui montra quel- 
ques cavaliers qui l’avoient fuivi , grands", 
bien-faits, & bien équippés. Votre ordre, 
dit Charles en fouriant , eft écrit en beaux 
caraélères qui fe font lire fans épeler. 

Hiij 
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faire ; mais qüe le Roi marcheroit 
cependant avec lui fans perdre de 
temps. Le Colonel Brown ayant fondé 
la garde que le Parlement avoit en- 
voyée auprès du Roi , la trouva dif- 
pofée à ne faire aucune réfiftance , 
enforte que Sa Majefté , après avoir 
déjeuné , monta en caroffe accompa- 
gné d’im petit nombre de fes domef- 
tique^ & fe réfigna à la volonté de 
Joyce qu’il foupçonnoit de l’emme- 
ner dans quelque endroit écarté pour 
le tuer. Cependant il envoya le Comte 
Ecoffois de Dumfermling avec une 
lettre aux deux chambres , pour leur 
faire part de cet évènement , & les 
prier de n’ajouter aucune foi à ce qu’il 
pourroit leur écrire pendant qu’l ]fe- 
roit détenu. La première nuit il cou- 
cha dans la maifon du Colonel Mon- 
tagne près Cambridge , & arriva le 
lendemain à Newmarket, oii il fut 
traité avec grand refpeâ: par tous les 
officiers de l’armée. Les régiments 
s’étant affemblés en ce lieu , préfentè- 
rent une pétition au Général pour fe 
plaindre du Parlement ; & le jour 
fuivant ils foiifcrivirent un écrit qu’ils 
nommèrent l’Engagement , par lequel 
ils confentoient à être congédiés , 
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pourvu qu’on remédiât aux griefs "chîTiK iT 
dont ils le plaignoient , fuivant les An. 1647.’ 
dédiions d’un conleil compofé de. 
Généraux, de deux officiers & d’au- 
' tant de loldats de chaque régiment : 
mais ils déclarèrent en même-temps , 
qu’ils ne fe fépareroient qu’après avoir 
reçu cette fatisfaêHon. Le lèpt Juin , 
le Général informa les deux chambres 
que le Roi avoit été enlevé d’Holmeby 
par les foldats , fans que leurs officiers 
leur en eulTent donné aucun ordre. 

Il ajoiitoit qu’il avoit envoyé le Co- 
lonel Whaley avec un détachement 
pour reconduire Charles à Holmeby, 
mais que Sa Majellé avoit rehifé d’y 
retourner. 11 les alTura que ni lui , 
ni aucun des officiers n’avoient part 
à l’enlèvement du Roi : que le feul 
but de l’armée étoit d’établir une paix 
folide & durable : qu’ils n’avoient 
nullement intention de s’oppolèr à la 
doârine Presbytérienne , &c à s’attri- 
buer l’indépendance : mais qu’ils s’en 
rapporteroient fur toutes chofes à la 
prudence du Parlement , fans préten- 
dre embraffer aucun parti particulier. 

Les Communes voulant faire con- xxiir. 
noître qu’elles ne fe conduifoient pas Tytanrif 
par des motifs d’iatérêt, confirmé- 

H iv ^ 
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rent l’ordonnance du renoncement à 
foi-même ; déclarèrent vacants tous 
les emplois poffédés par des membres 
.du Parlement : dépouillèrent tous 
ceux de fes membres du privilège per- 
fonnel qui les mettoit à couvert des 
pourfuites de leurs créanciers : décla- 
rèrent que toutes les informations 
qu’on pourroit faire contre eux fc- 
roient entendues à im jour indiqué , 

' & qu’aucun membre ne feroit indem- 
nifépour fes pertes particulières avant 
que les dettes publiques fuffent ac- 
quittées. Malgré ces délibérations l’ar- 
mée s’avança à Saint- Albans , envi- 
ron vingt milles de Londres , & le 
Général envoya un meflage aux deux 
. chambres pour les prier de prendre 
des mefures promptes & efficaces à 
la fatisfaélion des troupes. Rien ne 
pouvoir être plus agréable au peu- 
ple que ce commencement d’hoftili- 
tés contre le Parlement qui avoit 
exercé la tyrannie la plus defpotique 
fur la nation. Ces Démagogues qui 
avoient élevé leurs voix avec tant de 
violence , & tiré l’épée du fôureau 
contre leur Souverain , fous prétexte 
de délivrer les fujets de l’oppreffion, 
étoient devenus les auteurs des ex- 
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torfions les plus intolérables. Par des charics i. 
éxaftions abfolument arbitraires , ils An- 
avoient levé' plus de trente millions 
en cinq ans, & le public demeuroit 
toujoui^ chargé de dettes & de far- 
deaux énormes. On prétend qu’ils 
avoient partagé trois cents mille li- 
vres entre eux : Les Committés char- 
gés de l’adminirtration des différentes 
branches des revenus publics s’en 
étoient appropriés des fommes con- 
fidérables , & l’Echiquier avoit été 
aboli ÿ pour qu’ils puffent piller' le 
peuple fans être contredits. On avoit 
étendu l’excife fur la viande de bou- 
cherie & les autres chofes les plus 
néceffàires à la vie. La moitié des 
terres & des ' rentes du Royaume 
avoient été mifes en féqueflre parce 
<ju’elles appartenoient à des Royalif- 
tes. On refdfoit abfolument de répa- 
rer le tort fait à un grand nombre ' 
d’entre eux, & les autres ne pouvôient 
•obtenir cette réparation qu’en payant 
des fommes exhorbitantes par forme 
de compolition , & en foufcrivant le 
covenant , enforte que plufieurs fa- 
milles anciennes & honorables étoient 
entièrement ruinées par ces Plébeyens , 
la plupart gens de néant. Plus de la 

H V 
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J moitié du Clergé furent dépouillés 
An. 1647. de leurs bénéfices & réduits à la pau- • 
vreté parce qu’ils refliferent de re- 
noncer à leurs principes civils & reli- 
gieux. Les Committés étabKs pour 
les provinces continuoient à taxer, 
emprifonner , & punir corporelle- 
ment ceux qu’ils riommoient mal-in- 
. tentionnés , fans aucune forme de 
loi ni de juftice. Dans les caufes en- 
tre particuliers ils fe vangeoient de 
ceux qui favorifoient leur Souverain, 
& vendoient leur proteftion au plus 
offrant. Ils difoient qu’ils avoient le 
droit .de dépouiller les Egyptiens ; 
nommoient leur conduite tyranni- 
que , la domination des Elus : pré- 
Hime. tendoient jouir de la vue du Seigneiur 
dans la prière , & couvroient leurs in- 
jiiftices de tous les voiles de l’hypo- 
crilie & de la fainteté apparente. 

XXIV. Ce mouvement de l’armée jetta la 
Us arment conftematiori dans le Parlement. Les 
Londres. Chambres palierent aum tot une or- 
donnance pour autorifer la ville de 
Londres à lever de la cavalerie , com- 
me Il elles euffent eu intention de fe 
mettre en état de défenfe. Le Général 
& le corps des officiers écrivirent au 
Lord Maire > pour fe plaindre de ce 
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que certains membres du Parlement charks ir 
cherchoient à plonger la nation dans An. le^. 
' une nouvelle guerre , afin d’échapper 
au châtiment qu’ils avoient mérité à 
fl jufte titre. Ils proteftèrent qu’ils 
n’avoient nullement deflein de fe 
mêler des affaires du gouvernement , 
ni de faire aucune injure aux Presby- 
tériens , non plus qu’à la ville de Lon- 
dres , à moins qu’elle n’entreprît de 
•protéger ces incendiaires : déclaré- . 
rent qu’ils étoient prêts de fe retirer 
à une difiance plus éloignée , pourvu 
qu’on leur donnât des alTurances con- 
venables que le gouvernement feroit 
établi avec plus d’équité : mais que fii 
la ville prenoit les armes contre l’ar- 
mée , elle coiiroit rifque d’attirer fur 
elle un grand nombre de malheurs. 

Cette lettre ayant été communiquée 
aux chambres , elles firent notifier 
une défenfe au Général d’approcher 
à plus de vingt-cinq milles de Lon* 
dres, &.afiignèrent une fomme de 
dix mille livres pour être donnée aux 
foldats qui quitteroient l’armée ÔC 
s’engageroient pour l’expédition d’Ir- 
lande. Le jour fiüvant, allarméesp»" 
un faux rapport que les troupes mar- - 
choient en avant ^ les chambres or- 
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donnèrent aux milices de la ville de ^ 
prendre les armes fous peine de mort; 
mais, elles révoquèrent bien-tôt cet 
ordre , quoiqu’elles contindalTent à 
cnroller des foldats. La ville fît une 
réponfe flatteufe à la lettre du Géné- 
ral , & le Parlement envoya des Com- 
millaires à l’armée pour prendre con- 
noiffance de fes demandes. 

L’armée qui connoiflbit fes forces 
préfenta aux deux chambres une re- 
montrance dans laquelle elle deman- 
doit : que le Parlement fut purgé des 
membres corrompus & de ceux qui 
n’avoient pas été légitimement élus : 
que ceux qui s’étoient ouvertement 
oppofés à l’armée fiiffent exclus, & 
déclarés incapables de pouvoir pren- 
dre féance en qualité de juges con- 
tre les foldats , après même que l’ar- 
mée feroit congédiée : qu’on fixât un 
terme pour la durée de ce Parlement , 
& qu’à l’avenir les Parlements ne puf- 
fent continuer que jufqu’à un temps 
limité : qu’ils ne fiiffent jamais diffous 
ni ajournés que de leur confentement ; 
que les fujets fulTent confirmés dans 
leurs droits de préfenter des pétitions : 
que le pouvoir des Committés & des 
Lieutenants des Comtés fut réglé & 
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réduit à fes juftes bornes : que les ‘ 
comptes publics fuffent rendus avec 
équité , &: qu’après quelques aûes de 
juftice contre les délinquants on paf- 
sât un a£le d’amniftie. L’armée fit en- 
fuite une démarche très hardie en ac- 
cufant onze membres du Parlement , 
qui étoient à la vérité les chefs du 
parti Presbytérien. Une députation 
• d’officiers le rendit à 'Weftminfter 
pour aceufer Hollis , Stapleton , Le- 
wis , Clotworthy , W aller , Maynard, 
Maffey , Glyn , Long , Harley & Ni- 
chols. Ces membres furent chargés 
d’avoir arrêté le cours de la juftice : 
d’avoir élevé des foupçons ^contre 
^ les officiers , & fait leurs efforts pour 
exciter des diffentions entre le Parle- 
ment l’armée : d’avoir formé le def- 
fein de congédier l’armée , de féduire 
les troupes & d’engager les officiers 
dans leurs pemicieufes démarches. Le 
jour ftiivant les Députés préfentèrent 
un mémoire aux Communes pour 
demander qu’elles ordonnaffent aux 
membres aceufés de fe retirer : que 
l’armée reçut un mois de paye , &les 
mêmes avantages qu’on accordbit à 
ceux qui s’énrolloient pour l’Irlande , 
& que jufqu’à ce que les différents 
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^Charles i. cntrc Ic Parlement & l’armée fuiTent 
An. 1647. accommodés , on ne fît aucunes le- 
vées ni à Londres ni dans nul autre 
endroit. 

TXvr. L’armée fut foutenue dans fes de- 
ch^mLesîbnt Hiandes par les Comtes d’Effex , Suf- 
eonfcmi ’ Norfolk , Hereford & Buckin- 

demar.de s des gham. Le Comté de Glamorgan en- 
Boiipes. voya des Députés pour fe plaindre de 
ce que les peuples étoient opprimés 
par les committés que le Parlement 
a voit établis dans les différents Com- 
tés. Les deux chambres furent obli- 
gées de condefcendre aux demandes 
•de l’armée, qui s’étant déterminée 
contre l’accommodement , produifit 
■une nouvelle remontrance , dans la-^ 
quelle elle menaçoit d’employer des 
moyens extraordinaires , à moins 
qu’elle ne reçut une fatisfàftion im- 
médiate fur les articles fuivants : que 
la déclaration pour inviter les officiers 
& les foldats à quitter l’armée feroit 
révoquée & annullée : que le Roi ref- 
teroit avec l’armée : que les membres 
accufés feroient exclus : que les offi- 
ciers & foldats qui avoient abandon- 
né l’armée feroient congédiés & dif- 
perfés : que les officiers réformés for- 
tiroient de Londres : qu’on cefferoit 
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les levées, & que le Parlement ter- 
mineroit les différents qui fubfiftoient An. 1647-r 
entre lui & l’armée. Lorfque cette re- 
montrance eut été remife , les troupes 
s’avançèrent jufqu’à Uxbridge , & les 
amis du Roi commencèrent à el'pérer 
que la rupture entre l’armée & le Par- 
lement tourneroit à l’avantage de Sa 
Majefté. Charles lui-même étoit de ce 
fentiment: il fe voyoit traité avec 
toute la déférence imaginable par les 
troupes , au milieu defquelles il jouif- 
fok de toute l’aifance qu’il pouvoit 
defirer : & Cromwell , ainfi que fes 
confédérés l’affuroîent qu’ils le réta- 
bliroient dans fa première dignité. Les 
deux chambres furent tellement frap- 
pées de cette crainte , qu’elles réfo- 
îurent d’accorder à l’armée toutes for- 
tes de concefîions. Les membres accu- 
fés demandèrent à fe retirer, & l’on 
fît plufieurs autres démarches pour la 
fatisfaûion des troupes , qui parurent 
enfin contentes , & établirent leurs 
quartiers généraux à Wickham. 

-Les Preslwtèriens mécontents de 
cette condefcendance du Parlement té riens fot- 
pour les Indépendants , formèrent'^"’' 

^ rr • • ^ 1 ^ J gagemcnt 

une aflociation avec les Magiltrats deconuei’aj- 
Londres , pour repotilTer la force par 
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• la force , & envoyèrent des agents 
folUciter du fecours en Ecoffe. Le 
commun confeil préfenta aux deux 
chambres une pétition pour fe plain- 
dre du pouvoir arbitraire exercé par 
les committés , demander qu’on prit 
des mefures efficaces pour reprimer 
l’infolence de l’armée, affiermir le 
gouvernement , rétablir -le Roi dans 
la poffeffion de fes juftes droits , con- 
formément au Covenant , poiirfuivre 
vigoureufement la guerre d’Irlande , 
punir les délinquants , & paffer un 
ade d’ainniftie. Les apprentifs & Ta 
•populace préfentèrent de femblables 
pétitions , où ils demandoient que la 
difcipline Presbytérienne fut établie 
par de folides réglements : quel’info- 
lence des feftaires fut reprimée , & 
que l’armée fut payée & congédiée. 
Ces aftes étoient foutenus par les 
membres accufés & par plufieurs au- 
tres de la chambre , qui auroient vo- 
lontiers rifqué de rompre avec l’ar- 
mée : mais ils ne piwent réuffir par les 
précautions que prirent le plus grand 
nombre. L’armée inftruite de ce qui 
fe paffoit à Londres, & du meffage 
envoyé en Ecoffe , demanda par une 
pétition J que le Parlement publiât 
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une déclaration pour défendre Ten- ■ 
trée du Royaume aux troupes étran- 
gères : que celles du Royaume 'fuf- 
fent payées régulièrement , & que la 
milice de Londres fut rétablie fur l’an- 
cien pied. Les chambres confentirent 
auflî-tôt à cette requête. Les Presby- 
- tèriens rigides , irrités de cette com- 
plaifance fervile , fe joignirent au com- 
mun confeil dé Londres, & conjoin- 
tement avec un grand nombre de 
membres du Parlement formèrent un 
engagement , par lequel ils s’obligè- 
rent à fe fontenir mutuellement dans 
■ leiu* oppofition à l’armée , dont ils ju- 
geoient que le deffein étoit de renver- 
ler toutes les mefures qu’on avoit pri- 
fes jiifqu’alors pour établir la paix du 
Royaume. Aux termes de cet engage- 
ment ils dévoient employer leurs vies 
& leurs fortunes à défendre la perfon- 
ne & l’autorité du Roi , les privilèges 
du Parlement & les libertés du peu- 
ple ; mais les deux chambres firent pu- 
blier à fon de trompe une défenfe de 
le ligner. Cependant les Presbytériens 
tenoient des alTemblées à Londres , & 
enrolloient des foldats. Le commun 
confeil reçut des pétitions des bour- 
geois & des apprentifs , qui deman- 
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* Charles 1. Soient qiie la milice fut réglée , con- ' 
An. 1647. .formément à l’ordonnance du quatre 
Mai, quivenoit d’être caflee par les 
deux chambres. En conféquence dè 
cette remontrance , le commun con- 
feil demanda par une pétition au Par- 
lement : que l’aûe de caffation fut ré- 
. voqué que la première ordon- 
. nance fut confirmée. En vertu de cet- 
te ordonnance , la ville de Londres 
avoit confié le foin dé la milice à un 
nouveau committé compofé de Pref- 
bytèriens : mais elle fut enfuite annul- 
lée fuivant les defirsde l’armée. 
xxviiT. Le vingt-fix Juillet, la populace 
;Wdtminïer! s’aflembla en grand nombre à} Weft- 
’ minfter , & préfenta ime pétition , 
dans laquelle le peuple demandoit : j 

que la nouvelle ordonnance concer- 
nant la milice fut révoquée : que la 
déclaration contre l’engagement fut 
annullée , & qu’on rendit immédiate- 
ment une ordonnance pour rappeller 
les membres abfents , partlculiè- j 
rement les onze qui. avoient été I 
aceufés. Ce tumulte étoit excité 
par Sir Guillaume Waller , Poinfz & , 

Mafley , qui par le nouveau plan 
avoient été obligés de renoncer à , 
leurs emplois, & réfidoient alors à I 
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Xbndres. Pendant que le Parlement 
délibéroit fur ces demandes . la popu- 
lace s’animoit de plus en plus dans les 
falles qui joignent les deux chambres. 
Les mutins ffappoient à coups redou- 
blés à la-porte de la chambre Haute , 
brisèrent les vitres avec des- pierres, 
■& devinrent fl furieux que les mem- 
bres épouvantés confentirent à leur 
accorder tout ce qu’ils demandoient. 
Ils votèrent que la dernière ordon- 
nance fur la milice feroit annullée , St 
s’ajournèrent le jour fuivant : mais la 
multitude força l’orateur Sc les mem- 
bres de reprendre leurs places, Sc 
d’ordonner que le Roi reviendroit à 
, Londres. Le Général envoya au com- 
mun confeil une lettre , dans laquelle 
il marquoit la plus grande affeftion 
pour la ville , Sc fe plaignôit de la 
violence qui avoit été faite au Parle- 
ment. Le confcil fit une réponfe très 
polie : oii il s’excufoit de ce qui s^étoit 
pafle, Sc prioitle Général de ne pas ap- 
procher plus près de Londres : mais 
lorfqu’on apprît que l’armée étoit en 
marche pour cette capitale , il fiit or- 
donné î\ la milice de garder les de- 
hors , Sc à tous les habitants en état 
de porter les armes de fe rendre cha- 


Charles I. 
(An. 1547. 
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" t2Uarie* I. poflcs qui Icuis étoîcnt affi- 

An. 1647. gnés. 

XXIX. Le Parlement s’étant raffemblé 
teurs des deux aprcs un ajournement très court , trou- 
chambres fe va que les orateurs des deux cham- 
xaée. bres avoient quitte Londres , ainli 
qu’un grand nombre de membres. Les 
chambres nommèrent auffi-tôt d’au- 
tres orateurs , & ne furent pas mécon- 
tentes de ce que les partifans de l’armée 
s’étoient retirés d’eux- mêmes. Elles 
votèrent : que le Roi retourneroit à 
Londres : que le committé de la mi- 
lice de cette capitale ferait autorifé à 
lever des troupes pour la défenfe de 
la ville, & à choifir un Général qui 
fut agréable au Parlement , & qui put 
nommer des officiers avec l’approba- 
tion du committé. Le choix tomba 
fur le Major Général Maffey , & l’on 
indiqua un jour pour délivrer les com- 
miffions & diffribuer les troupes en 
régiments. Le commun confcil ayant 
reçu une lettre menaçante du Géné- 
ral , publia une apologie de fes dé- 
marches, qui ne contênoit qu’une ré- 
crimination contre l’armée pour fa 
conduite infolente & arbitraire. Le 
Parlement informé que le Général 
approchoit de Londres , fous prétexte 
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de le protéger contre la violence , " 
lui écrivit pour l’alTurer que les cham- 
bres n’avoient pas befoin de protec- 
tion, & pour lui ordonner exprelTé- 
lîient d’éloigner fes troupes , d’autant 
que leur marche vers Londres occa- 
fionneroit de grands troubles. Elles 
rappellèrent les membres abfents ainfi 
que les aceufés , pendant que Maffey , 
Waller & Pointz s’occupoient à for- 
mer leurs régiments & leurs compa-, 
gnies. Les deux orateurs & les autres 
membres qui s’étoient retirés au nom- 
bre de foixan'te-fix , demandèrent la 
protefHon du Général , alléguant 
qu’ils avoiént été obligés, de quitter' 
les chambres , dans la crainte d’être' 
déchirés en pièces par la populace. 
L’armée failit avec joye ce prétexte de' 
marcher à Londres pour y rétablir les^ 
membres , auxquels les troupes ren- 
doiént le refpeft dû au Parlement , 
& continua la route pour Houndow- 
heath, qui étoit le lieu du rendez- 
vous. Le Comte de Manchefter & 
Lenthal, orateurs des deux chambres 
étoient Presbytériens dans le cœur 
de môme que les autres membres qui 
s’étoient retirés à l’armée : mais ils 
prévoyoient qu’elle auroit enfin I9 
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An. i(S+7« 


Digilized by Google 


1^0 Histoire, p’ A ngleterre, 

- defllis , & jugèrent que ce moyen fe^ 
Ar» 1647. roit le plus efficace pour prévenir leuf 
propre ruine. 

XXX. L’armée publia alors niif manifefte, 

veTLonTès jiiftifier des imputations dont 

avec quelques on la chârgeoit. On y faifoit ime. ré-, 
l'Trméepretd Capitulation de la conduite arbitraire, 
l’afcendant que la faftion Presbytérienne avoittCn 
«ent. ***^^'* ï^ue , l’armée déclar-ant qu’elle foutien-^ 
droit les deux orateui;-s,qui.s’étoient 
mis fousp fa ,protçâtion , & .puniroit: 
les auteurs des défprçb'cs.^Le coiiragC' 
manqua aux ; citoyens Iprfqii’ils appri-r 
rent que' l’armée s’étoit avancée juf-; 
c[u’ii,Hounl]ow.'Le commun confeil 
écrivit une lettre avi Général , oii les 
citoyens kii marquoiçnt que fuivant 
fa propre déclaration,. if nfavoit d’au- 
tre dçffeintque de -rendre juftice aux 
membres abfents,',&-que la ville étoit 
prête d’y concourir avec lui : qu’en 
conféquence on avoit ordonné d’ou- 
vrir toutes fes avenues , & de ceffier 
tous préparatifs de défenfe. Le lix 
Août , Fairfax accompagné des ora- 
teurs & des membres qui s’étoient al> 
fentés volontairement, arriva à Welt- 
minfter avec une efcorte de dragons ^ 
& ces membres reprirent aum - tôt 
leurs places 4 ans le Parlement. Lef 
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deux chambres votèrent d’un com- “ci^kTiT 
mun accord que le Général leroit éta- i<s 47* 
bli Gouverneur delà Tour: indiquè- 
rent un jour d’aûion de grâces, pour 
le rétabliflement du Parlement fans ef- 
flilion de fang , & ordonnèrent que 
• l’armée recevroit un mois de paye , 
par forme de gratification. Les Lords 
proposèrent que tout ce qui s’étoit 
pafiTé en Parlement depuis le vingt *fix. 

Juillet jufqu’au fix Août flit annullé , 

& que les membres qui avoient tenu 
leurs féances à W eftminfter en l’ab- 
fence des deux orateurs fliffent exclus 


des aflemblées à venir , & punis de 
leur audace. L’armée dans une remon- 
trance avoit fait les mêmes demandes , 
& après de grands débats dans la 
chambre , elles furent rejettées à la 
pluralité d’un très petit nombre. Ce- 
pendant fept Pairs , le Lord Maire & 
les Aldermans de Londres avec quel- 
ques officiers de milice furent accufés 
de trahifon pour avoir eu part auxtu- 
inultes , & avoir fait leurs efforts pour 
exciter une nouvelle guerre. Les 
deux chambres réfolurent d’accord 


Rjtshvvorth^ 
• t 


avec l’armée d’envoyer fix mille hom- 
mes d’infanterie , quatre mille de ca- 
valerie , & cinq cents dragons en 
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"^Charles i. ^^ndc : d’entretenir vingt - llx mille 
A*. 1647. hommes en Angleterre , & de congé- 
dier le refte des troupes : mais on ne 
travailla qu’avec lenteur à exécuter 
ces réfolutions , chaque parti ne fon- 
geant qu’à amufer l’autre. Quoique 
l’armée n’eut d’abord prétendu que 
d’avoir la diredion de ce qui la con- 
cernoit , elle vouloit alors diriger la 
République : & avant de fe mettre en 
marche pour Londres , elle préfenta 
aux Commiffalres du Parlement un 
corps de propofitions drefle en appa- 
rence à cet effet : maisdontl’objetétoit 
de retarder l’établiffement que fes au- 
teurs feignoient de vouloir avancer & 
procurer. 

XXXI. Le Roi étoit toujours dans le voifi- 
fanage de l’armée , qui le traitoit avec 
favorable- les marques les plus flatteules de dil- 
CromweU tinftion. Ses Chapelains eurent la 
& fe* aüb- permifîion de demeurer auprès de lui , 
& de célébrer le fervice fuivant la 
I forme de l’Eglife Anglicane. 11 lui fut 
iauffi permis de s’entretenir avec fes 
anciens ferviteurs. Sir Jean Berkeley 
& Ashburnham étoient près de fa ]x;r- 
fonne , & même le Marquis d’Or- 
mond avoit un libre accès auprès de 
iui; mais la plus grande fatisfaéHon 

dont 
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lont il jouit alors fut la compagnie de Charles 1.“' 
es enfants , avec iel'quels il eut de fré* Ah. 1647'* i 
juéntes entrevues fi attendriffantes , 
jue le coeur de Cromvcll en parut , 

idouci. Il déclara n’avoir jamais été '! 

lémoin d’aucune fcène auffi touchan- 
te , que celle de ce tendre père lorf- 
qu’il les revit pour la première fois : 
ce qui lui fît donner de grands^ éloges 
au caradère affeftionné de ce Prince, 

Il fut vifité des Commiflaires Ecof- 
fois,' qui lui marquèrent le plus grand ’ 
défit de le fervir , parce qu’ils ju- 
geoient que leurs véritables intérêts 
demandoient qu’ils s’unifient avec 
leur Souverain contre les Indépen- 
dants , leurs ennemis communs. 

Cromvell & fes affociés flattoicnt 
alors Sa Majefié , dans la vue d’em- 
pêcher cette union , & l’affuroient' 
qu’ils ne mettroient bas les armes qu’a- 
près l’avoir rétabli dans fa première 
dignité. Charles déteftoit Iqs Presby- 
tériens , comme ennemis de la Hié- 
rarchie , & auteurs de tous les trou- 
bles dont lui & fon Royaume avoient 
été agités : mais la prudence le por- 
toit à entretenir une correfpondance 
avec les deux partis , dans l’efpérance, 
d’être choifi pour arbitre de leurs dif- 
Tome XIII, l 

« 
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" ferents , ou au moins de tenir la ba- 
lance entr’eux , de façon à la faire 
pencher du coté qu’il jugeroit le plu$. 
avantageux, ayant en général une 
opinion trop haute de ce qu’il pou-, 
voit faire. Cromwell , Ireton & les 
autres chefs de la faftiod des Indépen- 
dants l’amusèrent par de vaines efpé- 
rances , jufqu’à ce qu’ils euffent obte- 
nu une vifloire complette fur les Pref- 
bytèriens & fur la capitale. Alors ils 
commencèrent à diminuer beaucoup 
du refpeft qu’ils lui avoient marqué 
jufqu’alors. Il fut gardé plus étroite- 
ment, fes domeftiques n’obtinrent 
plus qu’avec de grandes difficultés la 
permiffion de s’entretenir en particu- 
^ lier avec lui. On le laifla à Hampton- 
cour , fans qu’il reçut aucunes nou- 
velles propofitions d’accommode- 
ment, & il fut environné d’efpions 
qui obfervoient toutes fes paroles 8>c 
toutes fes aftions. Ce fut alors qu’il 
commença à connoître qu’il avoit été 
la dupe de Cromwell , & à craindre 
qu’on n’eut formé quelque deffein 
pernicieux contre fa perfonne. L’ar- 
mée lui fît en particulier des propofi- 
tions de paix , beaucoup plus dures 
que celles qu’on lui avoit préfentées àj 
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Newcaftle , & les officiers fe trouvé- ■ , , 

/T« /•/ 1 ï*i 1 • • Charlci 

rent offenfes de ce qii il les rejettoit. An. i«47. I 
Cromwell reprocha vivement à Ash- i 

burnham , le principal confident du 
Roi , d’avoir aidé Sa Majefté à traiter , 

avec les Commiflaires Ecoffois , pour 
engager cette nation à agir contre l’ar- * 

mée. Le Major Huntington que Crom- 
well avoit employé pour de fecrets 
meffages auprès du Roi , lui fit en- i 

tendre que Ibn commettant perdroit ’ 

Sa Majefté s’il n’étoit prévenu. Il réfi- 
gna fa commiffion , & offrit même 
de découvrir au Parlement les prati- 
ques pemicieufes de Cromwell : mais 
on refufa de l’entendre. 

Enfin le Roi averti de différents cô- 
tés & par diverfes voyes des deffeins s'échappe (îe 
formés contre fa vie , réfolut de s’é- 
loigner de Tarmée. Il fe retira un foir duit au châ- 
de très bonne heure dans fa chambre , ["brookdînc 
fous prétexte d’indifpofition , & à une l’iflçdewei t 
jieure après minuit il defeendit par un 
cfcalier dérobé , accompagné d’Ash- 
burnham & de Legg , Gentilshommes 
de fa chambre. Sir Jean Berkeley l’at- 
^ tendoit à la porte du jardin avec des 
' chevaux fur lefquels ils montèrent , 

^ & ils prirent leur route par le Comté 

de Hamp. Ashbumham ffit qu’il avoit 
^ II) 

r 

\ . 
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retemmn vaiffeau pour tranfporter 
Roi en quelque partie du continent ^ 
ou à Jerfey ; mais il ne fe trouva pas 
au lieu indiqué. Le Monarque fugitif 
ainli trompé dans fon attente , fe rem 
dit à Tichfîeld , maifon au Comte dâ^ 
Southampton, & fe découvrit à 1» 
mère de ce Seigneur , qui le reçut avec 
la plus grande cordialité. Il délibéra 
enfuite avec fes amis fur le lieu où il 
fc retireroit , & ils lui confeillèrent 
de paffer dans l’ille de ^Vight , dont le 
Colonel Hammond étoit Gouver-* 
neur , & avoit grande part à la coni 
fiance de Cromwell. Ashbiirnham & I 
Berkeley s’y rendirent les premiers ^ 
pour éxiger que cet officier leur donnât 
fa parole de ne point retenir la perfon- 
ne de S. M. dans le cas où il ne la pro- 
tégeroit pas. Hammond parut étonné 
de cette- vifi te : marqua tout le defir 
qu’il avoit de fervir le Roi : mais il dé- 
clara en même temps qu’il ne poiivoit 
fe difpenfer d’obéir à fes fupérieurs. 
Lorfqu’il apprit que Charles étoit à 
Tichfield , il s’y rendit avec eux ac- 
compagné d’une garde de foldats , & 
demeura dans une chambre baffe pen^ 
dant qu’Ashburnham monta dans celle 
îBÙ étoit le Roi. Auffi-tôt. qu’il apprit 
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^VHammond étoit dans lamaifori , il 
s’écria : » O Jack I Tu m’as perdu». An. 
Ashburnham répandit un torrent de 
larmes : offrit de defcendre & de tuer 
le Colonel ; mais le Roi ne voulut pas 
y confentir. II rappeila tout fon cou- 
rage , ôc donna ordre qu’on fit monter 
Hammond. Cet officier lui répéta feS 
proteftations, & parût cfoirè' que l’ar- 
mée ne feroit aucunë démarche à fon cUrentiani 
préjudice. Charles le fournit à fon def- 
tin, accompagna le Colonel à l’ifle dé 
Wight , & fut logé au château de C^r^ 
risbrook , où il fut d’abord traité avec 
toutes les marques d’obéifl'ance & de 
rcfpeft. Quoique la conduite d’Ash- 
burnham en cette occafion put être 
foupçonnée de trahifon , le Roi le juf- 
tifia lui-même de cette imputation , 

& il eft probable qu’il avoit été trom^ 
pé par les émiffaires de Cromwell & 
d’Ireton , qui avoient trouvé quelque 
moyen de lui perfuader que la per- 
fonne du Roi feroit plus en fureté • 
dans l’ifle de Wight qu’à l’armée. Si 
cette conjefture eft fondée , il cachi 
fon deffein au Roi, qui auroit vr.ai- 
lëmblablement défapprouvé ce pro- 
jet , & il l’amufa par l’efpérance dç 
trouver le vaiflèau , dont il* n’eut ja»- 

lü) 
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’cterie» i." intention de fe pourvoir j mais 
A** s’il fut innocent de trahifbn , il flit 
certainement coupable d’une pré- 
. fomption & d’ime témérité impar* 
donables. 

xxxHi. Le Parlement fut informé de l’éva- 
Icure'^adî'et ^0^ du Roi par Cromvell, qitilui Ht 
remettre une lettre que Sa Majefté 
* avoit laiflee fur fa table , adreffée aux 

. deux chambres. Charles feplaigiîoit 
de la rigoureufe captivité qu’il avoit 
foufferte , au milieu de gens qui va- 
/ noient continuellement dans leurs 
principes : qui n’avoient pas honte de 
feire connoître leur deuein de dé- 
tniire la noblelTe en privant les Pairs 
de la voix négative en Parlement , & 
qui favorifoient Si encourageoient 
les principes des Levellers. * Il mar- 
quoit que fon intention étoit de de^ 
meiirer caché pendant quelque temps , 
même à fes amis ; que cependant il 
defiroit ardemment la paix , & dé- 
claroit qu’il contribueroit de tout fon 
pouvoir à lafatisfadHon de toutes les 
parties. Enfin il faifoit connoître fon 

* Les Levellers ou Applanifleurs étoîent 
ceux qui foutenoient qu’il ne devoir y avoir 
aucune inégalité entre les hommes ; mais que 

tout devoit être de niveau. 
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^efir d’être entendu avec honneur 6c Charles 1,^ 
fureté , alTiu*ant que s’il pouvoity par- An. 1&+7. 
venir , il quitteroit {a. retraite , & re- 
paroîtroit en public. Le quinze No- 
vembre, le Comte de Mancbefter, 
orateur de la chambre Haute reçut 
une lettre du Colonel Hammond , 

.pour informer les Lords que le Roi 
étoit dans l’ifle de Wigbt , oii il s’étoit 
mis fous fa proteâion. 

Cromwell commença alors à être 
troublé par une feûe que lui-même Ursfontr^rîl 
avoit formée. Lui & fes afîbciés 
avoient laifle prendre- une telle li- 
cence aux foldats , qu’il étoit devenii 
très difficile de les afllijettir à aucune 
fubordination. Lorfque les différents 
entre le Parlement & l’armée furent 
accommodés , les Généraux cell|rent 
d’avoir befoin du concours des fim- 
ples foldats : leurs confeils furent fup- 
primés , & les agitateurs furent ren- 
voyés à leurs régiments refpeftifs. Ils 
refusèrent d’obeir à ces ordres , lès 
confeils & les conférences furent con- 
tinués : ils prétendirent avoir autant 
de droit que leurs Généraux à l’admit 
nid ration* du gouvernement , 6c vou- 
lurent abolir toute efpèce de diftinc- 
tiOn; ce qui leur fît donner le nom 
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^;hatifs I. Leveilers. Ces principes auroient 
An. 16+7. occafionné de la divifion , mis l’anar- 
chie clans l’armée , & entièrement dé- 
truit l’autorité des Généraux , li Cromr 
■well ne les avoir arrêtés dès le com- 
mencement par fa conduite & fa ré- 
folution. Il fe rendit à une affemblée 
•de cesLevellers avec une garde d’hom- 
mes choifis, & commença par leut 
repréfenter les dangereufes confé- 
‘quences de leiu* conduite opiniâtre &C 
précipitée. Les trouvant fourds à fes 
' ‘ ■ remontrances , il les fit charger tout- 

à-coup , les mit en déroute : difperfk 
iout ce corps ; fit pendre à l’inftant 
iquelques-uns des prifonniers , & en- 
voya les autres à Londres. Agi (Tant 
avec la même vigueur & la mêmè 
intrépidité en plufieurs autres occa- 
■fions, il réprima l’efprit mutin de 
•eette dangereufe fede , & réduîlit 
l’armée à la foumîffion. • 

XXXV. Le Roi voyant l’impofiibilité de 
leRoien- ^»échaper , gjjyQya nieffaee aux 
polîtions l’iic- deux chambres avec des propolitions 
‘®p"jie|^e"t/d’accommodement. Quoique faconf- 
cîence ne lui permît pas d’abandon- 
ner l’ordre Epücopal, il êonfentoit 
que le culte Presbytérien tel qu^il fe 
trouvoit établi fubfiRât pendant trois 



Livre VL Chap. V. aoi 
ans , fous les conditions que lui & les ' charits i. 
autres partifans de l’Eglife Anglicane ^n. 1647. 
auroient la liberté de fuivre leurs 
propres Rits fans encourir aucune 
peine : que raflemblée eccléliafticjue 
de Weftminfter confulteroit & deli- 
béreroit fur les matières de religion 
avec vingt Théologiens que le Ro^ 
nommeroit : que lui & les deux cham- 
bres établiroient une forme de gou- 
vernement eccléfiaftique fondé uir la 
parole de Dieu , & que toutes per-> 
jbnnes jouiroientde la liberté de conf- 
cience , fans préjudicier aux loix por- 
tées contre les Papilles refraâaires , 
les athées & les incrédules. Il ajouta 
qu’il confentiroit à un afte du Parle- .. . 
ment pour revêtir les deux chambres 
du pouvoir fur la milice pendant toute ' 
la durée de fon règne , pourvu que 
ce pouvoir fut enfuite réuni à la cou- 
ronne, comme il l’avoit été fous les ; 

règnes d’Elifabeth & de Jacques. Pro- 
pofa que pendant le même temps de 
ion règne , tous les grands Officiers 
de l’Etat, & les Confeillers^rivés, 
fufTent nommés par les deux cham- 
bres. Offrit d’abolir la cour des Gar- 
des-Nobles & des livrées , de paffef 
un aéle de pardon général ; . & enH^ 

iv 
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demanda la permilîion de traiter en 
perfonne avec honneur , liberté & 
fureté. Lorfque le Roi avoit quitté 
Hamptoncour , les deux chambres 
avoient préparé un corps de propo- 
litions pour les préfenter à S. M. mais 
elles ne lui furent point envoyées parce 
que les Commiffaires Ecoffois formè- 
rent des obftacles continuels , fous 
prétexte que ces propolitions n’affu- 
roient pas fiÆfamment les intérêts de 
leur pays, lis efpéroient alors con- 
clure une paix féparée avec Charles ; 
mais ils infiftèrent toujours fur l’abo- 
lition de l’Epifcopat , à quoi il ne vou- 
lut jamais confentir. 

Enfin les deux chambres réfblurent 
de traiter avec le Roi , pourvu qu’il 
donnât fon confentement à quatre 
aftes préliminaires. Le premier pour 
l’établiffement de la milice ; le fécond 
pour calTer toutes les déclarations 
publiées contre le Parlement & fes 
adhérents;, le troifième poiu* priver 
les Pairs créés depuis les troubles 
d’avoir féance en Parlement ; & le 

S uatrième pour donner pouvoir aux 
eux chambres de s’ajourner à leur 
volonté. Ces bills furent préparés 
avec tant de diligence, que les In- 


ü 
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dépendants n’eurent pas le temps de 
faire leurs objedions , & que les Com- 
mlffaires Ecoflbis eflayèrent inutile- 
ment d’y mettre obftaclc. Le Parle- 
ment étoit alors réfolu de rompre les 
mefures des Indépendants , & le fix 
Novembre il reçut un nouveau mefla- 
ge du Roi , qui perfiftoit à demander 
qu’il pût traiter en perfonne. Les 
Commiffaires Ecoflbis préfentèrent 
un long mépioire , où ils fe plaignoient 
de ce que les deux chambres avoient 
violé le Cov'enant , en ce qu’elles 
vouloient traiter de la paix fans leur 
concours, & ils formoient en même, 
temps des objections contre les pro- 
pofitions qu’on avoit préparées. Les 
Chambres répondirtait en termes fort 
durs à ce mémoire , &C firent empri- 
fonner l’Imprimeur , après quoi elles 
établirent un Gommitté pour préfen- 
ter les bills au Roi. 

Les Commiflaires Ecoflbis pafle- 
rent alors dans l’ifle de Wight avec 
les articles d’un traité en forme. Char- 
les refufa prudemment de pafler les 
quatre bills fans avoir de fureté pour 
le fuccès du traité, craignant avec 
raifon qu’après avoir accordé ces 
concefîions il ne trouvât les deux 
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chambrés plus infléxibles qu’aiipara- 
vant. Il fut beaucoup phis content 
des conditions que lui préfentoient 
lesEcoflbis. Le Duc d’Hamilton lui 
avoit offert fes fervices , ce qui fut 
très agréable à Sa Majefté. Le Ma^ 
quis d’Ormond lui avoit fait part d’un 
projet pour fe joindre au Lord Inche- 
quin en Irlande & lever des troupes 
pour fon fervice dans ce Royaume. 
Les Ecoffois lui promettoient dé- 
mettre une armée ffir pied en fa fa- 
veur, & il penfoit que l’union de 
fes armées avec les Presbytériens des 
deux Royaumes le mettroit en état dè 
Rirmonter la puiffance des Indépen- 
dants. Engagé par ces confidérations, il 
conclut un traité fecret avec les Com- 
miffaires Ecoflois, par lequel il- leur 
promit de confirmer le Cov.enant en 
‘Angleterre & en Ecoffe , ainli que le 
gouvernementPresby térien pourtrois 
années , pendant lefquellesles affaires 
de la religion feroient réglées par une 
affemblée des Eccléfiaffîques & des 
Théologiens des deux Royaumes. De 
leur côté les Ecoffois s’engagèrent a 
défendre les droits de la couronne 
contre tous oppofants ; promirent 
d’envoyer une armée en Angleterre. 
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pour le rétablir fur le trône , efFeûuer 
runion des deux nations, & procurer 
une paix folide. Les Commiffaires 
ftipulèrent plufieurs autres avantages 
pour leur patrie , & retournèrent en 
Ecofle très faiisfaits de leur négocia- ^ 

tion. 

Aullî-tôt que Charles eut renvoyé xxxviiî; 
le Committé du Parlement avec un les deux^ 
refus , le Gouverneur 'donna ordre à 
tous fes domeftiques de fortir du châ- n’evoyera 
teau , & le renferma h étroitement au^Roi! 
que perfonne ne pouvoit lui parler 
fans en avoir obtenu fa permifliori. 

"Un Officier nommé Biirley qui réfi- 
doit dans l’ifle de Wight , indigné du 
traitement rigoureux auquel fan Sou- 
verain étoit expofé, fit lès efforts 
pour engager quelques perfonnes à 
entreprendre de retirer le Roi d’entre * 

'les mains de fes ennemis : mais avant r 

qu’il put mettre fon projet à éxécu- ' 
-tion , il fut arrêté ^ condamné & éxé- 
cuté. Lorfque la réponfe de Charles 
■ fi.it rapportée à la chambre des Com- 
munes , plufieurs membres parlèrent 
^ avec violence contre fa perfonne , par- 
ticulièrement Olivier Cromwell , qui 
^le traita d’homme de fang & de four- 
che. Son ^‘vis fut de ne ÿus envoyer 
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'-Charles i. aucunes adrcffes au Roi , mais de ré- I 
An. 1647 gigj. |g5 affaires de la nation fans fon 
concours : propofitlon qui fut fou- 
tenue par fes aflbciés , & après de 
violents débats , la chambre vota 
qu’à l’avenir il ne feroit plus envoyé 
^shworth. Roi ni adi effcs ni meffages. Elle fit 
publier à ce fujet une déclaration fur 
l’état du Royaume , compofée avec 
toute l’aigreur & la malice de la fa- 
meufe remontrance, en y ajoutant des . 
reproches contre la conduite que le 
Roi a voit tenue depuis. Cependant 
cet aôe ne pafla qu’avec de fortes op- 
pofitions dans la chambre des Com- 
, mimes , où le plus grand nombre des 
membres étoient Presbytériens : mais 
intimidés par Cromwell, & par le 
voifinage de l’armée. 

XXX IX. Les CommilTaires Ecoffois , avant 
péî«iow°"n retourner dans leur pays , concer- 
ftveur de tèrcnt dcs mcfures avec le Marquis 
c aric». d’Ormond , les autres amis du Roi 
d’Angleterre, & les chefs des Pres- 
bytériens. Ils convinrent que le Mar- 
quis Joindroit Inchequin qui com- 
mandoit les troupes du Parlement 
dans le Munfter, & qui s’étoit déclaré 
pour fon Souverain. Quelques - uns 
des chefs rebelles , rebutés par la ty;- 
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rannle que le Nonce du Pape avoit 
exercée en Irlande, avoient promis 
de renforcer Ormond avec lin gros 
corps de troupes. Les cavaliers en-^ 
treprirent d’exciter des foulèvements 
en différents Comtés de l’Angleterre, 
& les officiers exclus de l’armée en 
conféquence du nouveau plan , s’en- 
gagèrent dans le même projet. Sir 
Marmaduke-Langdale & Sir Philippe 
Mufgrave qui avoient un grand cré- 
dit dans le nord, réfoliirent de s’af- 
furer de Bervick & de Carlifle , & 
ie parti Presbytérien tant de Londres 
que de la chambre des Communes , 
commença à faire des préparatifs pour 
fe déclarer ouvertement contre le 
Parlement. Si cy projet avoit été bien 
conduit , & que toutes les parties en 
eufîentété éxéciitéesen même-temps, 
Cromvell auroit eu befoin^de tous 
fes talents & de toute fon adreffe pour 
conferver ce qu’il avoit gagné : mais 
les Royaliftes ne fuivirent point éxac- 
tement le plan concerté , agirent en 
différents temps fans imanimité & 
fans s’être préparés convenablement , 
enforte que l’armée ne trouva aucune 
difficulté à détruire une partie avant 
que l’autre fe fut déclarée , ce qui 
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Vhariesi. fubjuguer toute l’oppofltioiti 

An. i(H 7 . Le Parlement d’Ecofle s’affembla 
Le^Ecof- Mars , malgré les intrigues du 

fois aflem- Marqiiîs d’Argyle , qui pour la politi- 
méo'fôusiT^^ étoit du parti des Indépendants, 
Duc d’Hamii- quoique zélé Presbytérien pour la 
religion, oc qui avoit rormeune intime 
,A». 1548.’ amitié avec Cromvell & Vane. Les 
Presbytériens modérés avoient pour 
chefs le Duc d’Hamilton , fon frère le 
Comte de Lanerk & le Lord Loudon. 
Leur crédit l’emporta en cette occa» 
lion , & le Duc frit choifi Préfident 
du committé du danger , établi pour 
pourvoir à la fureté du Royaume^- 
Argyle voyant que fon parti étoit le 
plus foible dans le Parlement , eut 
recours à raffemblée générale , qui 
avoit toujours fait pencher la balance 
de fon côté. Le Committé éxamina 
l’état di^ Royaume , le trouva dans 
un grand danger, & déclara qu’il étoit 
néceflaire de lever une armée de qua** 
rante mille homme pour fa défenfe. 
Les Commiflaires de l’aflemblée s’y 
oppoferent avec autant de violence 
cfue d’opiniâtreté. Ils préfentèrent ait 
Parlement un grand nombre de der* 
mandes , &.infi fièrent fut le danger 
Sc fur le peu de juftice qu’il y avoit à 
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s’engager dans une guerre fans aucun 
fujet. Dix - huit Lords & quarante An. i«4«, 
membres du Parlement protellèrent . ^ 
folemnellement contre la délibération 
pour lever une armée. Le Marquis 
d’Argyle & fes adhérents prétendi- 
rent que l’intention duCoiùmittéétoit 
de foutenir les parfifans du Roi , en- - 
nemis mortels des Ecoflbls , & dfe 
tous les Presbytériens dans les deux 
Royaumes : que la ville d’Edimbourg . ; 

itoit déjà remplie de cavaliers , tels ■ < 

<}ue Langdale , Mufgrave , Glenham , 

Eleming &c autres qui avoient la haiiie 
Li plus invétérée contre lés Covenan- 
taires , & que la jonftion avec le parti 
.du Roi , compofé de Papilles ^ d’Epif+ 
copaux & d’autres' mal-inténtlonés , 
dtoît une violation manifelle du Co- 
venant. Ces repréfentatiôns jointes 
aux efforts de quelques Emiffaires en- 
voyés par les Indépendants d’Angle* 
terre , firent une telle imprelîion fur 
le peuple , que le Parlement fut obligé 
de rendre une ordonnance pour ex- 
clure de fon armée & de faproteéÜon 
toutes perfonnes qui refuferoîent dè 
foufcrire le Côvenanf. Le Duc d’Ha- 
jnilton qui flit déclaré Général, rie put 
s’empêcher de renvoyef les cavalier^ 
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T“ €n les affurant qu’il éluderoitcet or* 

cnanes i. /y» a i 

An. !<♦*. dre aum-tot qu il leroit entré en An- 
gleterre. Ses levées furent retardées 
%nthwtr$h.^2x dcs obftaclcs continuels ; au lieu 
de quarante mille hommes il ne put 
en raffembler que quatorze mille , 
même avec de grandes difficultés , mal 
armés &: indifciplinés , & Ton armée 
ne flit en état de marcher qu’au mois 
de Juillet, 

xi-i* Pendant ces préparatifs, Langhorn, 
Powel & Poyer, trois Colonels qui 
veut du Roi avoient fervi dans l’armée du Parle- 

dt AS y* S ^ 1 \ t n * 

tés de Kent ment fe déclarèrent poiu* le Roi , 
* s’alTurèrent du château de Pembroke, 

& entraînèrent la plus grande partie 
du Gallois méridional à embraflèr la 
caule Royale. De fon côté le Lord 
Byron ffiifoit fes efforts dans le Gal- 
lois feptentrional & le Comté de 
Chefter pour exciter un foulèvement 
en faveur de fon Souverain , & le 
peuple de Kent prit . les armes fous 
la conduite de M. Haies jeune Gen- 
tilhomme très riche , mais de peu 
d’expérience & de capacité. Le Gé- 
néral Fairfax envoya Cromwell avec 
un détachement poiu: réduire les Gal- 
lois & pour s’oppofer aux Ecoflbis s’ils 
entrolent dans le Royaume , pendant 




Livre VI. Chap. V. 21 1 
que lui-même demeureroit à Londres 
pour prévenir les troubles dans cette 
capitale , & obferver les mouvements 
des révoltés de la province de Kent. 
Leur nombre étoit devemi très confi- 
dérable ; le Lord Goring depuis peu 
•Comte de Norwich, & Sir Guillaume 
"W^Ier s’étoient mis à leur tête dans 
l’efpérance que la ville de Londres 
fe déclareroit pour eux lorsqu’ils en 
approcheroient. Dans cette attente 
ils avancèrent à Blackheath , 8c Pair- 
fax fe mit aulîi-tôt en campagne. Alors 
ils fe retirèrent les uns à Rochefter , 
& les autres à Maidflone. Le Gé- 
néral prit cette dernière place d’af- 
faiit , & un grand nombre des enne- 
mis y Rirent tués ou faits prifonniers. 
Ceux qui étoient à Rochefter en Sor- 
tirent, & campèrent à Hoiinftov- 
heath dans l’eSpérance d’être Soute- 
nus parles Londonois : mais trompés 
dans leur attente, ils fe diSperlfèrent 
à l’approche de l’armée. Le Comte de 
Norwich traverfa la Tamife dans des 
barques à GraveSend , avec environ 
cinq cents hommes , dans l’intention 
de joindre les amis du Roi au Comté 
d’Eflex.,ils y étoient aflemblés au 
nombre de trois mille , commandés 
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Charles I. Lord Capct , Sir GiiillàuntÔ 

^n. 1648. Compton , Sir Charles Lucas ,• Siü 
George Lille , Sir Bernard Gafcoign j 
& le Colonel Farr qui avoir été au 
fervice du Parlement. Ils s’emparèrent 
dé Colcheller , oii ils fe propofèrent 
de demeurer jufqu’à ce qu’ils pulTent 
joindre l’armée Ecoflbife qu’ils, fa- 
voient qui étoit en marcheur Ils furent 
bien-tôtinveftisparFairfax, qui voyant 
- la place fans fortifications eflaya d’y 
entrer d’emblée ; mais il fiit repoulTé 
avec tant de perte ^ que ne voulant 
pas hafarder un autre alTaut il réfolut 
de les réduire par famine , forma un 
blocus , & relîerra de fi près les afliè- 
gés qu’ils ne pôuvoient recevoir ni fe- 
côurs ni provifions. 

xiir. ’ Pendant que toutes ces chofes fc 
Une partie pafToient , il s’éleva un tumulte à 
déclare pour Londres par la populace qui tavoriloit 
le Roi. Elle défit un corps de milice , 
s’empara des deux portes de la ville : 
força le Maire de fe réfligier dans la 
tour , & marcha à Whitehall , en s’é- 
criant : » Pour Dieu & pour le Roi ! » 
. mais elle fut bien-tôt difperfée par 
deux régiments de cavalerie. Le Duc 
d’York , fécond fils de Chaflas , trou- 
va moyen de s’échapper ^ de Saint 
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James , où il étoit gardé fous les yeux — - 

du Duc de Northumberland, 6c de 
fe retirer en Hollande , où il fut très 
bien reçu de fa fœur la Princeffe d’Or 
range. Langdale 6c Mufgrave furpri- 
çent Berwick & Carlifle , 6c fe trou»- 
vèrent en peu de temps à la tête de 
çiilleRoyaiiBes : cejqui les mit en état 
de marcher contre le Général Lambert 
qui commandoit de ce côté pour le 
Parlement : mais par un ordre exprès 
qu'ils reçurent d’Edimbourg , il leur 
nit défendu de hafarder aucune ac- 
tion , jufqu’à ce que l’armée Ecoffoife 
fut entrée en Angleterre. 4 la fin dô 
Mai , les. matelots d’une efcadre qui 
étoit à l’ancre aux Dunes , fe révoir 
tèrent contre leur Commandant Rainf» 
borough , qu’ils mirent à terre , ainû 
que quelques autres officiers oppofés 
à la caufe du Roi. Munis de provi? 
fions par leurs amis de la province 
tle Kent , ils conduifirent Jeur efca? 
dre à la Brille , &la Uvrèrent aiS Duc 
d’York, que le Roi, avpit nommé 
Grand Amiral 3’ Angleterre. Le Prince 
de Galles , qui s’étoit retiré à. Paris 
où il réfidoit avec fa mère, y.fiit inf- 
truit de cet heureux. événement ,pafî 
|it a.iîfR-tôt pour Helvoetlluys , & fe*’ ‘ 
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rendit à bord de la flotte , oii il flit re- 
çu avec de grandes acclamations. II 
envoya Ibn frère à la Haye , & fit 
voile pour l’Angleterre , dans l’inten- 
tion de joindre l’armée des Ecoflbis,' 
& de fe mettre à leur tête lorfqii’ils 
entreroient dans ce Royaume. Il fe 
préfenta devant Yarmouth, dont les 
habitants lui reflisèrent l’entrée , ce 
qui l’engagea à gagner l’embouchure 
de laTamife , oti il prit plufieurs ri- 
ches vaifleaux appartenants aux Lon- 
donois , qui furent rendus par la fuite. 
Cependant le Comte de Warwickraf- 
fembla une efcadre , fit voile contre 
le Prince , & jetta l’ancre li près de fes 
vaifleaux dans cette rivière que le 
combat paroiflbit inévitable. Le Prin- 
ce le defiroit avec ardeur , & avoit 
déjà fait appareiller pour attaquer le 
Comte ; mais le vent tomba tout-à- 
coup , & lui devint enfuite tellement 
contraire , qu’il ne piit éxécuter fon 
defléih. Warwick reçut un renfort de 
quelques nouveaux vaifleaux, & la 
flotte Royale manquant de provi- 
fions , on confeilla au jeune Charles 
de retourner à Helvoetfluys , oii 
l’ennemi le fuivit. Au commencement 
de Juin les Royalifles furprirent le 
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château de Pontefraû dans le Comté 
d’York , où ils mirent une forte gar- 
nifon , & vers le même temps Scar- 
borough fe révolta contre le Parle- 
ment. 

Le Comte de Holland , qui avoit 
lîfouvent changé de parti forma alors 
un projet en faveur du Roi. L’armée 
Ecoffoife étoit prête à marcher , 
Crom\irell étoit occupé au liège du 
château de Pembroke: Fairfax for- 
moit le blocus de Colchefter : enfor- 
tc qu’il n’étoit pas relié plus de deux 
régiments à Londres ,& le parti Pref- 
bytèrien avoit repris le dellus dans le 
Parlement. Le Comte de Holland ju- 
geant qu’il ne pouvoit trouver une 6c- 
calion plus favorable pour éxécuter. 
fon deffein , partit ouvertement pour 
Londres avec environ cent cavaliers , 
& fut joint à Kingllon fiu* la Tamife 
parie Duc de Buckingham , fon frère 
e Lord François Villiers & le Comte 
ie Peterborough avec quelques trou- 
>es- Ils écrivirent aufli-tôt au Lord 
4aire & au commun confeil de la 
'ille; déclarèrent leur intention de 
oindre les troupes de Surrey , Suf- 

&c Middlefex , afin de délivrer le 
Loi &c de rétablir la paix dans la na- 


CKarles 1. 
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Le Comte 
de Holland 
avec le Duc 
de Bucking^ 
ham &c. <c 
mettent en 
campagne 
pour le Roi.' 
Le Comte eft 
dé&it & pris. 
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U 6 Histoire d’Angleterre, 
-tlon , & demandèrent le l'ecours dés 
la capitale , d’autant qu’ils n’agiflbient 
que pour la tranquillité & le bonheur 
du Royaume , conformément au Co- 
venant. Les Magiftrats qui avoient 
très peu de confiance dans le Comte 
& dans fes confédérés , envoyèrent 
la lettre au Parlement , qui fit aufîi-tôt 
déclarer ces trois Seigneurs traîtres à 
leur patrie. Le même jour , leur cava- 
lerie fut attaquée par le Colonel Le- 
wefy , qui les mit en déroute dans le 
voifinage de Kingfton, & le Lord 
François Villiers fut tué dans cette 
aftion : mais la nuit fuivante les chefs 
abandonnèrent le champ de bataille , 
& fe retirèrent avec environ quatre 
cents hommes à Saint Albans. Ils Ri- 
rent enfuite fiu’pris à Saint Neoth par 
le Colonel Scroop , qui fe rendit maî- 
tre du Comte de Holland , &le con- 
duifit à Londres , d’où il fut transféré 
au château de Warwick ; mais les deux 
autres Seigneurs échapèrent , & tout 
le projet échoua. Le onze Juillet , le 
Duc d’Hamilton entra en Angleterre 
à' la tête de l’armée Ecoflbife , & 
Cromwell , après avoir réduit le châ- 
teau de Pembroke , fe mit en marche 
pour joindre Lambert, qui comman- 
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doit lesPariementaires dans les Com- 

tés Septentrionaux. ' An. 1648. 

Si le Duc d’Hamilton fe fut avancé xliv. 
fans perdre de temps dans le cœur du a’HLiUoi» 
Royaume , avant que les corps fépa- en«e en Aa« 
rés de l’armée ‘Angloife fe fuffent re- ^ 
joints, il y atout lieu de croire qu’ilau- 
roit rétabli fon Souverain. La ville de 

• 

Londres auroit fermé fes portes contre 
Fairfax, & les Royaliftes auroient pris 
les armes en tant de parties différentes 
du Royaume, que les Indépendants fé- 
parés auroient été accablés de toutes 
parts : mais le Duc & fon armée n’a- 
giflbient pas fuivant les mêmes prin- 
cipes. Hamilton vouloir rétablir le 
Roi fans aucunes conditions , au lieu 
que les Presbytériens dont fes trou- 
pes étoient compofées infifloient fur 
le traité que les Commiffaires avoient 
conclu avec Sa Majcfté. Ils refufoient 
de marcher avec les Royaliftes , par- 
ce que ceux-ci fe faifoient fcrupule de 
recevoir le Covenant , & ils foupçon- 
noient leur Général d’avoir un grand 
penchant pour l’Epifcopat; ce qui 
leur faifoit traverfer fes mefures , & 
mettre obftacle à fes mouvements. Il . . . 
fît fbrtir la garnifon Angloife de Car- 
lifle , où il laifla un corps de fes com- 
Tom& XllL & 
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‘ Charles! , après quoi il fut joint par 

An. 1648. Sir Marmadiike Langdale , avec qua- 
tre mille hommes d’infanterie & lept 
cents chevaux ; mais cet officier fut 
toujours obligé de marcher à quelque 
diftance des Ecoffois , pour éluder les 
ordres de leur Parlement, qui avoit 
défendu expreffément à Hamilton d’a- 
gir de concert avec ceux des Anglois 
qui refuferoient de foufcrire le Cove- 
hant. Lambert fe retira à leur appro- 
che avec tant de précipitation , qii’il 
auroit été entièrement défait fi le Duc 
l’avoit pourfuivi dans £a retraite : mais 
ce Seigneur , au lieu de tirer avanta- 
ge de ce défordre , s’arrêta plufieurs 
jours à Carlifle , & marcha enfuite à 
Kendal dans h Wefimoreland , où il 
demeura jufqu’à ce qu’il n’y trouvât 
plus de vivres pour fon armée : après 
quoi il s’avança avec une partie de 
les troupes dans le Comté de Lancaf- 
ter , & établit fps quartiers généraux 
à Prefton- 

, XLV, Cromwell joignit Lambert dans le 
fsiî^J^pnt Conité d’York , & rçfolut de cher- 
•parcrocnwci cher l’enneipi , quoique fes troupes 
flilTent qu’au nombre de neuf 
mille hommes , prefque épuifés de fa- 
' tigue. Sir Marijiaduke Langdalç , dont 


Livre VI. Chap. V. 219 ^ 

]a divilîon formoit l’avant-garde du chaiks 1. ' 
Duc , lui fît fa voir quoJCromwell ap- ^n. 
prochoit , & lui confeilla de réunir fes 
quartiers trop écartés les uns des au- 
tres. Hamilton penfa qu’il n’y avoit 
qu’un détachement de l’armée de 
Cromwell , & négligea l’avis falutaire • 
de l’officier, qui fût bien-tôt attaqué 
par la cavalerie de l’ennemi , & après 
un combat très opiniâtre fut repouffé 
jufqu’à Preffon. Le Duc lui ordonna 
de marcher de’ nouveau en avant , lui 
promettant de le foutenir : mais il ne 
put exécuter cette promeffe , & Lang- 
dale fi.it entièrement mis en déroute le 
fèize Août. La cavalerie de Cromwell 
marcha alors à Prefton , oîi elle trou- 
va tout en confiifion , & s’en empara 
après un léger combat. Le Duc fe re- ^ 

F 11.® A / I r \ Cromvvrlt 

tira de.rautre cote dupont, lur le- djns R Hsh^ 
quel il avoit mis une forte garde , qui 
fe défendit vaillamment pendant quel- 
que temps: mais elle fut enfin obligée 
de l’abandonner aux vainqueurs. Le 
lendemain & le Jour fiiivant, les * 
fliyards furent pourfiiivis par War- 
rington r s’arrêtèrent & défendirent 
un défilé pendant plufieurs heures ; 
après quoi Bailey qui les commandoit 
fe rendit prifonnier de guerre avec 

. ' K-ij 
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1 eux. Le Duc prit la fuite avec environ 

{ An! 16+8. niille chevaux à Utoxter : mais 
Lambert les ferrant toujours de près; 
Hamilton & tous fes officiers tombè- 
rent entre les mains de l’ennemi , pen- 
dant que la cavalerie rompue fe fau- 
♦ va dans le Cumberland , où elle joi- 
gnit le Major Général Monro. Cet of- 
ficier , après avoir fuivi le Duc d’Ha- 
milton avec un renfort de cavalerie 
& d’infanterie, fe retira dans fon 
pays , fans vouloir écouter les remon- 
trances des amis du Roi , qui le pref- 
foient de les joindre pour faire face à 
l’ennemi. Cromwell s’avança fur la 
frontière , & écrivit au committé du 
Parlement Ecoflbis , pour demander 
' que Monro fut rappellé , & qu’on lui 
livrât Berwick : qu’autre ment il porte- 
roit la guerre au milieu de leurs pays. 
Les affaires avoient totalement changé 
de face en Ecoffe : le crédit du Mar- 
quis d’Argyle avoit pris le deffus , & 
il avoit raffemblé un corps de troupes 
pour oppofer à Monro , qui à fon re- 
tour avoit été joint par le Comte de 
Lanerk. Ils s’étoient emparés* de Stir- 
ling , & incommodoient beaucoup le 
Marquis : mais toutes leurs mefures 
frirent rompues par Cromwell, qui 
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s’avança à Edimbourg. Le committé ' Charles i. 
du danger abandonna cette place , & An. is+s. 
le Comte de Lanerk & Monro confen- 
tirent à un accommodement. Crom- 
well fut reçu folemnellement à Edim- 
bourg parle crédit de d’Argyle , avec 
lequel il entretenoit Une liaifon intime 
d’amitié. Berwick & Carlifle lui fu- 
rent livrés du confentement des Ecof- 


fois: il laifla Lambert avec quelques 
régiments pour veiller fur les mal in- 
tentionés du pays , & après avoir con- 
certé avec le Marquis fur les mefures 
qu’il avoit à prendre , il retourna 


triomphant en Angleterre. 

Les Royaliftes de 'Colchefter xivu 
avoient défendu cette place avec une 
intrépidité & une réfolution éton- Fai rfax, cini 
nante : mais la famine les força de fe ^ 

rendre enfin à diferétion. Le Général charbs !.n- 


fouilla fa viftoirepar un afte de cruau- Georgei.!ne. 
té que lui infpira le barbare &fangui- 
naire Ireton. Il fut réfolu dans un con- 


feil de guerre de faire éxé:uter Lu- 
cas , Lille & Gafeoing : lorfque les 
deux premiers Eirent conduits à la 
mort, Lucas cria lui-même» Feu » , 
comme s’il eut été à la tête de fa com- 


. pagnie. Lifle l’embraffa tendrement 
après qu’il eut été arquebufé , & pria 

Kiij 



I 


Digitized by Google 


îiî Histoire d’Angleterre, 
’ cha Tî e îT f dévoient tirer fur lui (F aps: 

À«- i^ï. procher de plus près. Un des foldats 
lui répondit:» Je vous promets, 

» Monfieur, que, nous ne vous man- 
» querons pas : Nfes amis ( dit-il en 
» fouriant) j’étois plus près devons 
»dans le combat, où vous m’avez 
» manqué ». Ilparloit encore lorfqu’il 
reçut les coups, & tomba mort, re- 
gretté de tous les gens de bien qui 
avoient eu occafion de connoître fa 
candeiu: & b douceur de fon carac- 
' tUrendon. tère. Gafcoing , qui étoit Florentin, 
après s’être deshabillé pour fubir la 
même peine , demanda une plume , 
de l’ancre & du papier pour inflniîre 
le Grand Duc du fujet de fa mort, 
afin que fa famille ne fi.it pas privée de 
fa fuccefiion : mais le confeil de guer- 
re , voyant qu’il étoit étranger ne 
voulut point lui ôter la vie , crainte 
que le grand Duc de Tofcane n’usât 
de repréfailles fur les fujets d’Angle- 
terre qui etoient dans fes Etats. 
îtLViT. Pendant que l’armée étoit éloignée 
Londres, & qu’on attendoit les 
réfoiutioti «le EcolTois en Angleterre , le parti Pref- 
RoL" bytèrien reprit le deffus dans les deux 
chambres de Weftmînfter & les indé- 
pendants furent obligés de fe foumet- 
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tre. Le commun confeil de la ville pré- ciiaries t. 
fenta une pétition , pour demander ^n. 1648. 
que la garde des chaînes dans les rues 
& des barricades qu’on avoit ôtée aux 
citoyens , leur fut rendue , & que le 
Major Général Skippon fut pourvu 
d’une commiflion 'pour commander 
les troupes de Londres. Ces deman- 
des furent aiifli-tôt accordées. La . 
chambre des Communes délibéra en- 
fuite fur la forme du gouvernement 
qu’il falloir établir , & vota : que la na- 
tion feroit gouvernée parle Roi &c les 
deux chambres du Parlement : que lés 
proportions envoyées au Roi à Hamp- 
toncour ferviroient de fondement au 
gouvernement : & que chaque mem- 
bre pourroit librement déclarer fes 
fentiments fur ce qui concerneroit Sa 
Majefté. Le Parlement reçut une au- ^ 
tre pétition du Lprd Maire & du com- 
mun confeil, pour demander qu’ils 
fliflent autorifés à régler leur propre 
milice , & que le commandement de 
la tour fut conféré à une perfonne 
qu’ils recommenderoient aux deux ' 
chambres. Le Parlement confentit h 
leur requête, & les citoyens com- 
mencèrent à fe préparer à agir. Le 
cinq Mai , les Communes publièrent 

Kiv 
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XLVIII. 

Les mem- 
bres accufis 
font déchar- 
gés. Les 
Chambres fe 
déterminent 
à traiter. 


214 Histoire d’Angleterre, 
une déclaration , portant : qu’elle# 
foutiendroient le Covenant, & fe 
joindroient aux Ecoffois pour trai- 
ter avec Sa Majeflé. Les habitants de 
5urry fe rendirent en grand nombre 
« \Veftminfter , & demandèrent aux 
deux chambres : que le Roi fut réta- 
bli dans tous fes droits & prérogati- 
ves , & que les troupes fuffent con- 
gédiées. Ils commirent tant de vio- 
lences contre les gardes du Parle- 
ment, qu’on fut obligé d’avoir recours 
à un détachement de cavalerie & d’in- 
fenterie en quartier en Mevs & à 
Whitehall , qui les attaqua & les dif- 
perfa , après en avoir tué & bleffé un 
grand nombre. Cette conduite impru- 
dente & inconfldéréefut trèspréju.di- 
ciable aux affaires du Roi. Les Pres- 
bytériens conjmencèrent à foupçon- 
ner que leur intention étoitde le réta- 
blir fans conditions , ce qui les enga- 
gea à fe tenir fur la réferve , lorfque 
les cavaliers prirent les armes en dif- 
férentes parties du Royaume. 

Egalement embarraffé par les 
Royalifles & par les Indépendants, 
. & craignant autant les fuccès des uns 
que des autres , le Parlement réfolut 
de conclure la paix avec le Roi , peu- 
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•dant l’abfence de l’armée. Malgré l’op- 
-pofition des Indépendants , les deux An. 164* 
chambres votèrent: que lorfque le 
Roi auroit ligné trois bills qu’on pré- 
fenteroit à Sa Majefté , elles traite- 
roient avec lui fur le furplus des pro- 
pofitions auxquelles les deux Royau- 
mes avoient confenti. Ces trois bills 
étoient fur l’établiflement de la mi- 
lice , le culte Presbytérien , & la ré- 
vocation de la déclaration publiée 
contre le Parlement. Les Communes 
ordonnèrent : que les onze membres 
de leur chambre & les Lords qui 
avoient été accufés par l’armée fe- 
roient déchargés de toute imputation. 

Elles rétablirent Glyn ; membre 'pour 
Weftminfter, qui avoit été exclus, 

& défendirent fous peine dé mort à 
toutes perfonnes de prendre les ar- 
mes, fans qu’elles les y euflent auto- 
rifées^Le vingt-fix Juin , elles établi- 
rent un committé , pour confidérer 
les moyens de tt-aiter avec Sa Majef- 
té. Le Lord Maire les Aldetmans & 
le commun confeil demandèrent par 
une pétition qii’oa fît un traité per- 
fonnel avec le Roi & que les Ecof- 
fois fiifTent invités a concourir avec 
les chambres dans les efforts qu’elles • 

Kv 
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' chai les iT roient pour le rétabliflèment de la 
An. 164s. paix. Le commencement de cette né- 
gociation fut retardé par des difputes 
entre les Lords & les Communes. L*a- 
.vis du commîtté étoit d’annuller la 
délibération qui défendoit de pré- 
fenter des adreffes au Roi , & de 
ne point infifter fur les trois bills ^ 
romme préliminaires ; mais de faire 
transférer Sa Majeflé en une de fes 
maifons dansle voifinage de Londres. 
Les Lords approuvèrent cet avis: 
mais les Communes refusèrent de 
traiter J à moins que les trois premiè- 
res conditions ne fuflent paffées. La 
ville de Londres concourut avec la 
chambre Haute par différentes péti- 
‘ tions , & elle paroiflbit menacer les 

Communes de prendre des mefures 
plus violenteSi Celles-ci de leur côté 
chargèrent Skippon de lever des trou- 
pes pour une nouvelle- garde , fous 
prétexte qu’elles craignoient les def- 
feins descavaliers , dont il y avedt une 
grande quantité dans Londres : & les 
Indépendants employèrent tous leurs 
artifices pour fomenter les divifions* 
. Les Comminres confentirent enfin 
jmx. à ne point exiger les trois bills préli- 

î. c R.oî- • • • *1 /T' • 

« le Padt- onnaires; mais ilie paiia cinquante: 
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jours avant qu’on pût convenir fur la 
forme , le temps & le lieu du traité. An. 164**. 
Pendant cet intervale , les Ecoffois & convîe- 
les Royaliftes furent défaits de toutes *»ent d’ouvrir 
parts, ce qui jetta la terreur ' parmi 
les Presbytériens , & fit revivre le 
crédit des Indépendants dans les deux 
chambres. Cependant elles firent 
favoir au Roi qu’elles étoient réfo- 
lues de pourfuivre le traité , &’ fur 
fa demande la chambre haute vota : 
que la défenfe de lui préfenter des 
adreffes feroit annullée : qu’il poiu- 
roit avoir auprès de lui ceux dont il 
jugeroit que les fecours & les avis 
kii feroient néceffaires , & qu’il joui- 
roit de la même liberté qu’il avoit eue 
à Hamptoncour : que la négociation 
pour le traité fe feroit dans la ville 
de Ne.'Wport, & que les Ecoffois fe- 
roient invités à y envoyer leurs Com^- 
miffaires : enfin qu’il feroit nommé 
cinq Lords & dix: membres de la 
chambre des Communes pour Com>- 
miffaires du Parlement d’Angleterre, 

Les Communes s’pppoferent à l’arti- 
cle d’inviter les Ecoffois ; mais elles ‘ 
confentirent qu’ils y envoyafl’eot vo- 
lontairement des Députés , ou qu’ils 
y fiiffent invités par le Roi. On donna 
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châties i. desinftruûions au Colonel Hammond 
. '«48* pour conduire Sa Majefté à Newport, 

& les chambres inliftèrent pour que 
Charles promit fur fa parole Royale 
de ne point quitter l’ide de Wight 
pendant le temps des conférences , & 
même vingt-huit jours après qu’elles 
feroient terminées. Cependant la ville 
de Londres préfenta une pétition au 
Parlement pour demander que le Roi 
fiit mis en liberté , & invité à faire 
un traité perfonnel. Les officiers ré- 
formés en préfentèrent également une 
pour les mêmes demandes : mais lorf- 
qu’on apprit la viftoire de Cromvell 
il en parut une autre lignée de plu« 
lieurs milliers d’indépendants , qui ta- 
xoient les Communes de s’être laiffé 
corrompre ; défaprouvoient le traité 
avec le Roi , & propofoient le plan 
d’une efpèce de gouvernement Répu* 

tjishwmh adrefle fut fuivîe d’une 

au nom des Maîtres de navires, &le 
Parlement ne crut pas les circonRan- 
ces favorables pour rifquer de les irri- 
ter en répondant à leurs reproches: ce- 
pendant les chambres perliftèrent dans 
laréfolution de traiter, & lesCommif- 
faîres partirent pour l’ilîe de Wight; 
snitw de 1* ^ changement qn’ils remarquoient 


Livre VI. Chap. V. 229 - , 

*en leur infortuné Souverain les frappa 
d’étonnement. Depuis qu’on lui avoit An. 164&,’ 
ôté fes domeftiques , & qu’on l’avoit 
privé de toute communication , il 
avoit totalement abandonné le foin 
de fa perfonne ; avoit laiffé croître fa 
barbe , négligé fes cheveux qui étoient 
épars & devenus prefque tous blancs, 
foit par le temps , foit par les fuites 
du chagrin , enl’orte que tout fon ex- 
térieur ne préfentoit que l’image de 
ies malheurs & du renverfement de • ' 
fa fortune. Cependant il parut avec 
une figure fi majefhieufe & fi vénéra- 
ble , que fes propres adverfaires ne 
purent le regarder qu’avec refpcél 
& cômpaffion. Quelque changement 
qu’il y eut dans fon extérieur, fon 
efprit parut toujours tranquille : il les 
reçut d’un air affable ; & dans le cours 
des conférences , il fît paroître une 
étendue furprenante de connoiffances. 

Le Comte de Salisbury étonné de lui 
.voir une pénétration aufîi peu com- 
mune , dit à Sir Philippe Warwick: 

» Le Roi a acquis depuis peu une 
» grande fagacité 1 II a toujours été 
» de même , ( répondit .Warwick , ) 

>t mais ce n’eft que d’aujourd’hui que 
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' Charles 1." ^ VOUS VOUS cu appcrcevez. » Sif 
An. 164*- Henri Varie infifta à ce qu’ils fuflent 
très éxafts & très circonfpeds dans 
les termes de leur accommoderrrent , 
par rapport à l’habileté étonnante du 
Monarque. Charles confentit volon- 
tiers à annuller toutes les déclarations 
qu’il avoit publiées contre le Parle- 
f ment ; mais ce ne fut qu’avec une 
peine extrême qu’il coitvint de recon- 
noître qu’ils avoient pris les armes 
! pour leiu" propre défenfe. Il abandonna 
au Parlement tout pouvoir fur la mi- 
- lice , & la faculté de lever de l’argent 

pour la foutenir pendant le terme de 
vingt années, & même de reprendre la 
même autprité en tel temps que ce 
flit après l’expiration de ce terme, 
lorfqit’ils le déclareroient néceffaire 
pour la fureté publique. Par rapport 
à la religion-, il dit que fa confcience 
ne lui permettoit pas de confentir à 
Fabolition del’Epifcopat qu’il croyoît 
fermement d’infbtution Apoftolique ; 
& qu’à l’égard de la vente des terres 
de l’Eglife, non-feulement il la croyoit 
facrilège , mais abfolument contraire 
' ’ au ferment de fon couronnement , par 
lequel il s’étoit engagé à maintenir le 
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Clergé dans^ fes droits : cependant, chariê'si."* 
pour convaincre le Parlement du de- An. 
fir ardent qull avoit pour la paix, il 
confentit à réduire TEpifeopat à Ibn 
înftitution |)rimitive , par l’abolition 
des Archevêques , Doyens & Chapi-^ 
très : confentir auffi que ladifeipline 
Presbytérienne flit en vigueur pour 
trois années , pendant lefquelles le 
Roi & le Parlement , de Favis des af- 
fèmblées Ecetéfiaftiques & des Théo^ 
logiens nommés parSaMajefté , eon- 
viendroient d’un plan convenable 
pour le gouvernement de l’Eglife. Il 
abandonna le privilège accordé à la 
Reine de faire- célébrer la Meffe dans 
fa chapelle : permit que lès terres du 
Chapitre funent aliénées à bas prix 
pour quatre-vingt-dix-neuf ans : con- 
ientit à la fupprefîîon du livre des 
communes prières , en y ajoutant la 
reftriftion , pourvu qu’il pûtfe fervir 
de quelqu’autre liturgie dans fes pro- 
pres éxereices dfe dévotion : aban-^ 
donna tout le foin delà guerre d’Ir- 
lande aux deux chambres : promit de 
confentir à un afte pour lever de l’ar- 
gent qui ferviroit à acquitter lés det- 
tes publiques r agréa la demande dit 
Parlement pour que tous les granda 
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Charles i. officcs fliflcnt vcndus poiir vingt ans ; 

Ao. 164g, * ainfi que pour abolir la cour des Gar- 
des-Nobles , à condition que lui & 
fes fucceffeurs en feroient dédomma- 
gés par une fomme annuelle de cent 
mille livres : il reconnut leur grand 
fceau , leur abandonna le lien , renon- 
ça au pouvoir de créer des Pairs fans 
le contentement des deux chambres ; 
& confentit à ce qu’elles obligeaffent 
les Royaliftes de compoferpôur leurs 
biens ; mais lorfqu’elles demandèrent 
qu’il fut palTé un bill d’attainder con- 
tre le Marquis de Newcaftle, le Lord 
Digby , le Lord Byron , Sir Marma- 
duke-Langdale , Sir Richard-Green- 
vill, Sir François Doddington & le > 
Juge Jenkins , il refufa abfolument de 
facrifier fes meilleurs amis à leur ven- 
geance , & cependant confentit à ce 
qu’ils fuflent bannis pour un temps 
limité. Il fe reprochoit continuelle- 
ment d’avoir eu la honteufe complai- 
fance d’abandonner le Comte de Staf- 
ford à la rage d’une faélion implaca- 
ble ; les fentiments de reconnoiffance 
& d’amitié s’étoient fortifiés en lui 
par les refléxions qu’il avoit faites 
dans la retraite oîi il avoit été confi- 
né. Quoiqu’il fe dépouillât prefque 
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totalement de fa Royauté pour fatis- Charles 1. 
faire l’arrogance d’un Parlement ufur- ab. 164*. 
pateur, les deux chambres après avoir 
examiné fes réponfes & lès concef- 
lions , votèrent qu’elles n’étoient pas 
fatisfaifantes fur ce qui concernoit 
l’Epifcopat , le Papifme , le Cove- 
nant , la vente des terres Eccléfiafti- 
ques & les délinquants. Le terme des 
conférences flit prolongé , & le Par- 
lement demanda à Sa Majedé une der- 
nière réponfe. Pour faire éclater leur 
indulgence , les chambres votèrent : 
que le Roi pouvoit retourner avec 
honneur, fureté & liberté à Londres , 

. & qu’il fcroit mis en polTelîion de fes 
revenus légitimes aufll-tôt qu’il au- 
roit foufcrit à toutes leurs propoli- 
tions. Toute cette conduite doit être 
regardée comme le comble de l’info- 
lence & de la fauffeté. Les chambres 
difoient que leur intention étoit de 
traiter avec leur Souverain, & elles 
infiftoient à ce au’il confentît à tou- 
tes leurs demandes. Aufli toute per- 
fonne animée de quelque fentiment 
d’honneur , ne peut réfléchir fans in- - 
dignation fur l’orgueil & l’opiniâtreté 
de ces perfides Plébeyens* 



ciiarlft 1. 

An. 164g. 

LI. . 

Remontran- 
ce de l’armée 
contre leRoi, 
qui eft trans- 
féré au châ- 
teau dcHurft. 
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Pendant que le Roi & les deitic 
chambres étoient engagés dans cette 
négociation , les officiers de l’armée 
s’efforçoient de mettre de nouveaux 
obftacles à la paix. Le parti du Roi 
ayant furpris le château de Pontefraâ: 
dans le Comté d’York , le Colonel 
Rainsborough fut envoyé pour affiè- 
ger cette place , & perdit la vie dans 
une aélion contre un parti de la gar- 
nifon qui effayoitde l’enlever par fur- 
prife. Cet officier étoit un des prin- 
cipaux inftruments dont fe' fervoit 
Cromwell qui réfolut de venger fa 
mort , & inveftit le château avec 
quelques troupes d’EcolTe. Cepen- 
dant il envoya un gros détachement 
pour joindre Fairffix dont le quartier 
général étoit à Windfor. Les officiers 
ainfi renforcés dreflerent une re- 
montrance & la préfentèrent au Par- 
lement. Ils demandoîent que le Roi 
fut livré à la juftice , comme auteur 
de toute l’dîlifion de fang & de tous 
les maux dont le Royaume avoit été 
affligé : que le Prince de Galles & le 
Duc d’York fiiffent proclamés traî- 
tres & bannis à perpétuité , à moins 
qu’ils ne fe foumiffent dàns un temps 
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Émité : que les revenus de la cou- Charles xT 
ronne fuffent fequeftrés à l’ufage du Amchk, 
public : qu’on établit une continuité^ 
fuccelîive de Parlements Hiivant un 
plan dont on conviendroit : qu’aucun 
Roi ne fut reconnu à l’avenir autre- 
ment que par l’éleftion du Parlement, 

& après que le fujet ainfi élu auroit 
renoncé exprefîement à fa voix néga- 
tive contre les réfolutions des Com- 
munes. De pareilles adreffes furent 
préfentées par une partie des habi- 
tants & des mariniers de Londres ; 
par ceux des environs d’Oxford , de 
la ville de Newcaftle, du Comté 
d’York , & par différents corps de - 
l’armée. Le Général rappella Ham- 
„.mond, & envoya le Colonel Eure 
pourrefferrer le Roi dans une plus 

- étroite prifon. Les Communes fe plai- 
gnirent de ,ce changement, & don- 
nèrent ordre au Général de conti- 
nuer Hammond dans le commande- 
ment : mais au lieu d’y obéir il char- 
gea Eure de transférer Sa Majefté au 
château de Hurft dans le Comté de 
Hamp vis-à-vis de l’ifle de “Wight. Il 
juftifia cette démarche par une décla- 

- ration , dans laquelle l’armée taxa de 
corruption le plus grand nombre des ’’ 
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III. 
L’armée 
exclut une 
partie des 
Communes. 
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136 Histoire d’Angleterre; 
membres, & exhorta ceux qui a voient 
de bonnes intentions à protefter con- 
tre les réfolutions des deux chambres 
’ & à fe retirer , promettant que dans 
ce cas l’armée les reconnoîtroit pour 
le Parlement légitime , & leur ren- 
droit obéiflance en cette qualité. 

Le premier Décembre , le Général 
écrivit à la ville de Londres , pour lui 
notifier qu’il étoit en marche pour 
cette capitale , à caufe du mépris que 
. le Parlement avoit fait de fa remon- 
trance. Il protefia qu’il n’avoit aucun 
deflèin finiftre contre la ville : mais 
qu’il defiroit que les Magiftrats lui 
fourniffent quarante mille livres fier- 
ling dans quarante-huit heures. Les 
Communes confenfirent à fa requête u 
cependant l’argent ne fut pas envoyé,. 
& l’on pria le Général de ne pas avan- 
cer plus près de Londres. Pendant 
que la chambre étoit occupée à éxa- 
miner les offres du Roi , Pair fax arriva 
avec plufieurs régiments , & s’empara 
de Weftminfter. Le quatre du mois, 
la chambre des Communes fut infor- 
mée que le Roi avoit été transféré au 
château de Hiuft , &; vota : que Sa 
Majefté avoit été enlevée fans fon con- 
,fentement; après quoi elle décida qu# 
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les concefîions du Roi ferviroient de " 
fondement à la paix. Après cette déli- 
bération les Communes établirent un 
committé pour traiter avec le Géné- 
ral fur le rétabliffement de la bonne 
intelligence entre le Parlement & l’ar- 
mée. Le fix , Fairfax congédia la mi- 
lice de Londres, qui depuis plufieurs 
mois étoit chargée de la ‘garde des 
^eux chambres , & ordonna à fes fol- 
dats de prendre poffeflîon des ave- 
nues de lafalle de "WedminRer. Qua- 
rante & un membres qui fe rendoient 
à la chambre Baffe Rirent arrêtés & 
renfermés, dans une maifon voifine : 
l’orateur y envoya le Sergent pour les 
fommer de venir prendre leurs pla- 
ces : mais l’officier qui les gardoit , lui' 
dit, qu’il ne connoiffoit point d’or- 
- dres fupérieurs à ceux auxquels il 
obéiffoit. Le Colonel Whalley, ac- 
compagné de plufieurs officiers fe ren- 
dit à la chambre des Communes , & 
y préfenta un écrit , intitulé : » Propo- 
» fitions & demandes de l’armée pour 
» fa iuftifîcation ». Ils y aceufoient le 
Major Général Brown & quatre-vingt- 
dix membres de la chambre qu’ils 
nommèrent, d’avoir occafionné l’in- 
yafion des Ecoffois , ôc fait naître toui 
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^ Charles I “ obftaclcs qui avoient empêché Ir 
An. i64«*. rétabliffement de la paix : fur quoi ils 
demandoient leur exclufion immédia- 
te. Le fept Décembre , les Commu- 
nes fe rendant à la chambre , trouvè- 
rent une forte garde des deux côtés 
de la porte , &• l’entrée fotrefufée aux 
quatre-vingt-dix membres. 

LUI. Après cette exclufion des membres 
te parti des Presbytériens , la chambre ne fut plus 
à le deiius compolce que d Indépendants , oc 
lement! Cromwell qui y reprit ù place fiit re- 
mercié des fervices importants qu’il 
avoit rendu. Le Général fît entrer 
trois régiments dans la ville , & s’em- 
para de vingt mille livres qui appar- 
tenoîent à des marchands. Les mem- 
bres exclus publièrent une protefta- 
tion contre la violence qu’ils avoient 
foufferte : les deux chambres déclarè- 
rent cette proteftation fcandaleufe & 
féditieiife ; après quoi elles ordonnè- 
rent que dans la prochaine éleéüon 
pour la magifirature de Londres , on 
ne pourroit cho'ifir pour Maire ni pour 
membre du commun confeil perfonne 
qui eut aidé le Roi contre le Parle- 
ment , foit dans la première guerre , 
foit dans la fécondé, non plus que 
çeux qui avoient eu quelque part aux 
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tiinuiltes de Londres & de "Weftminl- 
<er, ni aux foiilèvements dans les 
provinces de Kent , Effex , Middle- 
fex ou Surry. Le vingt Décembre , le 
Général rendit là liberté à feize des 
membres emprifonnés , qui reprirent 
leur,s places dans le Parlement. Le pe- 
tit nombre des Pairs reftés dans la 
chambre Haute jugèrent impolîible de 
félifter au torrent , & acquiefcèrent 
aux mefures prifes par le parti vièlo- 
rieux. Il flit préfenté alors des péti- 
tiorïs contre le Roi par. les foldats de 
l’armée de Lambert , ainfi que par les 
Comtés de Sommerfet & de Norfolk , 

& la flotte aux ordres du Comte de 
Warwick envoya une déclaration , 
pour concourir avec la remontrance 
ide Tarmée. 

Enfin ce préfomptueux refie dé la ' Liv. 
chambre 'des Communes eut l’audace nenth^^rà- 
de prendre une réfolution qui l’em- lutiond’accih. 
portoit de bien loin fur tous les aéles eft Iransférô^ 
précédents de trahifon & de fanatif- ^ windfor* 
me. Ils établirent un committé pour 
dreffer une accufation en forme con- 
tre, le Roi. Le Colonel Harrifon , fils 
d’un boucher , fut chargé de transférer 
ce Prince du château de Hurfl à Wind- 
ibr. On lui permit fur la route de dî- . 
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■ ner à la maifon du Lord Newburgh 

qui avoit formé le projet de le faire* 
échapper fur un cheval très léger , 
qu’on avoit préparé à cet effet : mais 
avant l’arrivee du Roi , ce courfier fut 
bleffé par un coup de pied d’un autre 
cheval , ce qiii le mit hors de fervice. 

Le Duc d’Hamilton qu’on retenoit 
prifonnier à Windfor eut la permif- 
lionde voirfon Souverain: courut à 
lui avec toute l’ardeur qu’infpire la 
plus vive affeftion, & fe jettant à fes ; 
pieds , s’écria : » Ah ! Mon cher mai- | 
» tre L’infortuné Monarque le re- 
leva , l’embraffa tendrement , & lui 
dit en répandant des larmes : » Il efl 
» vrai que j’ai été un maître bien cher 
» pour vous >K On repouffa auffi-tôt 
le Roi , & Hamilton pleurant amère- 
ment , jugea qu’il voyoit pour la der- 
nière fois ce Prince perfecuté. Char- 
les avoit tant de 'courage & de réfî- 
gnation , que tous fes malheurs ne lui 
arrachèrent jamais une larme ; mais il 
ne pouvoit voir avec la même tran- 
quillité l’infortune de fes amis. Aufli- 
tôt après la fin déplorable du vaillant ' 
Sir Charles Lucas , un parent de ce 
Gentilhomme parut en habit de deuil 
’ devant le Roi ; ce qui toucha telle- 
ment 
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ment Sa Majefté , que fes pleurs cou- 
lèrent abondamment , comme un tri- 
but qu’il payoit à la mémoire du dé- 
funt. Lorfque Charles arriva à^W ind- 
for , le conleil de guerre ordonna qu’il 
ne feroit plus traité en Souverain. 
Tout le cérémonial fut retranché : 
on lui ôta fes domeftiqu es, & il fut 
expofc à toutes les infultes de la fami- 
liarité la plus indécente. Quelque 
chagrin qu’il en put reffentir , il le fou- 
tint fans murmurer. 11 ne pouvoit 
croire que fes adverfaires eulïent l’au- 
dace de former contre lui un procès 
en règle , & pendant quelque temps 
il s’attendoit toutes les nuits à être af- 
fafliné ; mais il fut détrompé par Har- 
rifon , qui l’afliira que fa mort feroit 
aulîi publique que le foleil à midi. 

Le vingt-huit Décembre , les' Com- 
-munes ayant éxaminé le rapport de 
leur committé , pafïerent un a£fe pour 
ériger une haute cour de JufHce , à la- 
quelle elles donnèrent pouvoir de juger 
leur Roi, fous le nom de Charles 
Stuart , pour avoir formé le détefra- 
ble deffein derenverfer les loix fonda- 
mentales & les libertés de la nation : 
avoir voulu introduire un gouverne- 
ment arbitraire & .tyrannique ; avoir. 

Tome Xlll, L 
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entrepris une cruelle guerre contre 
fon Parlement , ce qui avoit caule des 
ravages infinis dans le Royaume: avoir 
dpuil'é je tréior public : avoir ruiné en- 
tièrement le commerce : fait périr 
plufieurs milliers de fujets, & pro- 
duit une multitude innombrable de 
maux. Thomas , Lord Fairfax , Oli- 
vier Cromwell , Henri Ireton , Sir 
Hardreff Waller , Philippe Skrppon 
& plufieurs autres, au nombre de 
cent quarante - cinq Rirent nommés 
CommilTaires & Juges dans cet éton- 
nant procès. L’ordonnance pour ac- 
eufer le Roi fiit portée à la chambre 
Haute , & rejettée unanimement par 
feize Pairs , qui s’ajournèrent à l’inf- 
tant pour dix jours : mais la chambre 
BaflTe votaauffi-tôt: que les membres 
de leur chambre & les autres Com- 
miflaires pour juger le Roi, éxécute- 
roient leurs commilîions : quoique les 
Lords euffent rejetté l’ordonnance. 
En même temps on raya de cette com- 
mifiîon les noms de fix Pairs qui 
avoient été nommés entre les Juges , 
& l’on y en inféra d’autres , du nom- 
bre defquelsfut Bradshaw , praticien 
ès loix , qui fut enfuite élu Préfident 
de leur haute cour de Juftice. Après 
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avoir pris toutes ces mefures , les 
Communes votèrent : que la puiffance 
ibuveraine réiîdoit originûrement 
dans le jpeuple : que rautorité de la 
nation etoit entre les mains des Com- 
munes d’Angleterreaflemblées en Par- 
lement , comme repréfentants du 
peuple : & que quelque chofe quiétoit 
déclaré loi par les Communes avoit 
la force d’un ftatut , fans avoir befoin 
du concours des Pairs. Depuis le fix 
Janvier Jufqu’au vingt, elles s’occu- 
pèrent aux préparatifs du procès , qui 
fut inftruit dans la falle de W ellminf- 
ter. Le lix Janvier , les Commiffaires 
EcolTois réfidants à Londres écri- 
virent au Parlement , pour deman- 
der l’unité de confeil & d’aftion en- 
tre les deux nations , conformément 
au Covenant , & pour prier la cham- 
bre de ne point procéder contre le 
Roi , jufqu’à ce qu’on put favoir le 
fèntiment du Royaume d’Ecoffe. 

Coke a^ant été choifi pour Procu- 
ïeur Général , Doriflaus & Aske fu- 
rent nommés pour l’aider à choifir & 
dreffet les charges contre le Roi. La 
cour de Juftice entendit ces charges & 
établit un committé pour faire la lec- 
ture des preuves. Le premier jour de 
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l’inftruûion , rHulffier de la cour ap* 
pella tous les Commiffaires par leur 
nom : mais perfonne n’ayant répondu 
pour le Lord Fairfax , ion nom fut ré- 
pété. On entendit une voix de femme 
qui s’écria clans la gallerie : » Il a trop 
» d’efprit pour être ici ». Quand on 
lut dans l’accufation : » Au nom de 
tout Te bon peuple d’Angleterre : 
»Non (répliqua la même voix d’un 
» ton aigre ) non , pas feulement la 
» vingtième partie. » Un des officiers 
ordonna à une file de foldats de faire 
feu fur l’endroit d’oii venoit cette ré- 
ponfe ; mais on reconnut auffi-tôt que 
la perfonne qui avoit parlé étoit Mi- 
lacly Fairfax , & on lui perfuada de fe 
retirer. Le Roi fut conduit de Wind- 
for à Saint James , & le jour fuivant 
on l’ammena devant la cour dans la 
falle de Wefiminfter , gardé parle 
Colonel Hacker & environ trente of- 
ficiers , armés de pertuifanes. Le maF*. 
fier de la cour le reçut à la porte , 
le conduifit à un liège placé au dedans 
de la barre , où il s’affit fans mettre 1^ 
main à fon chapeau , & avec un air de 
mépris majeflueux regarda les mem- 
bres de la cour , qui étoient aufîi de- 
ineurés couverts. Le Préfident Brad-; 
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sLaw lui dit qu’il avoit été conduit-de- 
vant eux pour y être jugé , fur une 
accufation portée contre lui par les 
Communes d’Angleterre. Le Roi fe 
difpofoit à parler mais il fut inter- 
rompu. Lorfqu’il entendit les char- 
ges , par lefquelles on l’accufoit d’a- 
voir été la caufe de tout le fang ré- 
pandu pendant la guerre , il fourit de 
leur infolence , & leur demanda par 
quelle autorité on le traduifoit devant 
nn tel tribunal ? Bradshaw répondit : 
» Au nom des Communes d’Angleter- 
» re » : fur quoi le Monarque obferva 
que fans le Roi & les Lords il n’y 
avoit point de Parlement : que le 
Royaume d’Angleterre etoit hérédi- 
taire , & que n’étant point convaincu 
qu’ils euffent d’autorité légitime , il 
manqueroit à la JuRice s’il répondoit 
fur leur accufation. On le fomma 
plufieurs fols de répondre , ce qu’il re- 
fiifa toujours ; fur quoi on donna or- 
dre de le reconduire à Saint James , & 
la cour s’ajourna. Le vingt-deux Jan- 
vier , les Commiffaires EcofTois remi- 
rent à la chambre quelques papiers, 
dans lefquels ils déclaroient : que l’E- 
colTe avoit un droit indubitable fur la 
perfonne du Roi ; qu’on ne l’avoit pas 
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livré aux Commiflaires Anglois Jçi 
Neweallle pour le perdre , mais pour 
parvenir avec plus de célérité à la paix 
du Royaume. Ils défapprouvoient 
beaucoup la manière dont on procé- 
doit contre ce prince, difant qu’elle 
faifoit une profonde imprefllon fur 
leurs cœurs , & caufoit de vives al- 
larmes à leurs efprits , à caufe des 
malheurs qu’ils prévoyoient qui al- 
loient tomber fur les deux Royau- 
mes : enfin ils demandoient permif- 
lion à la chambre de préfenter leurs 
adreffes perfonnellesà Sa Majefté , ôc 
ils remirent de femblables ffâpiers au 
Lord Général. A la fécondé féance de 
la haute coiu* , le Préfident requit le 
Roi de répondre fur l’accufation de 
haute trahifon portée contre lui. Sa 
Majefté continua à décliner l’autorité, 
de la cour , obfervant que les Com- 
munes d’Angleterre n’avoient jamais 
formé une cour de Judicature , fur 
quoi il défia Bradshav d’en produire 
unfeul exemple, & cÆrit d’expofer 
{es raifons , pour leur prouver que fa 
confcience & fon devoir ne pomvoient 
lui permettre de fe foumetrre à leur 
autorité. Il fut interrompu par le Pré- 
fident , & reconduit à fou apparte- 
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Jiient. Au troifième interrogatoire , il charie* i. ' 
demeura également ferme: refufa de 
répondre à aucun article , jufqu’à ce 
qu’ils lui euffent prouvé que leur con- 
duite n’étoit point contraire aux loix 
fondamentales du Royaume : ajoutt^ 
qu’ils avoient arrêté leur Roi prifon- 
nier , pendant qu’il étoit en négocia- 
tion fur la foi publique , & qu’il étoit 
prêt de donner fatisfa£Hon à ion peu- 
ple , mais non comme un criminel , 
devant une cour de Judicature , qui 
n’avoît aucune autorité légitime. 

Bradshaw llnterrompit plufieurs fois 
par des réponfes infolentes, après 
quoi on le conduifit à la maifon de 
Sir Robert Cotton, qui étoit dans 
le voifinage , & où il paffa la nuit. 

Ils publièrent enfuite les charges 
contre Sa Majelte. Le vmgt-fept du damné à mort 
mois , la haute cour féant dans la falle 
de WeRminRer, le Roi Rit conduit 
devant eux & infulté par les foldats , 
ainfi que par la plus vile populace , 
qui crioit : » JuRice , JuRiçe , Exécu- 
f> tion , Exécution ».Il comparut avec 
la même tranquillité , fon chapeau fur 
la tête , Sc leur dit : qu’il avoit quel- 
que chofe à propofer pour établir 
promptement la paix dansdeRoyau»* 
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me, & la liberté des fujets, & qu’il- 
demandoit à parler en préfence des 
Lords & des Communes dans la 
chambre peinte.Les Juges fe retirèrent 
dans la cour des gardes , où plufieurs 
membres furent d’avis qu’on devoic 
accorder au Roi ce qu’il defiroit : 
mais le grand nombre l’emporta pour 
le fentiment contraire, fur quoi le 
Colonel Harvey & plufieurs autres fe 
retirèrent mécontents , & ne voulu- 
rent plus prendre féance avec les 
Commiffaires. La propofition dti Roi 
ayant été rejettée , . il déclara qu’il 
n’avoit rien à dire de plus. On juge 
que fl fa demande avoit été admife , it 
auroit propofé de faire une réligna- 
tion de la couronne en faveur de foii 
fils le Prince de Galles. Le Préfident 
s’étendit fur fa mauvaife adminiftra- 
tion , & s’efforça de prouver par di- 
vers arguments ,& par des éxemples 
tirés del’hiftoire , que les Rois étoient 
refponfables de leur conduite envers 
leurs peuples. Il commanda enfuite au 
Greffier de lire la fentence , conte- 
nant l’énumération des trahifons & 
crimes dont il étoit aceufé , pour lef- 
quels la cour prononçoit que ledit 
Charles Stuart, comme tyran, trai- 
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• Ere , meurtrier & ennemi public , le- ' 
roit mis à mort par la Réparation de fa 
tête d’avec Ion corps. Le Monarque 
ne fit paroître aucun ligne d’émotion 
à cet outrage inoui fait à la juftice , à 
l’humanité & à la décence : mais il vou- 
lut parler enfuite , ce qui lui fut refufé. 

. Lorfqu’il fortit de devant cet éxécra- 
. ble tribunal , les foldats & la popu- 
. lace excités par leurs chefs recommen- 
cèrent à crier: » Juftice & Exécu- 
» tion ». Il fut raillé & infulté dans 
les termes les plus amers & les plus 
olFenfants : on lui pouffa au nés, la fu- 
mée du tabac , pour laquelle il avoit 

• une averfion marquée , & même un 
‘ de ces fcélérats eut l’audace de cra- 
cher au vifage de l’oingt du Seigneur, 
Ilfoutint toutes ces inlultes avec une 
patience & une piété dignes des pre- 
miers martyrs, & fourit même de 

‘toutes ces indignités. » Les pauvres 
»gens (dit-il) pour un- peu d’argent 
» traiteroient leurs Commandants de 
» la même manière » : à quoi il ajouta 
plufieurs prières au ciel pour fes en- 
nemis. Ceux du peuple qui avoient 
confervé les fentiments de l’humanité 
marquoient leurs douleurs par les foii- 
pirs & par les larmes. Un foldat fon- 
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^'hT^kTT’ pleurs à la vue de la Majeftc 

Ail. i64s. humiliée , ne put s’empêcher d’implo- 
rer la bénédi^on céleûe poiu" la tête 
Royale ; un officier qui entendit fa 
prière lejetta par terre d’un coupqu?il 
hii donna en prélence de l’infortuné 
Monarque, qui dit : » Il me femble 
» que le châtiment excède l’offenfe ». 
A fon retour à Whitehall , il demanda 
- que la chambre kd permit de voir fes 
enfants , & d’être accompagné dans^ 
fes dévotions particulières par le Doc- 
teur Juxon , qui avoit été Evêque de 
Londres. On lui acccorda l’un & l’au- 
tre r mais il fut obligé d’entendre les. 
impertinentes exhortations de Hughes 
-Peters, l’un des plus furieux des pré- 
dicateurs fanatiques. 

ivnï. ‘ deffein de traduire un Roi 
' comme un malfaiteur devant une 

îfndofs* & i« cour deJuffice compoféede fçs pro- 
îïSent^ën fujcts , fut regardé avec hor- 
reur par toutes les nations du conti- 
nent. Quoique le miniftère François 
fiit dans le trotible , & le Royaume 
agité par une guerre civile , l’Ambaf- 
fadeur de cette cour en Angleterre 
«ut ordre d’agir en faveur du Roi. Les 
Hollandois emjdoyèrent aufli leurs 
i>Gnsoffices ,maîs froidement & avec 
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leur ton phlegmatique. Les Ecoffois chari« 
jettèrent les hauts cris , prêchèrent & An. 
protégèrent contre la violence cpi’on 
taifoit h la Majefté Royale. La Reine 
Sc le Prince de Galles écrivirent les 
lettres les plus touchantes au Parle- 
ment. Le Duc de Richemond , les 
Comtes d’Hertford , de Southamp- 
ton & lindfey préfentèrent une re- 
montrance aux Communes , oii ils ex- 
posèrent qu’ayant été les Confeillers 
du Roi : c’étoit par leurs avis qu*ii 
avoit pris toutes les mefures qu’oa 
împutoit alors comme des crimes à 
£c Monarque ; mais qu’ils étoient les 
feuls coupables , & s’otîroient vplon- 
tairement pour vi£Hmes , afin de fau- 
ver la vie à leur Prince. Ces généreux 
icfforts en faveur de leur infortuné 
maître , qui feront un honneur éternel 
il la mémoire de ces Seigneurs , ne 
produifirent aucun effet fur les Com- 
munes , & la haute cour de Juftiçe dé- 
signa ‘le trente Janvier povu: réxéou- 
<tion du Roi. 

Pendant ce court intervalle de trois 
lours entre la fèntence & la mort de fupp OGte 
Charles , il eut une entrevue très ten- 
<dre avec fes deux enfants ^ la Pflnceffe 
£lifabeth .& Je Duc >de Glooefter ^ 
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qu’on lui amena de lamaifon de Sion; 

An. iû 45 >! Le dernier étoit encore dans l’en- 
fance ; mais la Princeffe , quoique ^ 
très jeune parut fentir profondément 
les infortunes auxquelles fa famille al- 
loit être expofée. Le tendre père 
pleuroit le malheim de fes enfants qui 
alloient devenir orphelins , & les em- 
braffoit avec-tous les fentiments de 
l’affeâion paternelle. Il donna à fa 
fille les confeils les plus falutaîres , Sc 
lui fit les exhortations les plus pieu- 
fes : la chargea de dire à fa mère que 
jamais il a’avoit manqué même de 
penfée à la fidélité envers elle , & que 
fa tendreffe conjugale ne pouvoit être 
terminée que par la fin de fa vie. 11 lui 
fit préfent de deux cachets ornés de 
pièreries , la feule richeffe qui étoit 
reftéeà ce Monarque. Il fupplia le ciel 
de répandre fes bénédiftions fùr ces 
innocents , de meme que fur fes autres 
enfants : prit congé d’eux avec lui re- 
doublement de tendreffe , & fe réfi- 
gna enfuite à fon trifte deftin. Après 
avoir fatisfait aux mouvements de 
, la nature: Charles fe prépara à la 
mort avec la tranquillité & la férénité 
la plus parfaite. Cet événement ter- 
rible plongeoit le peuple dans la 
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frayeur 6 c l’ctonncment , 5c ils clemeu- ciiaries i./ 
roient dans une horreur filentieufe , An. 16 ^ 9 , 
comme s’ils euffent attendu la diffolu- 
tion de la nature. L’efprit fanatique 
des foldats fut porté au plus haut de- 
gré d’un frénétique enthoufiafme par 
les fermons ^ les exhortations 5c les 
prières.. Fairfax qui emplo^oit tout 
fon crédit pour empêcher rexécution 
de la fentence fut entraîné par ces re- 
ligieux artifices : Cromwell 5c Iretoa 
rafliirèrent que le Seigneur avoit re- 
jetté le Roi , & l’exhortèrent à attirer 
par fes prières quelque infpiration 
particulière du ciel. On chargea Har- 
rifon de fe joindre à lui dans fes éxer- 
cices de dévotion , qu’on prolongea 
par des prières , des pfeaiimes 5c des 
lamentations , jufqu’à ce qu’on eut 
frappé le coup fatal. 

Le Warrant pour l’exécution du 
Roi fut donné parla haute cour de tranchée à 
Juftice , 5c le pieux Monarque ne pen- whitehaii,- 
fa plus, qu’à fon dernier moment. Le 
trente Janvier , il fut conduit à pied 
par le parc Saint James à Whitehall , 
accompagné du. Doâeur Juxon , & 
gardé par un. régiment d’infanterie , 
fous les ordres du Colonel Tomlin- 
fon. Il avoit reçu le Sacremènt le 
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* matin., & il continua les dévotions à 
Whitehall jiifqu’à midi , oit il mangea 
un morceau- de pain Sc but un verre de 
vin. Il fe rendit enfuite par la falle des 
repas à réchalFaud drefle près de cet 
édifice. On l’avoit couvert de drap 
noir, & le bloc étoit au milieu avec 
la hache & deux exécuteurs mafqués. 
Plulieurs compagnies de cavalerie &C 
d’infanterie étoient rangées de cha- 
que côté , & la place etoit remplie 
d’une multitude de fpeèiateurs. Le 
Koi regarda tranquillement les inf- 
friiments de fon fupplice , & de- 
manda pourquoi le bloc n’étoit pas 
plus élevé. Enfuite, s’adrelTant aux 
Colonels Tomlinfon , Hacker & à 
quelques autres perfonnes qui étoient 
iur l’échaffaud , il leur déclara qu’il 
étoit innocent d’avoir commencé la 
guerre contre le Parlement , & re- 
connut que fa mort fiinelie étoit un 
julle Jugement du ciel, pour avoir 
confenti à l’éxécution de la fentence 
inique portée contre le Comte de 
5trafford. Il pardonna à tous fes enne- 
mis : exhorta le peuple à rentrer dans 
l’obéiffance , & à reconnoître fon fuc- 
ceffeiu' pour légitime Souverain, en- 
ifio protefta de fon attachement Jnyio- 
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îable à ht religion Proteftante , telle chariesi 
que la profeffe l’Eglife Anglicane. PeiT- au. I«s^> 
clant qu’il fepréparoità Remettre fur 
ie bloc, le Doâeur Juxon lui dit qu’il 
n’y avoir plus qu’un pas à faire qu’il 
étoit effrayant , mais court , & qu’il 
le cbnduiroit aueieI,oîi il trouveroit 
la joye & la confolation ineffables^ 

» Je vais paffer ( répondit le Monar- 
» que ) d’une couronne corruptible 
» à une incorniptible , exempte d’au- 
^ cnn trouble. Vous changez ( ajout- 
» ta le bon Evêque ) une couronne 
» temporelle contre une couronne^ 

M éternelle rah quel changement favo- 
» rable » ! Charles ôta fes habits , re- 
mit fon Saint George au Prélat , en 
lui difant : » S ou venez- vous » : pK)fa 
fa tête fur le bloc , & leva les mains 
comme pour donner le Egnal. Un des 
hommes mafqués lui trancha la tête 
d’un feul coup , l’autre l’élevant en 

l’air toute dégoûtante de fang , s’écria: 

» Voici la tête d’un traître >^. Lesfpec- „ 

- tateurs marquoient leur douleur par yvhUeUc^ 
les foupirs , les pleurs & les lamen- 
tâtions, & un grand nombre d’en- 
tr’eiix voulurent tremper leurs mou- 
choirs dans le iang du Monarque^' 
qu’ils l'^egardoient comme ime pré- 
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' cieiife relique d’un bienheureux mar- 
tyr. Cet affreux fpeûacle fit des im- 
prefiions d’horreur fi profondes , que 
plufieurs femmes enceintes^ perdirent 
le fruit de leurs entrailles ; d’autres 
furent faifies de convuifions , & plu- 
fieurs 'tombèrent dans des maladies 
.violentes , qui les conduifirent au 
tombeau. Les chaires qui depuis longr 
temps retentiflbient des cris de l’info- 
lence & de la fédition , furent alors 
trempées des larmes réelles de la dou- 
leur & de la contrition : le peuple en 
général conçut la haine la plus forte 
contre ces éxécrables hypocrites , qui 
fous le mafque de la fainteté éxécu- 
tèrent un afte d’abomination qui a 
imprimé un tache inéfaçable fur la 
réputation, de la nation Angloife (é>y, 

{b) Onvoit combien le peuple fut affligé 
& irrité de l’exécution du Roi ,parl’empref- 
fement avec lequel il acheta la première 
édition' du Livre intitulé : Icon Èafilîke , 
qui contient une colleélion de prières & de 
méditations compofées par ceMonarquedans 
réxercice de fa dévotion & de Tes reflé- 
xions- particulières. Leftyle de cet Ouvrage 
eft nerveux , élégant & pénétrant. . Il eft 
rempli de fi grands fentiments de piété & de 
^bon fens , qu’il fera un honneur éternel à 
la mémoire de fon Royal Auteur. 'Ses en*- 
ceinis non contents-de lui avoir ôté la vie » 
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Le corps fut mis dans une bierre cou- 
verte de velours noir , qu’on porta 

voulurent encore lui enlever îa gloire de 
cette compofition , qu’ils attribuèrent au 
Dofteur Gawden: mais l’Icon eft tellement 
fupérieur pourleftyle , la matière & la com- 
politio’n à toutes les autres produèiions de 
cet Auteur , que tout lefteur ^ui a du dis- 
cernement doit Sentir la fauflete de cette im- 
putation. Charles fut très libéral envers le 
fameux peintre Flamand Pierre- Paul Ru-- 
bens, & ce fut par fon avis qu’il acheta les 
defleins de Raphaël , qui font dans le palais 
de Hamptoncour , ainü que plufieurs autres 
excellents morceaux de peinture qu’il fit ve- 
nir des pays étrangers. Il traita aufli très fa- 
vorablement Vandyke élève de Rubens , & 
lui donna même une de fes parentes en ma- 
riage. Il eut pour arcbiteûe le fameux Inigo 
Jones , artifte qui furpafla de beaucoup tous 
fes contemporains , & qui laiffa plufieurs 
monuments de fon génie inimitable qu’on 
voit encore en Angleterre. Le muficien Laws 
êtoit aimé patticulièrement de ce Monarque, 
qui le nommoit le père de la mufique D 
donna des marques particulières de faveur 
à l’illuftre Htrvey, qui pour l’honneur éter- 
nel de la nation Ang’oiie, a découvert la 
circulation du fang par fa propre Sagacité 
foutenue des expériences. Quoique ce Prince 
fut un excellent Juge du mérite littéraire , 
il paroît avoir eu peu de goût pour la poè'fie 
& pour les ouvrages dramatiques. Sir Jean 
Suckling fut le Seul poete qui eut ciuelque 
degré de faveur à la cour de Charles , &L 
il paroît qu’il le devoit moins à fes talents 
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dans fon appartement de Whitehall^ 
où il fut embaumé j après quoi on 
l’expofa pendant plufieurs jours dans 
le palais de Saint James. Enfin le Duc 
de Richemond , le Marquis d’Hert- 
ford, les Comtes de Southamptpn & 
Lindfey obtinrent la permifiion de le 
faire enterrer dans l’Eglife de Wind- 
for , où il fut inhumé fecrettement , 
fans aucune cérémome fiinèbre ( c ). 


poétiques qu’à fa familTe & à fes liaifons. If 
méprifa totalement le mérite de Ben John-* 
fon , julques-là qu’il fut réduit à laplus cran- 
de misère dans fa vieilleffe , & le Roi mi fit 
alors un préfent de dix livres par charité. 
Ben choqué de la médiocrité de ce don^ 
que la neceflité l’obligea cependant de re- 
cevoir, ne put fe retenk de quelques mot» 
fatyriques. « Le Roi , (dit-il au mefiager , y 
«m’envoye dix livres, parce qu’il a appris- 
» que je fuis logé dans une allée fombre ; 
» mais je vois par le peu de valeur de fon 
n préfent que fon efprit efi encore logé plus- 
n à l’étroit. » Charles proportionnellement 
à fon peu de revenu vivoit avec grande 
magnificence; Il poffédoit vingt-quatre pa- 
lais dont les ameublentents étofent complets 
& élégants. Tous fes meubles furent ven- 
dus, de le Cardinal Mazarin acheta à bas prix 
une grande partie de fes peintures & de 
fes riches tapifleries. 

(c) Charles eut de fa femme Henriette , 
fille de Henri IV. Roi de France , quatre 
fils ôc cinq filles. Le premier de fes fils nomr 
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Tel fiit le fort malheureux & inouï Charles i. * 
de Charles L Roi d’Angleterre , fa- 
crifié à l’audace la plus atroce de la Lxi. 
trahifon , dans la quarante-neuvieme charie* 1.R.0* 
année de fon âge , & la vingt-cjnatriè- d’Ansieterce, 
me de fon règne. Ce Prince etoit de 
taille médiocre , robufte & bien pro- 

mé Charles Jacques, mourut au berceau: 

Charles Prince de Galles qui lui fuccéda fut 
le fécond : Le troifiëme étoit Jacques Duc 
d*York , & le quatrième Henri Duc de Glo-- 
cefter, qui mourut après la reftoratton. De 
fes filles , Marie époufa Guillaume de Naf- 
£au Prince d’Orange , qui la laifla veuve : 

Elifabeth fut renfermée par les Régicides 
dans lechâteaiude Carisbroofc ou ellemoui- 
rut de chagrin ; Anne & Catherine ne par‘- 
vinrent pas à l’âge de raifon , & Henriette 
Marie fut emmenée très Jeune par Ta Coni^ 
tefle de Dalkeith en France , oU elle époufa 
Philippe Duc d’Anjou & d’Orléans ,, frère- 
de- Louis XTV. Caru^ 

Pendant la partie paifrbte du règne de Char-»- 
les, lecomraerce d’Angleterre augmenta coiv 
fidérablement dans les Indes Orientales , la 
Guinée, l’Efpagneôc laTurquie. La Colonie 
de la nouvelle Angleterredevint très peuplée,, 
par un grand nombre de Puritains qui s’y 
retirèrent pour éviter les pourfintes de Laud 
& des partifans de la haute EgUlè- Enfuite 
les Catholiques pour éviter une fémblable 
perfécution delà part des Puritains , pafle- 
rent en Amérique & y établirent la côlonift 
de Maryland* 
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portioné. 11 avoit les cheveux châtains^ 
le front élevé , le vifage pâle & long 
avec un air de mélancholie. Il excel- 
loit à monter à cheval & dans les au- 
tres éxercices du corps qui convien- 
nent à un Prince : avoit reçu de la 
nature une grande étendue d’intelli- 
gence qu’il avoit cultivée avec beau- 
coup de foin. Ï1 concevoit nettement 
& avec pénétration : étoit d’un juge- 
ment folide & décifif : avoit un goût 
délicat pour les arts libéraux, & étoit 
lin magnifique bienfaiteur de ceux 
qui excelloient dans la peinture , la 
fculpture, la mufique & l’architeftiire. 
Ses moeurs étoient irréprochables &c 
exemplaires. Humain , chalïe , tem- 
pérant , religieux Sc vaillant. .Nous 
pouvons dire avec fon illuftre Hif- 
torien ; » Il fut le plus brave Gen- 
>» tilhomme , le meilleur maître , le 
» meilleur ami , le meilleur mari , le 
» meilleur père , & le meilleur Chré- 
» tien du fiècle où il vécut. » Il eut le 
malheur de prendre des idées trop 
élevées de fa prérogative, & crut 
que fon devoir l’obligeoit à les fou- 
tenir. Il vécut dans un temps où l’ef- 
prit du peuple devint trop haut pour 
qu’il fut reffçrré dans les bornes que 
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la puiflance Royale lui impofoit fui- * charks i. ‘ 
vaut les conftitutions de l’Erat , & oîi An. iôs». 
le torrent du fanatifme commença à , 

J * 

rcnverfer la religion du pays , à la- 
'' quelle le Monarque étoit attaché par 
les principes de fa confcience. Il fe 
laiffa guider par des confeillers , qui 
non-feulement lui étoient inferieurs 
en connoiffances & en jugement: mais 
généralement orgueilleux , infléxibles 
& pleins de partialité. Par un excès 
de tendréfe conjugale , qui dégéné<- ^ 
roit en foibleffe , il eut trop de dé- 
férence pour les avis & les delirs de, 
la Reine , fuperftitieufement attachée 
aux principes ngar dés comme les erreurs 
du Papifme, & qui l’importunoit con- 
tinuellement en faveur des Catholi- 
ques-Romains. Telles frirent les four- 
ces de toute la mauvaife adminiflra- ' 
tion qu’on lui attribua pendant les 
quinze premières années de fon rè- 
gne. Depuis ,1c commencement de la 
guerre civile jufqu’à l’affreufe cataf- 
trophe qui termina fa vie , il paroît 
que fa conduite ne mérita aucun re- 
proche. Nous avons expofé fans par- 
tialité fes foibleffes & fes imperfec- 
tions dans le cours de notre narra- ' 
tion. Il étoit peu libéral pour ceux qui 
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l’approchoient ; fa converfation man- 
quoit de familiarité , & il marqiioit 
peu d’adrelfedans fes aéHons: cepen- 
dant la probité dont fon coeur étoit 
rempli, & la candeur qu’on remar- 
quoit dans toute fa conduite , lui ga- 
gnolent raffeâion de tous ceux qui 
l’approcboient , fans en excepter mê- 
me ceux qui furent chargés de le gar- 
der pendant fa captivité. Enfin il mé- 
rita juftement le titre de Puj^pce ver- 
tueux; mais il lui manqua plidieurs 
des qualités brillantes qui forment le 
caradère des grands Monarques. 
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CHAPITRE VI. 

Ç. 1. Le Parlement choîfit un Confeil 
d'Etat, §. II. Execution du Duc 
d* Hamilton & du Lord Capel, §. III, 
Les membres de la chambre Jignent 
P engagement,^. IV. CharlesII. prend 
la réfolution de tenter la fortune en 
Irlande, ^,Y,IleJl proclamé par les 
Ecoffois y maïs il refufe de confentir 
à leurs proportions . §. VI. Le Doc^ 
leur Dorijlaus ejl affafp.né à la Haye 
par quelques officiers Ecoffiois. §.VII. 
Révolte en Ecoffie, §. VIII. Mutine- 
rie des Levellers à Burford. §. IX, 
Le Marquis d'Ormond eji obligé de 
lever le jiége de Dublin» Le Roi fe 
retire à Jerf 'ey, § . X. // confent m. 
traiter avec les Ecoffiois. §. XI. Leurs 
propojîtions à Breda. §. XII- Mon- 
tro^e arrive en -Ecoffie, §. XIII. Il 
ejl défait & pris, §. XIV. Il ejl con- 
damné & éxécuté, §. XV. Le Roi 
defeend en Ecoffie. §. XVI. Progrès 
rapides de Cromwell en Irlande y d'où 
'il eji rappellé & déclaré Général des 
troupes de la République.^, XVII, 
Les Ecoffiois lèvent une armée, §• 
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XVIII. Cromwell marche en Ecojfei 
§ . XIX. Il défait Us Ecojfois à Dun» 
bar, XX. Grande animofité en 
EcofJ'e entre les Proteflateurs & les Ré- 
folutionaïres. XXl. Le Roieffaye 
de s'échapper du Marquis déArgyU» 
§. XXII. Il eji couronné à Scone, 
* XXIII. Lambert avec un détache- 
ment de l'armée' A ngloife , met en 
déroute le Major - Général Brown 
dans la province de Fife. §. XXIV. 
Le Roi marche en Angleterre & ejl 
fuivi par Cromwell. §. XXV. Le. 
Comte de Derby eJi défait par le 
Colonel Lilburne. §. XXVI. Le Roi 
^ prend pojle à ]ll^orceJler. §. XXVII. 
Il efl totalement mis - en déroute par 
Cromwell. §. XXVIII. Charles fe 
cache dans les branches d'un chêne , 
il ejl conduit dans une cabane , & 
demeure dans une grange. §. XXIX. 
Ilfouffre des fatigues étonnantes. 
XXX. Il efl reçu cordialement par 
M. Lane dans le Comté de Straffbrdy 
& fert de pof illon à la fille de ce- 
Gentilhomme dans le voifinage de 
Brijlol. §. XXXI. Il trouve une re- 
traite fure dans la maifsn du Colo- 
nel F rançois Wyndham : efiert grand 
. flang& d'éire découvert près Lymt 

dans, 
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dam U Comté de Dorfet. §. XXXII. 
Il s'embarque à Btight-helmjlead & 
defeend en Normandie. §. XXXIII. 
Le •Comte de Derby a la tête tranchée» 
§ XXXIV. L'EcoJfeejl incorporée 
À t Angleterre. §. XXXV. Le Prince 
Robert met à la voile pour les Indes 
occidentales ^ & I Irlande ejl tota- 
lement réduite. § . XXXVI. Motifs 
pour faire la guerre aux Hollandois» 
§. XXXVII. Les Etats généraux em 
voyent des Ambaffadturs à Londres» 
XXXVIII. Combat naval aux 
Dunes entre l'Amiral Blake & Van 
Tromp. Déclaration de 

guerre entre les deux Républiques. §, 
XL. Combat devant Plymouth entre 
Sir George Ayfcue & de Rtiyter. 
XLI. Blake ef défait prés les fables 
de Goodwin par Van Tromp & de 
Ruyter. §. XL II. Ils font mis en 
’ déroute apres un furieux combat con- 
tre la flotte Angloife , commandée 
parMonk & Deane. XLIII. Crom- 
well prend la réfolution de fe rendre 
ahfolu. §. XLIV. H dijfout le Parle- 
ment par force. §. . Digrefjion 

fur Cromwell. §. XLVI. Projets des 
différents partis. §. XLVII. Il con- 
voque un Parlement de gens de niant» 
Tome XIII, M 
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§. XLVIII. Combat naval fur les 
côtes de Flandre où les Anglois ont 
V avantage. §. XLIX. Bataille fu- 
rieufe du Téxel où Van-Trojnp ejl 
tué & la flotte Hollandoife défaite, 

. § . L. Négociation avec les Hollan- 

dois. LI. Le Parlement remet fon 
pouvoir à Cromwell. LU. Il eji 
' ' ' nommé Protecteur, 

InterrecncT A ^ ^ ^ ^ CharlcS I. Cllt été la 

An. 1649. Jl\. vidime d’une fedion audacieiife 
I. & inéxorable , les Communes publiè- 

Le Parle- 
ment choifit 
un Confeil 

d Êut. haute trahifon de reconnoître ou dé- 
clarer Charles Stuart fils aîné du der- 
nier Roi pour Souverain d’Angleter- 
re. Elles votèrent que la chambre des 
, Lords étoit inutile & dangereufe : en 
conféquence elle fi.it abolie , & tous 
les Pairs furent réduits au même ni- 
yeau que les autres fujets. Enfifite les 
^ Communes pafierent un ade pour 
abolir la puiffance Royale , comme 
inutile , à charge & dangereufe , & 
ordonnèrent que l’Etat feroit gouver- 
né par les repréfentants du peuple , 
féants en la chambre des Communes , 
fous laforme de République. Elles fi- 


rent une proclamation pour deftendre 
à toutes perfonnes, fous peine de 
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rent un nouveau fceau , fur lequel on ^ 

grava les armes d’Angleterre & d’Ir- Ân!"'!»? 
lande, avec cette infcription: » Grand 
» Sceau d’Angleterre » , & fur le re- 
versétoit repréfentéela chambre des 
Communes , èntourée de ces mots : 

>♦ Dans la première année de la liber- 
» té , rétablie par la Bénédidion Di- 
»vine 1648. » U flit remis entre les 
mains d’un certain nombre de per- 
fonnes , auxquelles on donna le titre 
de Confervateurs de la liberté d’An- 
gleterre , & tous les ordres publics fu- 
rent expédiés en leurs noms , fous la 
diredion du Parlement. On choifit 
trente-neuf membres pour former un 
Confeil d’Etat qui eut l’adminiftra- 
tion des affaires fous l’autorité du Par- cUtencitni 
lement ; on établit une nouvelle L»aiow. 
haute cour de Juflice pour inftruire le 
procès de quelques Seigneurs qui 
étoient demeurés en prifon , & Brad- 
shaw en fut encore le Préfident, 

Les fujets deflinés à la mort fous ir. ' 
cette forme de Juflice furent le Duc 
d-’Hamilton, le Comte de Holland , le hilton & du 
Lord Goring , que le Roi avoit créé ‘ 

Comte de Norvich , le Lord Capel, 

& Sir Jean Owen , accufés d’avoir ’ 
porté les armes contre le Parlement;. 

M ij 
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Le Duc d’Hamilton avoit réufli à s’é-. 
chapper ; mais il fut découvert par hà- 
zard dans le fauxbourg de South- 
vark, d’oii on le conduifit à la Tour. 
Dans rinftruétion de fon procès , il 
dit qu’il n’étoit point fujet d’Angle- 
terre , mais prifonnier de guerre 
pris dans un temps d’hoftilités ouver- 
tes , & agiffant en vertu d’une com- 
miflion du Parlement de fon propre 
pays. Le Préfident lui répondit qu’il 
îeroit jugé en qualité de Comte deCam- 
bridge , & que puifqu’il avoit accep- 
té ce titre , & pris féance au Parle- 
ment d’Angleterre, il étoit devenu 
fujet de ce Royaume. Le Comte de 
Holland abbattu par l'âge & les infir- 
mités parla très peu pour fa défenfe.' 
Le Comte de Norwich dit que dès fa 
jeuneffeil avoit été élevé à la cour, ‘ 
avoit des obligations infinies à Sa Ma- 
Jeilé , &c avoit jugé qu’il étoit de fon 
devoir delui obéir. Le Lord Capel re- - 
fufa de reconnoître la jurifdiéfion de 
ce tribunal , & demanda à être jugé 
en forme par fes Pairs, s’il avoit fait 
quelque chofe de contraire cUix loix. 
11 affirma que lorfqii’on avoit pris Col- 
chefter , le Général Fairfax avoit pro- 
flïis qu’ü aiiroit la vie fauve ; mais 
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tette promeflefut déclarée nulle , fur Tj^jcrregnér 
ce que le Général prétendit qu’il avoit An. 
feulement entendu que cet officier fe< 
roit éxempt de l’exécution militaire. . 

Sir Jean Owcn dit qu’il avoit fervi le 
Roi conformément à fa confcience 
& au ferment de fidélité qu’il avoit 
prêté. Ils furent tous déclarés convain- 
cus , & condamnés à avoir la tête tran- 
chée. Sir Jean Owen ayant entendu la 
leôure de la fentence, remercia la cour 
avec une profonde révérence , de ce 
qu’elle lui faifoit foiiffirir une mort 
auffi honorable , & jura par le nom de 
Dieu qu’il craignoit beaucoup qu’ils 
ne le condamnafTent h être pendu 
comme un félon.. Leurs amis préfen- , 
tèrent des pétitions au Parlement en 
leur faveur , & le Comte de Nor- 
•wich , ainfi que Sir Jean Owen ob-‘ 
tinrent un furfis.. Lorfque le Duc mon- 
ta fur l’échaffaud , il fe plaignit amè- V 

rement de cette fentence , par laquelle 
ilfouffroit la mort , pour avoir obéi à 
des ordres qu’il ne pouvoit rejetter 
fans encourir les peines de haute trahi- 
fon. Ce Seigneur efV repréfenté par les 
hifloriens comme tin diffimulé tempo- . 

rifeur , qui ne futjamais fincèrement 
attaché au Roi; mais il paroît par 
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toute fa conduite qu’il fut plutôt mé- 
fiant & irréfolu , qu’indifférent ou 
perfide , & il eft même vraifemblable 
qu’il avoit pour principal objet de mo- 
dérer l’animofité mutuelle , dont les 
deux partis qui partageoient fa patrie 
étoient enflammés. Le Lord Capel fe 
comporta dans fes derniers moments 
avec autant de dignité que de coura- 
ge. Dans une harangue au peuple , il 
fit l’éloge des vertus du Souverain 
qu’on avoit mis à mort , & exhorta 
la nation à reconnoîtrefonfils le Prin- 
ce de Galles , qu’il recommanda com- 
me un Prince diffingué par fon génie, 
fon courage & fa piété. Ce Seigneur 
donna par fa mort unéxemple éclatant 
de mérite , de valeur & de fidélité. 
Plufieurs autres infortunés Royaliftes 
furent éxécutés en différentes parties ' 
du Royaume , entr’autres Poyer , qui 
avec Powel & Langhorn avoient exci- 
té un foulèvement dans le pays de 
Galles pour le fer vice du Roi. 

Les Communes voyant que leur pe- 
tit nombre les expofoit à la raillerie 
& aux reproches de la nation , votè- 
■ rent : que tous les membres exclus 
pourroient reprendre leurs places , 
pourvu qu’ils fignaffent un écrit , ap- 
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pelle » rengagement » , par lequel ils 
renonçoient à toutes les conceffions 
faites par le dernier Roi dans le traité 
de Newport: approuvoient toutes 
les procédures faites contre lui , & s’o- 
bligeoient à être fidèles à la Républi- 
que & à l’adminiftration établie fous 
la chambre des Communes , fans Roi 
ni Pairs. Par cet expédient les Com- 
munes exclurent tous les ennemis des 
Indépendants qui étoient fecrettement 
attachés à la caufe Royale. 

Le Prince de Galles alors dans fa iv. , 
dix-huitième année , réfidoit à la pte^d'u réfol 
Haye , où il apprit la nouvelle affreu- lution deten- 

/> ï 1 ^ Il • rr terlafortun» 

le de la mort de Ion pere. Il prit autii- en Irlande, 
tôt le titre de Roi : tous ceux qui Tac- 
compagnoient & qui a voient été m em- 
bres des confeils de Charles I. furent 
continués dans la même qualité de 
Confeillers , & lui prêtèrent ferment 
en conféquence. Sa fubfiftance étoit 
uniquement établie fur l’amitié & la 
bonté de fon beau-frère le Prince d’O- 


range ; mais il fut bien-tôt en danger 
de perdre cette reffource. Les Etats 
de Hollande prévoyant que le Parle- 
ment infifteroit à ce qu’ils l’obligeaf- 
fent de fortir de leur pays , parurent 
déterminés à prévenir leur demande , 
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& le Roi , qui en fut informé , réfo- 
liit de ne pas attendre qvi’ils éxécutaf- 
fent ce projet : mais il ne favoit oîi 
trouver une retraite. Pendant que 
fon père étoit encore vivant , il avoit ^ 
«été reçu affez mal en France , & il 
connoiffoit trop bien les difpofitions 
de la R elne Régente & du Cardinal , 
pour croire qu’ils préfcraflent fon ami- 
tié à celle de la nouvelle République. 
De plus il fe fentoit un grand éloigne-? 
ment pour vivre avec Ta mère , qui 
avoit déjà fait fes efforts pour régler 
fa conduite avec l’autorité la plus def- 
potique. Dans cet embarras , Charles 
|etta les yeux fur l’Irlande , oîi le 
Nonce du Pape s’étoit rendu li odieux 
aux Catholiques de ce Royaume j 
qu’il avoit été obligé d’en fortir. Le 
Marquis d’Ormond ayant conclu un 
fécond traité avec le confeil de Kil- 
kenny , prit le commandement des 
troupes , avec lefquelles il enleva au 
Parlement d’Angleterre Dundalk , 
Newry , Trim & Dragheda , & réfo- 
lut d’entreprendre le fiège de Dublin. 
Le Prince Robert qui commandoit 
"alors la flotte Royale , avoit été chaffé 
par une flotte fupérieure fous les or- 
dres du Comte de Warwick , & forcç 
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’defe retirer dans le port de Kinfale oü 
il étoit en fureté , & toujours prêt 
. à favorifer les opérations du Marquis. 

Ce flit le lieu oii Charles prit la réfo- 
lution de fe retirer : mais fon deffein 
fut fufpendu par les nouvelles qu’il 
reçut d’Ecoffe. 

Le Parlement de ce Royaume avoit v. 
fort défaprouvé la conduite tenue en- damf paries 
vers le dernier Roi , & dit en termes 
très hauts , que le Parlement d’Angle- confemu k 
terre avoit violé le Co venant , ce qui 
fit arrêter lesCommiffaires qu’on retint 
, quelque temps en prifon. Les Ecof- 
loishaidToientles Indépendants, qu’ils 
regardoient comme les ennemis im- 
placables de leur nation , ainfi que du 
culte Presbytérien, & ils craignoient 
l’établiffement du gouvernement Ré- 
publicain , fondé fur les prindpes que 
le Parlement d’Angleterre paroiffoit 
adopter. Les Etats d’Ecofle s’étant 
donc affemblés, publièrent une procla- 
mation , par laquelle ils reconnurent 
Charles II. pour leur Souverain légi- 
time & héréditaire , fous les condi- 
tions qu’avant d’être admis à l’éxer- 
dee des fondions Royales , il don- 
neroit une fatisfàél^ion convenable j 
leur Royaume fur la fureté de la' re- 

Mv 
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ligion , runion entre les deux nations ÿ ^ 
& la paix de l’Ecoffe , conformement 
à la ligue folemnelle & au Covenant 
national. On envoya des Députés 
pour informer le Roi de cet aâe , & 
ils arrivèrent à la Haye précifément 
dans le temps que les Comtes de 
Lanerk & de Lauderdale arrivoient 
aulîi en Hollande. Peu de jours après 
leur débarquement , le Roi fut vifité 
par le Marquis de Montroze qui avoit 
précédemment préfenté fes refpeûs 
à la Reine & à Charles alors Prince 
de Galles , pendant qu’il étoit à Pa- . 
ris : m^s ils l’avoient reçu froide- 
ment , parce qu’ils craignoient de 
défobliger les Covenantaires qui dé- 
teftoient le Marquis. Après cette en- 
trevue , Montroze s’étoit engagé au 
fervice de l’Empereur : mais ayant 
appris le martyre de fon maître il fe 
rendit à la Haye avec une fuite nom- 
breufe de Gentilshommes qui fui- 
voient fa fortune , & il y offrit fes 
fervices à fon jeune Souverain. Le- 
Roi fe trouvoit alors comme alfrègé 
par trois partis de la nation EcofToife 
qui fe haïffoient réciproquement : 
Les rigides Covenantaires foutenus 
par le Comte d’Argyle : les Presby-. 
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tériens modérés qui adhéroient au 
Duc d’Hamilton ; & les Royaliftes 
dont Montroze étoit le chef. Char- 
les n’a voit pas lieu d’être fatisfait d’une 
proclamation accompagnée de fem- 
blables reftri£Hons. 11 étoit très mé- 
content de l’infolence qu’ils avoient 
de capituler avec leur Souverain : fe 
fouvenoit que la perte de fon père 
Venoit originairement des Presbyté- 
riens Ecoffois : comptoit très peu 
fur leur pouvoir & leur unanimité : 
déteftoit leur hypocrilie , & étoit très 
oppofé à l’auftérité de leurs ufages , 
ce qui lui fît éluder leur invitation. 
Au lieu de foufcrire aux conditions 
qu’ils lui propofoient , il perfifla dans 
fon deffein de paffer en Irlande , & 
en même temps donna une commif- 
fion à Montroze pour faire une def- 
cente en Ecoffe. 

' Charles cédant aux impôrtiinîtés 
de fa mère , réfolut de fe rendre au- 
près d’elle avant fon voyage d’Irlan- 
de. Il s’y détermina d’autant plus fa- 
cilement qu’il vit que les Etats géné- 
raux s’ennuyoient de fa réfidence en 
Hollande mais fon départ fut encore 
précipité par un' incident qui donna 
beaucoup d’ombrage à la nation 6ü 
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laterrecrne. vivoît. Le Doâ^euF Doriilaus natif 
An. i6>. de Deift , avoit vécu pliilieurs années 
en Angleterre , & avait été employé 
en qualité de Juge-avocat dans l’ar- 
mée du Parlement, d’où il fut en- 
voyé à la Haye avec le titre d’A^ent ’ 
des deux chambres. Le foir meme 
de fon arrivée , étant à foiq)er dans 
une auberge publique, cinq ou fix 
étrangers entrèrent dans la falle l’épée 
nue , & Tiui d’entre evix dit à la com- 
pagnie de n’avoir aucune crainte : 
qu’ils n’avoient affaire qu’à Doriflaus, 
Agent des rebelles d’Angleterre qui 
venoient de maffacrer leur Souverain. 

Ils le réparèrent enfuite des autres & 
le tuèrent fur la place. L’affafîin & fes 
confédérés fe retirèrent fans qu’il 
leur en arrivât aucun mal ; mais ils 
flirent reconnus pour des officiers 
Ecoffois attachés au Marquis de Mon-' 
troze. Les Etats portèrent leurs plain- 
tes de cet outrage, cependant ils fe 
conduifirent avec tout le refpeâ: pof- 
fible envers le Roi, & procédèrent 
avec tant de lenteur dans leurs recher- 
ches que les criminels eurent le temps 
de pourvoir à leur fiueté. 
yn. Charles voulant éviter le défagré- 
nient que les Etats lui fiffent une in-> 
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timation en forme de fe retirer , leur 
demanda une audience , dans laquelle 
il leur expofa fa fituation par rapport 
à l’Ecofle & à l’Irlande , & leur de- 
manda leur avis & leur affiftance. 

Après cette marque de confiance 
d’eftime , ils ne pouvoient avec dé- 
cence lui lignifier de fe retirer , d’au- 
tant plus qu’il leur avait dit que foa 
defl'eia étoit de fe rendre en Irlande 
à la première oecafion. Cependant il 
nomma le Lord Cottington & M»- i 
Hyde, Chancellier-de l’Echicjuier ^ 
pour fes AmbafTadeurs & plénipo- 
tentiaires à la cour de Madrid, afin 
, d’y folliciter des fecours de fa Majeflé- 
Catholique» Ses amis d’Ecoffe voyant 
qu’il ne vouloit pas accepter les con- 
• dirions que le Parlement ofoit lui im- 
nofer, fe déterminèrent à exciter un 
foulèvement, pour que s’il réufîiffoit 
ils puffent le recevoir fans aucunes, 
conditions. Le Colonel Middleton &C 
Monro , . avec le fecours , de Gordon, 
levèrent quelques troupes ,, & fur- 
prirent Inverneff : mais ils furent 
bien^tôt difperfes par la vigilance S>c 
l’aâivitéde Strgchan,officier employé 
contre eux- par le Parlement- ^ * 
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■‘jnterreçne'! ^3 facc dcs affaires cti Mande éprou- 
An. 1545». va de 11 grands changements qu’il de- 
vin. vint impoflible au Roi de s’y rendre 
Mutinerie avec quelque efpérance de fuccès. La 
à Butford.^^* Chambre des Communes d’Angleter- 
re avoit eu tout le temps de pourvoir 
- à la fureté de cette ifle. Ses membres 
allarmés de l’union des Royaliftes & 
des Catholiques-Romains Mahdois , 
V^rendân. votèrent qu’il feroit levé une forte 
armée pour ce fervice , & Cromwell 
^a\ef. Rit nommé Lord Lieutenant de ce 
Royaume. Les Levellers irrités de 
fe voir traités en mutins & comme 
auteurs de féditions , après avoir eu 
tant de part à la réduâion des Pres- 
bytériens, commencèrent à s’affem- 
' hier , fous prétexte de délibérer fur 
le choix des troupes qui dévoient 
fervir en Irlande. Ils prirent porte à 
Burford au nombre de cinq mille , 
prétendant que Cromwell leur avoit 
promis qu’aucune partie de fon armée 
n’approcheroit de dix mille de leur 
rendez-vous ; mais Reynolds par les 
ordres de Fairfax, tomba tout-à-coup 
fur eux à la tête de fix mille hommes 
& les mit totalement en déroute. On 
en €t environ quatorze cents prifon- 
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niers qu’on envoya à Londres : un pe- in,ç„çgne. 
tit nombre furent exécutés, & les au- An. 164?. * 
très obtinrent leur grâce par la mé- 
diation de Cromvell. 

Pendant qu’Olivier préparoit fes ix- 
forces pour l’expédition d’Irlande , ^-ormonTcft 
le Marquis d’Ormond entreprit le obligé de ic- 
fiège de Dublin : mais ayant appris J' pubiS 
que Cromwell avoit deffein de faire Le Roi fere- 
defcendre fes troupes dans le Munf- ^ 
ter , il détacha le Lord ïnchequin 
dans cette province pour s’y oppofer, 

& commença à former le blocus de 
Dublin , quoique fon armée fut con- 
lidérablement affoiblie. Cromwell y 
avoit envoyé un fecours de trois mille 
hommes , & le Colonel Jones qui en 
étoit Gouverneur fe trouvant ainfi 
renforcé , ne . voulut pas demeiurer 
plus long-temps fur la défenfive. 11 
fît une fortie avec la meilleure' partie 
de fa garnifon , & au point du jour 
tomba fur les quartiers des affiègeants 
avec tant de nme que l’armée d’Or- 
mond prit la flûte précipitamment, 

& que lui-même eut beaucoup de pei- 
ne à fe fauver , après avoir tenu vail- 
lamment pendant quelque temps avec ‘ - 
un corps d’officiers. Cromwell infor- 
mé de cette aâion , changea de def- 
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fein, & au lieu de del'cendre dans 
le Munfter il fît voile direûement à 
Dublin, où il arriva au milieu du 
mois d’Aoiit. Alors le Marquis fç re- 
tira avec les débris de fon armée à 
une plus grande diftance , après avoir 
jetté une nombreufe garnilbn dans 
Trédagh , fous les ordres de Sir Ar- 
thur Alton. Vers le même temps les 
Royaliltes furent obligés de lever le 
liège de Londondery après avoir été 
défaits dans une fortie que fît le Gou- 
verneur Sir Charles Coot. Ces évè- 
nements défavantageux détoiunèrent 
le Roi de fuivre fon projet de pafTer 
en Irlande ; mais trouvant aufîi que 
falituation à Paris étoitpeu agréable, 
tant par rapport au caraélère de fa 
mère , que par le peu d’égards que la 
coiu: de France avoit pour lui , il fe 
retira avec fon frère le Duc d’York 
& fa petite cour , dans l’ifle de Jer- 
lèy , dont le Gouverneur Sir George 
Carteret lui garda toujours une fi- 
délité inviolable. 

Le Committé du Parlement d’Ecof- 
fe n’ayant point reçu de réponfe dé- 
finitive de Charles , envoya Sir Geor- 
ge Windram Lui porter des propofi— 
tiens pour le recevoir en Ecoffe , fui— 
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^ant un traité qui feroit conclu en- 
tre ce Prince & les Etats du Royau- 
me : mais ils proteftèrent qvi’ils n’en- 
treroient point en négociation juf- 
qu’à ce qu’il eut reconnu la légiti- 
mité de leur Parlement. Avant que 
"Windram fut arrivé à Jerfey , le Roi 
avoit été informé de la défaite de 
d’Ormond & des fuccès de Cromwell 
en Irlande , oii il avoit emporté Tré- 
dagh d’alTaut , & paffé la garnifon au 
fil de l’épée , ainfi que les habitants 
Irlandois , fans diftindion d’âge ni de 
fexe. D’un autre côté Charles étoit 
importuné par la Reine & par le 
Prince d’Orange , pour qu’il confen- 
titaux propofitions des Ecoffois,, en- 
forte que Windram îe trouva très 
bien difpofé pour le traité, 11 n’auroit 
certainement pas eu tant de condef- 
cendance s’il avoit pii trouver quel- 
que autre reCovirce ; car après avoir 
affuré Windram qu’il recevroit les 
Députés Ecoflbis âu mois de Mars, à 
Breda, il écrivit à Montroze de pref- 
- fer fes préparatifs pour la defcente en 
EcolTe , dans l’efpérance oue fes fuc- 
cès lui éviteroient la mortification de 
traiter avec ceux qu’il regardoit com- 
me les, plus dangereux de toiu les 
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r rebelles. LorfqueWindram fut repaffe 

enEcofle,le Parlement & raffembléé 
générale du Clergé , guidés par le 
Marquis d’Argyle , concoururent à 
^ préparer un corps de proportions y 
& ils nommèrent des Députés pour 
ouvrir les conférences à Breda. 

XI. Ils trouvèrent le Roi au temps & 
Leurs pro- marqué , & lui préfentèrent 

Ï ontions a i i i* 

ireda. pour la paix quatre articles , dont 
ils ne voulurent point fe départir; 
An. Iis demandoient : Que tous ceux qui 
avoient été excommuniés par l’Eglife 
n’euffent plus d’accès auprès de Sa 
Majefté ; Que le Roi déclarât par fer- 
ment & par écrit ligné & fcellé de fon 
fceau privé qu’il approuvoit le cove- 
fiant national , ainfî que la ligue fo- 
lemnelle & le covenant des deux 
Royaumes , & qu’il promît d’en rem- 
plir les vues autant qu’il feroit en 
fon pouvoir : Qu’il confirmât & ra- 
tifiât les aftes du Parlement qui en- 
Joignoient la foufcription de ces co- 
venants , établiflbient le gouverne- 
ment Eccléfiaftique Presbytérien , le 
Direftoire , la Confeflîon de foi & 
le Cathéchifme : Qu’il les pratiquât 
lui-même , donnât ordre qu’ils fuffent 
pratiqués par fes domefliques, & pro-r 
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mit qu’il ne permettroit iamais qu’on 

n r ) '1 Jntcrrcgnc.^ 

y ht de changement : Enhn que tou- An. 1650, 
tes les affaires civiles fuffent réglées 
par le Parlement , & toutes les affai- 
res Eccléfiaftiques par l’affemblée 
générale. Charles ne ppuvoit enten- 
dre ces propofitions fans indignation : 
cependant il difîîmula avec foin , 
n’etant pas en état -de faire paroître 
fon reffentiment. Il marqua fon aver- 
fion pour le covenant qu’il déteftoit : 
offrit de confirmer la difeipline Pref- 
bytérienne en Ecoffepar a£le du Par- 
lement ; mais pour ce qui concernoit 
fa propre perfonne , il dit qu’il fefoit 
contre la raifon d’attendre qu’il re- 
nonçât à la religion dans laquelle il 
avoit été élevé. Il leur demanda s’ils 
avoient pouvoir de fe relâcher fur 
quelques-unes de ces propofitions , ou 
de traiter des fecours qu’il pouvoit 
attendre des Ecoffois pour contribuer 
à le rétablir fur le trône d’Angleterre. 

Ils répondirent qu’ils n’avoient pas de 
tels pouvoirs , & que lui perfonnel- 
lement n’avoit d’autre alternative que 
de recevoir ou rejetter leurs propo- 
fitions. 

Quoique le Roi fiit très irrité de xri. 
cette infolente réponfe , il jugea qu’il 
devoit néceffairement temporifer, & coûè. 
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^Interrègne, prolonger la négociation jiifqu’à cô 
^n. lôjo. qu’il put avoir des nouvelles de Mon- 
troze, fur les fiiçcès, duquel toutes 
fes efpérances étpient fondées. Cet j 
héroïque Seigneur ayant reçu de l’ar- 1 
gent du Roi de Dannemarck & de 1 
quelques Gentilshommes particuliers j 
de fa propre nation établis en ce 
Royavime & en Suède , acheta des ' 
armes & des munitions , qu'il fit paf- ' 

fer avec environ cinq cents fôldats ' 

dans la partie la plus feptentrionale 
de l’Ecofle , pendant que les Com- 
miflaires étoient à Breda. 11 furprit 
un château oii il mit fes munitions de 
guerre , fomma fes amis de fe joindre 
à lui , & publia un manlfefie dans le- 
quel il expofa qu’il étoit venu en vertu 
d’une commlfilon de SaMajefté pour 
protéger fes compatriotes , fans au- 
cune intention d’interrompre les né- 
gociations de Breda : qu’il efpéroit 
au contraire en faciliter la conclu- 
fion par le fecours de fon armée , ôc 
qu’aufii-tôt qu’elles feroient termi- 
nées il mettroit bas les armes, 
xin. Le Parlement d’Edimbourg fut ex- 
il eft défait ceflîvement irrité contre le Roi , pour 
avoir dans cette conjonéhire accordé 
une commiflion à un homme qu’il fa- 
I voit être l’objet de la terreur 5c de la 
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"haîne des Covenantaires , qui avoit " ””■* 

/ , ,, J, . ru- rr Interrepiie, 

ete de^ade, a voit eu les biens confil- An. i<5so* 
qués par leur cour de Juftice, & avoit 
été excommunié par leur Clergé. Ils 
virent alors clairement que le deflein 
du Roi étoit de fe faire reconnoître 
lâns aucunes conditions. Ils affemblè' 
rent aiilîi-tôt une armée fous les or- 
dres de David Lefley, & en meme 
temps détachèrent Strachan dans le 
Nord avec un corps dé cavalerie , pour 
tenir le pays dans le refpeâ: , & em- 
pêcher les Royaliftes de fe joindre à 
Montrofe. Le Marquis n’avoit point 
de cavalerie , & très peu de fes parti- 
fans s’étoient joints à fes drapeaux , 
enforte qu’il ne put être inftmit des 
mouvements des ennemis , ni tenir 
contre euxlorfqu’ils l’attaquèrent fubi- 
tement. Les Montagnards prirent la , 
fuite dès la première charge : mais les 
étrangers firent une vigoureufe dé- 
fenfe pendant quelque temps, ôf le 
Marquis combattit avec fon intrépidi- 
té ordinaire ; cependant ils furentà la 
fin rompus & difperfés. Montrofe lui- 
même obligé de chercher fon falut 
dans la fliite , jetta fon Saint George ^ 

& fa Jarretière, changea fon habit 
cQnfre celui d*un payfan , & fe rendit , 

fous ce déguifement à la maifon d’un 
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Gentilhomme , qui avoit précédem- 
ment fervi fous lés ordres. Il y de- 
meura caché pendant deux jours : 
mais foit qu’il Hit trahi par fon hôte , 
ou découvert par hafard , il tomba 
entre les mains de Lelley , qui le traita 
aveciles plus grandes indignités. Après 
l’avoir expofé à la vue du peuple dans 
fon vil habillement , il le fit conduire 
à Edimbourg , oii le Parlement étôit ' 
alors aflemblé. A la porte de la ville , 
il fut livré aux Magiftrats , qui le fi- 
rent lier fur un liège élevé placé dans 
une charette qu’on avoit préparée 4, 
deflein, & il fiit conduit par les rues, 
afin que le peuple put fatisfaire fes 
yeux par la vue de cet homme , dont 
le feul nom les avoit fi fouvent fait 
trembler. L’éxécuteur public étoit dé- 
rière lui dans la charette , devant la- 
quelle marchoient chargés de fers les 
officiers pris dans le combat , & on le 
cônduifit ainfi jufqu’à la prifon , oîi il 
fut traité comme un infigne malfaic- 
teur. Il demeura toujours tranquille , 
& foutint toutes ces indignités avec 
un noble dédain: marquant par de 
fréquents fouris combien il méprifoit 
la vengeance ridicule de fes ennemis. 

Après deux jours de prifon, oif le 
cônduifit devant le Parlement , où il 
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fut traité très durement par le Comte 

de Loudon , Chancellier , qui lui re- ^0^165^.* 
procha d’avoir rompu le co venant , damné 
de s’être révolté contre Dieu , le Roi 
&le Royaume, & d’avoir commis 
des meurtres, des trahifons & des im- 
piétés horribles. Il répondit que puif- 
que le Roi avoit confenti de traiter 
avec les Covenantaires , il fe compor- 
teroit à leur égard avec plus de ref- 
ped qu’il n’en auroit eu pour une telle 
alTemblée : qu’il avoit reçu & obfervé 
le premier covenant , tant qu’eux- 
mêmes ne s’étoient point écartés de 
l’objet qu’on s’y étoit propofé : qu’il 
n’avoit Jamais foiifcrit le fécond, 
dont la révolte la plus affreufe avoit 
été la fuite ; qu’il avoit levé des trou-, 
pes en vertu d’une commiflion de Sa 
Majefté , & s’étoit conduit, en fujet 
fidèle , fans commettre aucune de ces 
cruautés dont on l’accufoit, ni fouffrir 
qu’il fi.it répandu de fang , excepté 
dans les batailles : qu’au contraire il 
avoit toujours arrêté le carnage auffi- 
tôt qu’il avoit été pofiible de le faire , 
au rifque même de fa propre fureté , 

& avoit fauvé la vie à plufieurs per- 
fonnes qui étoient préfentes , 6c au té- 
moignage defquelles il s’en rappor- 
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toit. Il leur fit obferver qu’il avoît 
mis bas les armes , & étoit forti du 
Royaume aufîi-tôt que Ion maître , le 
dernier Souverain le lui avoit ordon- 
né , 6c qu’il n’étoit rentré en Ecofle 
que par l’autorité de Sa Majefté ac- 
tuellement régnante. Il leur dit qu’ils 
dévoient confidérer de quelle confé- 
quence il pouvoit être de procéder 
contre lui d’une manière aufii illicite 9 
& demanda à être jugé fuivant les rè- 
gles par les loix du Royaume ou par 
celles des nations. Il fiit condamné à 
être pendu le lendemain à un gibet 
de trente pieds de hauteur , & la fen- 
tence portoit : qu’il feroit enfuite 
écartelé , & auroit fes membres dif- 
perfés en ditférentes parties du Royau- 
me. Pendant ce court intervalle , il fi.it 
violemment perfécuté par leurs mi- 
niftres , qui lui difoient que ce qu’il 
devoir fouffrir en cette vie n’étoit 
qu’un leger prélude des tourments 
qu’il epprouveroit enfuite, & fans 
aucun fcrupule lui annonçoient la 
damnation éternelle. Il les écouta avec 
mépris , leur dit qu’ils'étoient des mi- 
férables qui trompoient le peuple , &C ' 
réduiroient bien tôt leur nation à la 
plus infuportable fervitude. Il déclara 

qu’il 
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qu’il étoit aufli fatisfait de ce que fa interrègnes 
lêteferoitexpoféefur le Tolbooth, * An. 1650, 
qu’il le pourroit être , fi on lui appre- 
noit que le Roi fît mettre fon portrait 
dans fon appartement , & qu’il fou- 
haiteroit que fon corps put être parta- 
gé entre toutes les villes de la Chré- 
tienté , pour fervir de témoignage 
à la caufe pour laquelle il foulîroit. 

* Lorfqu’il fut à la place de l’éxécu- 
tion , le bourreau lui attacha au col 
avec une corde un ouvrage latin très 
élégant , qui conte'noit Thifloire de 
fes exploits , écrite par le Docteur 
VÇ^ishart , qui a voit été fon Chapelain, 
ilfourlt à cette marque d’une méchan- 
ceté impuiffamte , & dit qu’il trouvoit 
■plus dé gloire .à porter ce collier., . 
qu’il n’en avx>it reçu de celui de^ la Jar- 
retière. Il marqua jufqu’à la fin le cou- 
rage le plus ferme & la réfignation la 
plus chrétienne , s’étendit fur les ver- 
’ttis de fon maître qu’ils avoient mafla- 
cré : fit les éloges de la juftice &C de 
ia bonté du Roi aftuel , & adreffa des 
prières ferventes au ciel , pour qu’ils 
ne puflent le trahir comme ils avoient 
trahi leur maître précédent. Api^ès 

■ * Lieu oU 11 étoit ordonné qu’elle feroit 
placée. 

TamiXni. N 
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quelques pieufes éjaculations, u le 
fournit avec ]oye à fa fentenc.e , dont 
réxécution fut accompagnée de tou- 
tes les circonftances d’un triomphe 
barbare. Telle fut la 'mort ignomi- 
nieufe de Jacques Graham , Marquis 
de Montrofe, Seigneur d’une nail- 
fance illuftre, d’une fidélité inviola- 
ble , d’un courage étonnant & 
magnanimité incroyable. 11 poflèdoit 
les vertus de l’héroifme au de-la de 
tous ceux de fon fiècle : avoit le plus 
ardent defir pour la gloire , ne con- ' , 

noiffoit aucun danger , & fe croyoït 
en état d’éxécuter les faits d’armes les 
plus difficiles , ce qui lui fit entrepren- 
dre & achever un très grand nombre 
d’aventures les plus furprenantes. 
Trente des officiers pris avec Mont- 
rofe furent éxécutés en différentes 
parties du Royaume , entr’autres le 
Colonel Urrey , qui avoit fi fouvent 
changé de parti depuis le commence- 
ment des troubles. Le Colonel White- 
ford fauva fa vie , en déclarant lorf- 
qu’on le conduifoit pour etre exécu- 
té , qu’il ne fouffriroit la mort pour 
' d’autre caufe , que pour avoirtué Do- 
rifiaus , qui avoit eu part au meurtre 

du dernier Roi. Le Magiftrat fit fuf- 

> 
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pendre réxécution , pour faire le rap- ' 

^ Iniei règne. 

port de ce dilcoiirs au conleil , qui An. 1650. 
crut devoir éviter le reproche qu’on 
pourroit lui faire à ce uijet : ce qui 
îauva la vie au Colonel. 

Après la mort de Montrofe , le Roi 
fe trouvant abfolumènt fans reffour- defeend en 
ces , fouferivit aux conditions que les 
Commiffaires Ecoffois ^ lui avoient 
préfentées, & s’embarqua à Sheve- 
ling avec le Comte de Lanerk , alors 
Duc d'Hamilton , & fon coufm le 
Comte de Lauderdale. Ces Seigneurs^ 
étoient fi fufpeds aux rigides Presby- 
tériens , que lorfqu’ils arrivèrent en 
EcofTe , ils crurent que leur propre fu- 
reté demandoit qu’ils fe retiraffent 
chacun dansfapropre maifon. LeRoi 
fut obligé de ligner le covenant , 
avant que les Ecoflbis lui permiflent- 
de débarquer , après quoi le Marquis 
d’Argyle le reçut avec les marques du 
plus profond refpeâ: : mais tous fes 
domeftiques Anglois de quelque qua- 
lité furent éloignés de fa perfonne , à 
l’exception du Duc de Buckingham. 

Daniel Ô Néal hit arrêté à titre d’Ir- 
landois qui avoit porté» les armes pour 
le dernier Roi, & fut banni d’EcofTe 
par ordre du confeil. Us congédièrent 
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intcitcsjiie. suffi M. Robcrt Long , principal Se- 
Ao. A6ip, crétaire d’Etat, Sir Edouard Wal- 
kér , Secrétaire du Confeil , & plu- 
fieurs autres domeftiques *du Roi, 
dont ils remplirent les places par de 
rigides Covenantalres. Le Monarque 
étoit entouré & importuné continuel- 
lement par leur Clergé, qui vouloit 
l'inftruire dans leur religion , l’obli- 
geoient d’affifter conftamment à d’cn- 
miyeux fermons & à de longues priè- 
res , dont l’objet ordinaire étoit la ty- 
rannie de fon père, l’idolâtrie de fa 
mère , &fes propres difpofitions mal- 
intentionnées. Ils lui faifoient obfer^- 
ver le Dimanche auffi rigoureufe- 
ment que les Juifs les plus rigides gar- 
, dent le jour du Sabath: obfervoient 
attentivement tous fes regards & fes 
geftes , & s’il lui arrivoit quelquefois 
de fourire à leurs momeries rçligieii- 
fes , il effiiyoit une fevère répriman- 
dé pour cette profanation. Quant à 
Fappareil extérieur de la Royauté , il 
n’avoit aucun fitjet de s’en plaindre. 
11. viyoit dans l’éclat §£ dans l’abon- 
dance , étoit très bien accompagné , 
& fervi avec toutes les marques de 
déférence & de foumiffion : mais pri- 
vé- de tout exercice de la puilïance 
Royale , & retenu en tout ce qui pou-. 
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voit lui procurer quelque fatisfa£Hon imerreene: 
particulière. Le Marquis d’Argyle 
voulut s’infinuer d’abord auprès de 
Charles par une conduite complai-» 

: fante , & par les converfations qu’il 
. favoit être les plus agréables à Sa Ma- 
. jefté : mais lorfque le Roi lui fît coil- 
noître le defir qu’il .avoit de le réunir 
avec Hamilton , il parut extrêmement 
éloigné de s’y prêter , & pett'*à-peu fe 
retira de toute communication avec' 


fon Souverain , qu’il foupçonnoit de 
vouloir travailler à fa ruine par le 
. moyen dè fon ancien rivaL • ' 

Le Parlement Anglois allarmé du 
traité de Breda , & jugeant que le Roi 
employeroit une armée d’Ecoffois 
pour recouvrer la couronne d’Angle- 
terre , réfolut de prévenir le danger , 
en portant fans perdre de temps la 
guerre en Ecoffe. Les- Anglois y 
; étoient vrâifemblablemenf invités par 
le Marquis d’Argyle , & dans cette 
.vue, ils rappellèrent Cromwell de 
l’Irlande , qu’il avoit alors prefquè to- 
talement foumife. Le Marquis d^Or- 
monds’étoit trouvé hors d’état de s’op- 


pofer efficacement à lui par la défu- 
nipn qui s’étoit introduite entre les Ir- 
landais^ Monk ÿ après une longue prV 
' * ••• , 
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194 Histoire d’Angleterre,' 
fon avoit confenti à s’engager au fer- 
vice du Parlement , & étoit alors un 
de fes Généraux fous Cromwell. Il 

■ conclut la paix avec O Neal , & elle 
fut autorifée par le Confeil d’Etat : 
mais le Parlement refiifa de la rati- 
fier , fur ce qu’il la trouva trop favo- 
rable aux Catholiques. O Neal com- 
mença à traiter avec Ormond, & 

■ étoit prêt de fe joindre à ce Seigneur ; 
mais fon projet fut prévenu par fa 
• mort, & fes troupes fe difpersèrent 
enfuite d’elles - mêmes. Cependant 
Cromwell avoit réduit Kilkenny , ain- 
fi que plufieurs autres places , & pouf- 
fé ‘fes conquêtes avec une rapidité 
furprenante. Pour empêcher les Ir- 
landois de terminer leurs différents & 
de s’unir contre lui , i permit à leurs 
officiers par une proclamation d’en- 
roller autant de foldats qu’ils le juge- 
roient à propos pour le fer vice des 
■ étrangers , & les affiira qu’il leslaiffe- 
roit partir fans aucun empêchement. 
.11 y en eut plus de vingt-cinq mille qui 
.profitèrent Je cette permifilon, & 
. pafferent au fervice de la France , ce 

<|ui acheva de détruire toute oppoli- 
tion. Il nomma enfuite fon gendre 
ireton Député-Lieutenant, ÔCrepaffa 
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en Angleterre pour obéir aux ordres 
du Parlement. Lorfqu’il prit féance 
dans la chambre, l’orateur le remer- 
cia des fervices qu'il avoit rendus à la 
RépubÜque; après quoi on commen- 
ça à délibérer lur la, guerre avec l’E- 
coffe. On demanda à Fairfax s’il vou- 
loit fe charger, de cette entreprife ; 
mais ce Général favoit que la chambre 
comptoit peu fur fon attachement , 

& que cette propofition n’étoit qu’un 
vain compliment. En conféquence il 
reflifa ce fervice renvoya fa com* 

miflion aux Communes , qui le grati- 
fièrent d’une penlion de cinq mille li- 
vres, & nommèrent Olivier Crom- 
vcll , .Général des troupes de la Ré- 
publique. Les Royaliftes & les Pres- 
bytériens fe récrioient unanimement 
contre l’injuftice de cette guerre , ce 
qui porta la chambre à établir un com- 
mitté pour dreffer une déclaration , 
dans laquelle elle fuppofoit que l’in- 
tention des Ecoflbis étoit de faire re- 
monter Charles II. fur le trône d’An- 
gleteriCj quoiqu’ils n’eulTent encore 
fait aucune démarche qui put faire ju- 
ger s’ils en'avoient formé le projet, 
t Les Ecoflbis avoient cependant le- . 

f t * /T* A A-V» 

ve quelques troupes ; mais .aulii-tot fois lèvent 
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qu’ils furent informés des préparatifs 
des Anglois , ils redoublèrent de di- 
ligence pour affembler une armée , 
dont ils donnèrent le commandement 
à Lelley , Comte de Leven. Lorf- 
qu’Argyle en fît la revue, il en ex- 
clut tous les officiers 6c les foldats , 
foupçonnés d’être fort attachés à la 
caufe Royale. Les commiffions ne fu- 
rent accordées qu’à de rigides Presby- 
tériens, qvii en général n’avoient pas 
plus de courage que de difeipline. Ils 
Rnent dirigés par un committé de l’E- 
glife & de l’Etat. Les miniftres les en- 
couragèrent par de longues prières , 
& leur firent des prédications , oîi ils 
marquèrent la mêmç aigreur contre 
les vices de la cour , que contre les 
impiétés de Cromwell. Ils leur promi- 
rent la viûoire avec autant de con- 
fiance, que s’ils avoient été doués 
d’infpirations célefles. Ils ne confenti- 
rent qu’avec peine à permettre que le 
Roi fe rendit à l’armée ; mais remar- 
quant que. les troupes étoient flattées 
de la vue de leur Souverain , ils le fi- 
rent retirer, difant que les foldats 
avoient trop de penchant à mettre 
leur confiance en un bras de chair , 
au lieu qu’ils dévoient fonder^ toutes 
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leurs efpérances fur les prières & la 
piété de l’Eglife. An. 1650. 

Vers le milieu de Juillet, Crom- xvni. 
vell à la tête (i’une armée de 
huit mille hommes fe mit en marche coûiv ^ 


pour les frontières d’Ecoffe , où il pu- 
.blia fon manifefte , & apprit que les 
EcolTois étoient campés au nombre 
de vingt-huit mille bien armés &bien 
équippés dans le voifinage d’Edimi- 
boiirg. Ils avoient donné ordre à tout 
-le peuple d’abandônner le pays entre 
Berwick & la capitale , & d’en enler 
ver tous les* effets , enforte que Crom- 
■well s’avança fans aucune oppofition 
par un pays défert : mais il étoit ac- 
compagné dùinê flotte qui lui fournif- 
foit les prrovifions néceffaires. Il trou- 
va -l’ennemi li bien' retranché entre 


Leith , Edimbourg & Dalketlh , qu’il- 
ne le pouvoit attaquer avec quelque 
efpérance de fuccès , & il jugea à 
propos de fe retirer vers Mufleburgh.- 
Lelley détacha un corps de cavalerie y 
pour tomber fur fon- arrière-garde y 
commandéepar Lambert, fur lequel il 
remporta quelque avantage. Le len- 
.«lemain il y eut une efcarmouche trèf^ 
.vive entre deux détachements , & leS' 


-Ecoffois furent repoufles dans- leur 
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'jntVrt 7 ç“.' camp avec une perte confidérablê. 
An. 1650. ( Cornwell fit un autre mouvement 
vers eux, dans refpérance de les 
faire fortir de leurs retranchements : 
mais tous fes efforts furent inutiles. 
Après que les deux armé'es eurent de- 
meuré eh préfence pendant plufieurs 
femaines , Cromwell fe trouva telle- 
ment gêné par le défaut de provifions 
&c de fourages , qu’il fentit la néceflité 
de fe retirer. Il réfolut d’embarquer fon 
infanterie à bord de fa flotte , & de re- 
tourner avec fa cavalerie à Berwick. 
Dans cette vue , il marcha à Dumbar, 
oii fes vaiffeaux étoient à l’ancre , & 
.trouva que fon armée étoit réduite à 
.environ douze mille hommes. Les 
Ecoffois le fuivirent , & fe campè- 
rent fur une hauteur , à un mille de 
Dumbar , dans une pleine confiance 
de terminer la guerre par la deftruc- 
tion de toute l’armée Angloife. 

XIX. Cromwell étoit alors réduit à une 
les^Eciflbfs à extrémité , qu’il ne pouvoit em- 
Pumbar. barquer fes troupes, pourfuivre fa 
marche , ni demeurer dans fa fitua- 
tion aôuelle , fans expofer fon armée 
au danger le plus imminent d’ètre dé- 
faite ou affamée. Le Général Lefley , 
qui connoiffoit fes avantages , avoir 
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téfolude conferverfonterrèin , & de ' 
veiller fur les mouvements de l’en- 
uemi : mais les clameurs des miniftres 
qui étoient dans le camp , & raffuran- 
ce avec laquelle ils- promettoierit la 
vidoire au nom du Seigneur , excitè- 
rent un tel efprit d’impatience dans 
les foldats, que le Général obligé de' 
céder au torrent , mit fon ârmée en 
mouvement pour attaquer les Anglois, 
Cjomvell avoit paffé le temps en pré- 
dications’, en prières & en contempla- 
tions du Seigneur, dont il recevoit , 
difoit-il, des confolations & des alTu- 
fances particulières dànsfes éxercices 
de dévotion. Le deux Septembre, 
voyant les Ecoflois en mouvement , • 
il s’écria: » Le Seigneur les a livrés 
» entre nos mains »; ••& ordonna à' 
fon armée de- chanter des pfeaumes , 
comme s’il eut déjà été affuré de la 
viôoire. 11 eft vrai qu’il ne de voit pas 
douter du fuccès contre de tels enne- 
mis. Il marcha aulîi-tôt à leur rencon- 
tré, & le lendemain 'avant le qour il* 
commença fon attaque.’ La cavalerie 
Ecofloife qui étoit à l’aîle droite fit 
une charge vigoureufe ; mais elle fut 
bicn-tôt repoiilfée , rompue & mife en' 
déroute :• l’aîle gauche abandonna 4c 

Nvj • 


incertcciie. 
An. 1650. 
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joa Histoire -^d^AngleterAe , 
champ de bataille fans combattre# 
Trois régiments d’infanterie demeu- 
rèrent fermes , jufqu’à ce qu ils fuf-- 
fent taillés en pièces; mais tout le# 
refte prit la fuite avec la- plus grande 
précipitation. Plits de trois mdle fiw 
rent tués fur la place ou dans la pour- 
fuite , entr’autres quelques miniftres 
dans le temps.même qu’ils les encou- 
rageoient en lesaffurant de la viftoire. 
On fît fept ou huit mille prifonniers.r 
& l’on prit vingt-fept pièces- de ca- . 
non avec tout leur bagage & leurs mu- 
nitions , au lieu que du côté dès An- 
glois ils ne perdirent pas plus de qua- 
rante hommes dans le combat. Crom- 
srelb s’empara aufîi-tôt de Leith &c 
d’Edimbourg ; mais le château fe fou- 
tint jufqu’à la fin de Décembre. ^ - 

, Cette défaite ne fut nullement dé- 
fagréable au Roi , qui refidoit alors à' 
Saint Johnfton. Le Parlement d’Ecoffe 
qui avoit exclu- les Hamiltoniens èc 
tous les Royaliftes de l’armée , fur la- 
quelle Cromwell avoit remporté la-, 
viéloire , fentit alors la nécefîité de . 
les employer pour la confervation du 
Royaume ^ & commença à regarder le 
Roi comme un homme de quelqite im- 
portaoce dans l’Etat. Il fut décidé que; 
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tous ceux qui avoient été précédem- 
ment exclus feroient admis aux offices- 
& aux emplois civils & militaires ,• 
en donnant des preuves de leur re- 
pentance. Un -grand nombre d’en- 
tr’eûx fe fournirent à la pénitence pu- 
blique , pour pouvoir fervir leur pa- 
trie & le Roi vit bien^-tôt fes ami» 
en état d’agir pour fes intérêtSi Ce- 
pendant ce changement trouva de' 
grandes oppofitions de la part du par- 
ti rigide , qui protefta contre la ré- 
folution* du Parlement ce qui lui fit 
donner le nom des Proteftateurs , &r 
Pautre partifut appelle des Réfolutio- 
naires. Les premiers , fortifiés par une- 
affociation des Comtés Occidentaux , 
& joints par Strachani, Ker, .& quel-* 
ques bons officiers -, préfentèrenf une 
remontrance au- Pariement , qui- les- 
déclara féditieux ; mais comme leur 
faôion étoit fort nombreufe, on crut 
aécelTaire de prendre quelques mefu- 
res pour leur fatisfaâion.^ Dans cette 
vue. , le Roi fut! obligé-de' publier une 
déclaration , par laquelle il reconnoif-; 
fbitle péché que fon père- avoit com- 
mis en fe' mariant dans une famille' 
idolâtre , & qu^il étoit coupable de- 
toutie fang répandu dans la. guerre cir 
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“ vile : il y marquoit fa douleur profon-^ 
de delà mauvaife éducation qu-il avoit 
reçue , 6c des préjugés qu’on lui avoit 
infpirés contre la caufe de Dieu : con-. 
feffoit que les-premières années de. fa 
vie il avoit vécu en ennemi de l’ou- 
vrage dü Seigneur : exprimoit fa re- 
pentance pour avoir accordéune corn- 
million à Montrofe , & proteftoit de 
perfifter dans cette déclaration jufqu’à 
la fin de fa vie. Charles ne confentit à 
cette démarche qu’avec la plus gran- 
de répugnance, & elle ne prpduifit 
aucun effet en fa faveur. LesProtefta- 
teurs pensèrent qu’une déclaration 
aufli extraordinaire , dans laquelle le 
Roi flétriffoit volontairement toute fa 
femilleyne pou voit être qu’un piège 
pour couvrir quelque projet qu’il 
avoit formé contre eux. Dans cetter 
fuppofition ,ils s’unirent encore plus 
fortement , & déclarèrent qu’ils n’au- 
roient pas plus de communication 
avec les Réfolutiônaires ■ qu’avec 
Cromvell 6c les Indépendants An- 
glois. , ; 

Charles , éxcefïivement touché d’a- 
voir été ainfi compromis inutilement , 
6c très mécontent de fa fîtuation , 
•écouta les propofitions.desRoyalif- 
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tes , ■ qui le foUicitoient de le joindre i„tc„cgiie7 
à Dundee , où il trouveroit Un corps An. i6$o. 
nombreux en armes. Il s’échappa de 
Saint Jonhfton pendant la nuit , & fe 
rendit au rendez-vous: mais il n’y . ^ 
trouva que très peu de fes partifans. 

Pendant qu’il delibéroit fur la route 
qu’il pr.endroit , il fiit joint par le Co- 
lonel Montgommery que le Marquis 
d’Argyle avoit détaché pour le poiir- 
fuivre avec un corps de cavalerie. Le 
Roi fut obligé de retourner , très cha- 
grin de ce contre-temps : cependant 
le mouvement qu’il avoit fait pour s’é- 
chaper eut des fuites favorables pour 
lui. Le Marquis d’Argyle & le com- 
mitté des Etats craignant que la ri- 
gueur avec laquelle on le traitoit ne 
le déterminât à prendre quelque réfo- 
lution défefpérée , & peut-être à fe 
joindre aux cavaliers , ce qui auroit 
renouvelle les guerres civiles , relâ- 
chèrent de leur févérité , & lui don- 
nèrent même quelque part légère dans 
le gouvernement. 

Charles voyant qu’il ne pouvoit xxit. 
prendre aucunes melures emcaces^^^Scone, ' 
fans le concours du Marquis d’Argyle* 
qui étoit à la tête du Clergé , par le- 
quel la plus forte partie de. la nation 
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>04 Histoire d? Angleterre , 
étoit dirigée , fit fes efforts pour attirer 
ce Seigneur dans fes intérêts. Il affec- 
ta de le traiter avec les marques les 
plus fenfibles d’affabilité & d’eftime ; 
& fît même paroître quelque defir’ 
d’époufer fa fille. Le Marquis fe tint 
toujours fur la réferve , parce , qu’il 
n’ignoroit pas l’averfion que le Roi 
avoit pour fes principes ; mais fon fils 
le LordLorn, Capitaine des gardes 
s’attacha fincèrement à Charles, & 
exécuta fidellement fes commiffions 
fecrettes. La cérémonie du couron- 
nement fe fit à-Scone le premier Jan- 
vier , après quoi toutes perfonnes iu- 
diftinftement furent admifes en pré- 
fence de Sa Majefté. On fit alors des le- 
vées fans aucune diftinftion de partis , 
& au commencement de Juin les Ecof- 
fbis a voient une armée complette de 
dix-huit mille hommes , avant que 
Gromvell putfe mettre en campagne 
tant il avoit été retardé par le manque’ 
de fourages.' 

Charles nomma David Lefley pour 
fon Lieutenant Général , fe mit lui- 
même à la tête de fon armée , & 
IM’it pofie à Terwood , entre Edim- 
bourg Stirling , dans une pofition' 
trèsavantageufe , ayant dérièrelui um 
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pays abondant, d*oii il pouvoit tirer interrègne.’ 
fuffilamment de provifions. Tous les ^n. 16s». • 
palTages de la Forth étoîent gardés ^ai Brown , 
avec foin , &c fon camp étoit environ- 
ne de retranchements, qui le met- 
toient en fureté contre toutes les atta- 
ques de l’ennemi. Cromwell fe mit en 
marche, & lui préfenta la bataille: 

' mais les Ecoffois étoient dèvenus cir- 
confpeéls par l’expérience de l’année 
précédente, & ils ne voulurent point 
quitter leur camp. Après que les deux 
armées eurent été en préfence pen- 
dant environ (ix femaines , Cromwell 
détacha le Colonel Overton avec 
feize cents bqmmes vers Edimboug , 

& ils palfèrent le détroit dans des bar- 
ques qu’ils y avoiént fait conduire, 

Lambert le fuivît avec un corps plus 
confidérable , & ces deux Comman- 
dants prirent pofte dans le Comté de 
Fife, pendant que 'Cromwell favorî- 
foit leur defeente en marchant vers 
les retranchements du Roi, comme 
s’il eut eu deflein de les attaquer par 
un aflaut. Aufli-tôt que le Roi apprit 
que les Anglois étoient entrés dans la 
ï^ovince de Fife , il envoya le Ma- 
jor Général Brown avec quatre mille 
hommes poiu leur livret bataille : mais 
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306 Histoire d’Angleterre, 
il fut totalement mis en déroute par 
Lambert , & Cromwell fit enfuite paf- 
fer toute fon armée fans aucune op- 
pofition. Ce . mouvement coupa au 
■ ' Roi la communication avec ce Com- 
té , d’oîi il tiroit la plus grande par- 
tie de fes provifions ; mais en même 
temps Cromwell lailToit les frontières 
d’Angleterre découvertes , & aban- 
donnoit même l’objet déjà guerre, 
qui n’avoit été entreprife que pour em- 
pêcher le Roi d’entrer dans lé 
R oyaume. 

XXIV. Charles au lieu de fulvre Cromwell 
Le Roi qui s’étoit emparé de Perth , réfolut 

marche en 1 /* •/’ ^ r f » 

Angleterre & de cctte occaüon pour pénétrer 

dt luivi par gjj AneleteTre, où il ne doutoit pas 
qu il ne rut joint par un grand nom- 
bre de Royaliftes & de Presbytériens. 
Dans cette efpérance il fe mit en che- 
min pour Carlifle avec la plus grande 
diligence , & il étoit en marche de- 
puis plufieurs jours avant que Crom- 
well fut inftruit de fon projet; :Ce fut 
la fécondé faute capitale que fît ce 
Général depuis fon entrée en EcoflTe , 
& dans la première où il s’étoit laifle 
couper à Dumbar, il n’avoit été ga- 
ranti de fa perte totale que par l’ex- 
travagance desEcoflbis , jointe à leur 
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'défaut de courage & de difcipline. jnterrcgne!" 
Lorfqu’il apprit que le Roi étoit en An. i 6 it. 
marche pour l’Angleterre , il en écri- 
vit au Parlement , l’affurant qu’il fe- 
roit dans peu fur les pas de Charles. 

, 11 confeilloitenmême temps d’armer 
la milice dans tous les différents Com- 
tés , pour empêcher les Royalifles 
de s’affembler , & pour qu’il pût lui 
même être renforcé quand ilarriveroit 
en Angleterre. II. détacha Harrifon 

/& Lambert avec un gros corps de 
cavalerie pour inquiéter le Roi dans 
fa marche : laiffa Monk avec cinq 
mille hommes enEcoffe , & leur don- 
na ordre de réduire Stirling & Dun- 
dee : après quoi il fe mit lui-même 
en marche avec toute la diligence 
pofîible , dans l’efpérance de join- 
dre le Roi avant qu’il pût arriver à 
Londres. 

Charles avoit envoyé devant lui te 
Colonel MafTey avec un détachement,' de Derb/eii 
pour recevoir ceux qui voudroientfe 
joindre à l’étendard Royal , & il écri- barne. 
vit au Comte de Derby de quitter - 
l’ifle deMan,& de venir le joindre dans 
le Comte de Lancafter , oû ce Sei- ' 
gneur avoit un grand crédit : mais 
l’évènement ne répondit pas à fon at- 
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tente. Les rigides Presbytériens dé 
fon armée défertèrent en grand nom- 
bre, entraînés par un dévot dégoût du 
fervice. La milice d'Angleterre tint 
en crainte les Royalides , qui ne pu- 
rent fe déclarer en faveur de Charles, 
Le Committé du Clergé qui fuivoit 
l’armée ., ordonna à Maffey de pu- 
blier une déclaration , portant que 
le Roi étoit zèlé partifan du covenant, 
& qu’il ne vouloit pas recevoir dans fes 
troupes ceux qui refufoient de le fi- 
gner. Quoique le Roi défendît à Maf- 
fey de publier cette déclaration , fon 
contenu devint fi public qu’il détour- 
na un grand nombre de cavaliers de 
fe joindre à leur Souverain. Les Pres- 
bytériens Anglois avaient une extrê- 
me répugnance â ce que le Roi fut 
rétabli , jufqu’à ce qu’il eut confirmé 
les concédions faites par fon père 
dans le traité de Newport. Le Comte 
de Derby ayant aflcmblé douze cents 
hommes pour le fervice de Sa Majefté 
dans le Comté de Lancafter , fut ren- 
contré par le Colonel Lilbiirne qui 
condtiifoit un renfort à Cromvcll,. 
& Derby fut défait après un combat 
très opiniâtre , où fut tué le Lord 
'^ithringtOHr 
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L’armée du Roi bien loin d’aug- 
menter , diminuoit de jour en jour An. 1651. 
par la défertion & les maladies , ce xxvi. 
qui l’obligea de renoncer au deflein Le Ro» 
de fe rendre à Londres , & il prit fa 
route vers Worceftçr , où il croyoit 
pouvoir ralFraîchir & recruter fes 
troupes fatiguées , fans courir aucun 
rifque des efforts de l’ennemi. Il fut 
très bien reçu des Magiftrats de cette 
ville : y fut proclamé folemnelle- 
ment , & mit fes troupes en quartier 
dans le voifinage. Cependant Crom- 
well qui avoir reçu des renforts conli- 
dérables , raffembla fes détachements, 

& s’avança vers cette place avec unC' 
armée très fiipérieure à celle des Roya- 
iiftes qui étoient campés à un mille de 
Worcefter, & attendoient fon atta- 
que fans s’ébranler. Cromwell vou- 
lant faire une diyerfion fur le bord 
oppofé de la Severne , détacha Lam- 
bert avec ordre de paffer la rivière au 
pont Dupton. Il étoit gardé par Maffey ] 

qui le défendit vaillamment : mais cet 
officier ayant été bleffé dangereufe- 
ment & pris , le pont fut abandonné , 

& l’ennemi paffa fans aucune oppofi- 
tion fous le commandement de FÎeet-. 

WÇiPd <?J.i oblio-ea le Roi d’affoi- 
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blir fon armée pour envoyer un déta- 

Intcrrc^nCa 

An. 165 U chement de ce cote de la nviere. 
xxvii Le trois Septembre , le même jour 
Il eft tota- que la bataille de Dumbar avoit été 
déToutTpar livrée , Cromwell attaqua les Roya- 
cromweii. HRes aux deux extrémités de la ville. 

Le combat dura quelques heures , 
pendant lefquelles la brigade com- 
mandée par le Duc d’Hamilton & le 
Général Middleton combattit très 
vaillamment , jufqu’à ce que Middle- 
ton Rit dangereufement blefle, Hamil- 
ton mortellement , & que la plus 
grande partie des officiers ou des fol- 
dats fuffent tués ou hors de combat. 
Les Royaliftes ne firent aucune réfif- 
tance des autres côtés. Leur cavalerie 
Rit pouflee dans la ville oîi elle jetta 
la terreur & la conRifion. Le Roi fit 
en vain fes efforts pour les rallier & 
les reconduire à la charge. Ils prirent 
la Riite au galop , & pourfuivis par la 
cavalerie ennemie , ils fiirent tués 9 
chrendon. pôs OU difperfés. L’infanterie ainfi 
f'vhitltcii. abandonnée fiitfaifie de confternation, 
& fe laiffa maffacrer fans aucune ré- 
fiffance parles vainqueurs. Deux mille 
furent paffés au fil de l’épée , l’on 
en prit huit mille, qu’on vendit jjoiur 
efclaves aux Colons d’Amérique. Les 
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Comtes de Lauderdalc jîlothes. Car- — - — - 
wath , Kelly , Derby, Cleveland , &c ’aTuiôji.' 
le Général David Lefley tombèrent 
entre les mains des ennemis, 6c le 
Duc d’Hamiiton mourut de lés blef- 
fures , fmcérement regretté de tous 
les gens de bien pour fa candeur 6c 
fon intégrité inviolables. 

, Le Roi fe retira du champ de bataille xxviir. ^ 
avec Lelley 6c un gros corps de cava- Charles fe 

, . . ■ I cache dans les 

lerie : mais voyant qu ils etoient pion- tranches d’un 
gés dans la confternation,il craignit de dans 

ne pouvoir regagner l’Ecofl'e , 6c les une cabane . 
quitta pendant la nuit avec, deux ou *an1unegrL. 
trois de fes gens qu’il renvoya enfui- s®» 
te , après avoir coupé fes cheveux pour 
être moins en danger d’être recon- 
nu. Conduit par le Comte de Derby 
il arriva à Bofcobel dans le Comté de • 

,Shrop , où il fut reçu pendant quel- 
_ques jours par , quatre frères nommés 
.Pendrell. Trois, d’entre, eux alloient 
à la découverte, pendant que le qua- 
trième accompagnoit le Roi, qui, 
déguifé en habit de payfan , travail- 
loit à abattre du bois. Charles effaya 
enfuite de paffer dans le pays de Gal- 
. les avec le Comte ; mais les paffages 
de la Séverne étoient fi bien gardés , 
qu’il fut obligé de retourner à Bof- 
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cobel , oii il trouva le Colonel Cà- ' 
releff qui s’étoit échappé conime lui 
de la bataille de 'W’orcefter. Pendant 
qu’il étoit en ce lieu , ils ftirent obli- 
gés de fe cacher dans un grand chêne : ' 
paflerent tout le jour dans fes bran- 
ches épaiffes , d’oh ils virent & en- 
tendirent les converfations de plu- 
ifieurs perfonnes qui parcouroient ce 
pays pour y chercher leur infortuné 
Souverain , Sc le livrer entre les mains 
de fes ennemis. Aulîi-tôt que le jour 
fut tombé , Careleff conduifit le Roi 
au travers des hayes & des fofles l’ef- 
pace de huit milles , jufqu’à ce qu’ils 
arrivèrent à la cabane d’un pauvre 
payfan Catholique-Romain connu du 
Colonel qui profeflbit la même reli- 
gion. On fît entendre à leur hôte que 
le Roi étoit un cavalier échappé de 
la bataille de W orcefter , & il le con- 
duifit dans une petite grange prefque 
toute remplie de foin , ou Charles 
•dormit d’un profond fommeil, acca- 
blé par la fatigue du voyage qu’il 
avoit fait en bottes. Avant de pren- 
dre ce repos, il ordonna à Careleff 
de fe retirer , jugeant que le danger 
feroit plus grand s’ils marcholent en- 
femble , ôc de lui envoyer quelqu’au- 

tre 
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tre perfonne en qui il pût prendre J 

confiance pour le conduire en un lieu An. 1651; 
fur. Cependant il vécut dans cette 
chaumière de pain noir & de lait de \ 
beurre , fon hôtenepouvant lui don- 
ner de meilleure nourriture fans s’ex- 
pofer aux foupçons de fes voifins. 

Après être refié quelques jours xxix. 
ainli cache dans le rom, il lur arriva dos fangucs 
un homme envoyé par CarelefT , names. 
avec ordre de le conduire à une au- 
tre màifon plus écartée des grandes 
roirtes , & qui étoit éloignée de douze 
milles de la première. Avant d’entre- 
prendre cette, marche noélurne, il 
changea d’habits avec Ton hôte , qui '' 
au lieu de bottes lui procura une vieille 
paire de fouliers ; mais ils lui étoient 
û étroits , qiTaprès s’en être fervi 
quelques milles il fut obligé de les quit- 
ter ôc^de marcher avec fes bas feuls , 
qui furent bien-tôt percés par les hay es 
fur lefquelles il étoit forcé de paffer. 

Ses pieds étoient li déchirés par les 
épines & les pierres coupantes , & il 
étoit lui-même tellement épuifé de 
fatigues , qu’il fut plnfieurs fois prêt 
à s’abandonner au défefpoir , & à 
préférer de tomber entre les mains 
de fes ennemis , plutôt que de con- 
Tomc XIII. O 
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tinuer à fouffrir un femblable tour- 
ment. Cependant fon guide lui fit 
tant de remontrances qu’il l’encoura- 
gea à faire de nouveaux efforts , & 
avant le jour ils arrivèrent au lieu in- 
diqué , oii il fut encore logé dans une 
grange fur de la paille , & très mal 
nourri ; mais on lui fit avoir des bas 
& des fouliers. On le eondiiifit en- 
fuite à une troifième demeure , 6c 
pendant quelques jours il paffa ainfi 
de l’iiae à l’autre , au milieu des ha- 
bitations de pauvres Catholiques-Ro- 
mains qui le cachèrent avec la plus 
grande fidélité. Il reçut beaucoup de 
fecours d’un Moine Bénédidin nom- 
mé M. Huddlefione , qui lui fit avoir 
un cheval , & un habit plus décent 
que les miférables haillons qu’il avoit 
portés jufqu’alors. 

XXX, Cet homme ménagea une entrevue 

coriuemeiu Majefté avcc le Lord Wilmot 
par M. Lane, qui étoit auffi C3ché dans le voifinage. 

Wilmot introdiüfit le Roi chez M. 

& fen de pof-Lane , bon Gentilhomme du Comté 
îe'decVceli Strafford , dans la maifon duquel . 
iiihomroe , \\ fyf (rès bien traité. Il y lut la pro- 

danslevoifi- , . tu'' •/- 

nagcdcBrif. clamation par laquelle on mettoit la 
tête à prix pour une fomme de mil- 
le livres , & l’on déclaroit coupable 


Interrègne. 
An. 1651. 
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de haute trahifon quiconque recevroit i,„errecne. 
ou cacheroit la perfonne de Charles An. l'au 
Stuart. Il délibéra avec M. Lane fur 
les moyens de fe fauver en France , 

& le fils qui avoit été Colonel à fon 
fervice fut admis dans ce confeil. Ils 
convinrent que le Roi défirant fe ren- 
dre dans la partie occidentale du 
Royaume fur les bords de la mer , 
il falloit qu’il courut à cheval devant 
la fille de M. Lane , qui devoir aller 
dans le voifinage de Briftol paffer 
quelque temps auprès de Miftriff-Nor- * 
ton fa parente & fon amie. Ce voyage 
ne pouvoit fe faire en moins de qua- 
tre pu cinq jours , & il falloit nécef- 
fairement paffer par plufieurs villes 
de marché oh le Roi couroit rifque 
d’être reconnu ; cependant il rélb- 
lut de tout hazarder. On lui donna 
des habits convenables avec des bot- 
tes ; Miftriff Lane monta en croupe 
derrière lui , accompagné d’un valet 
de livrée , & le Colonel les fuivoit à 
quelque diftance avec un faucon & 
des chiens , comme s’il eut voulu pren- 
dre le divertiffement de la chaffe. * 

Ils partirent dans cet équipage au 

M. Hume dit que le Roi étoit à cheval 
devant la chaife de MiftriiT Lane : mais le 

. Oij . 
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mois d’Oftobre , & dans la maifon 
oii ils logèrent la première nuit , ils 
y trouvèrent le Lord Wilmot avec 
lequel ils convinrent des endroits où 
ils fe rendroient chaquejour, de façon 
qu’on ne le vît pas fréquemment dans 
leur compagnie. Le matin du quatriè- 
me jour, le Colonel Lane retourna 
vers la maifon de fon père , & le Roi 
avec fa condudrice arriva à la maifon 
de Miftris-Norton. Dans le voyage 
elle eut foin chaque jour de dire dans 
les endroits où ils coucholent , que 
le Roi étoit un garçon de Ton voi- 
finage , qui alloit avec elle par la vo- 
lonté de fon père , pour fe remettre 
d’une fièvre quarte dont il avoit été 
malade. Sous ce prétexte elle lui fai- 
foit toujours donner une chambre 
convenable où il fe retiroit , & elle 
avoit foin de lui porter elle-même à 
fouper. II remarquoit tous les jours 
quelques perfonnes qu’il connoiflbit , 
& lorfqu’il paffa par Briftol , il ne put 
s’empêcher de fe détourner de la route 
par un mouvement de curiofité , &c de 
pafler dans le lieu où étoit précédem- 
ment le château. Arrivés à la maifon 

récit de M. Smollett eft plus conforme à celui 
du Comte de Clarendon, 
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de MiOriff-Norton , la première per- interregnêT 
forme qu’il vit fut le Dofteur Gorges An. i 6 st, 
un de fes propres Chapelains , affis à 
la porte qui s’amufoit à regarder le 
peuple jouer ù la boule. MiftriffLane. 
après les premiers compliments entre 
elle & Miftriff-Norton , pria qu’on 
donnât une chambre à Guillaume qui 
fortoit d’avoir la fièvre. On lui en 
prépara aufii-tot une , & le Roi qui 
s’étoit retiré à l’éçiirie , fous prétexte ' - / 

d’avoir foin du cheval , fi.it conduit à 
fon appartement. Le fommellier ayant 
été envoyé lui porter un bouillon 
le regarda fixement , & tombant aufli- 
tôt lur fes genoux les joues cou- 
vertes de larmes , il s’écria : >> ah ! 

» que je fuis fatisfait de voir votre 
» Majefté. » Il avoit été fauconnier 
de Sir Thomas Jermyn , & ednnoif- 
foit très bien le vifage du Roi , qui lui 
enjoignit de lui garder le fecret , mê- 
me à l’égard de M. Norton & de fa 
femme. Cet homme l’affura de fa fi- 
délité & lui tint éxaélement parole. 

' Après le fouper il fut vlfité par le 
Doéieur Gorges , qui vint lui offrir 
fes fervices en qualité de Médecin. 

Le Roi fe retira dans un endroit obf- 
cur de la chambre, où le Doâeur lui 

O iij 
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XXXI. 

Il trouve 
«ne retraite 
fure dans la 
maifon du co- 
lonel Fran- 
jçois Wynd' 
ham , elt en 
grand danger 
d’être décou- 
vert près Ly- 
xne dans le 
(Comté de 
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tâta le pouls , lui fît diverfes quef- 
tions fur fa faute , lui dit qu’il devoit 
être content ; que la fièvre l’avoit quit- 
te , après quoi il fe retira. 

Après être refié quelques jours dans 
cette maifon , Charles & le Lord 
Wilmot qui logeoit dans le voifmage, 
fe rendirent à celle du Colonel Fran- 
çois'W'yndham où ilfiit très bien reçu, 
& préfenté à la mère de ce Gentil- 
hompie', fenime vénérable qui avoit 
perdu trois fils & un petit-fils au fer- 
vice du père de Sa Majellé. Pendant 
qu’il demeui-a dans cette agréable re- 
traite, M. Ellifon, ami du Colonel, 
demanda une barque à Lyme dans le 
Comté de Dorfet , pour tranfporter 
deux paffagers en France. Le patron 
leur indiqua un endroit dans le voifi- 
nage de la ville où il promit de les 
'prendre. Le Roi , le Lord Wilmot & 
le Colonel fe rendirent à cheval dans 
une petite auberge près du rivage ; 
mais la barque ne vint point , & après 
avoir attendu inutilement toute la 
nuit , ils retournèrent à la maifon 
d’Ellifon d’où ils étoient partis le jour 
précédent. Ce dérangement fiit occa- 
fionné par les craintes de la femme 
du patron , qui foupçonna fon mari 
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de s’être engagé dans quel 
ereux , & lui déclara 
dénonceroit au Magiftrat 
I- de fa maifon avant le matin. Ce fut 
par une Providence particulière que 
le Roi échappa de la petite auberge 
oii il avoit logé. Il arriva que ce jour 
étoit une fête foleninelle , & un fana- 
tique Tifferand qui avoi,| fervi dans 
l’armée du Parlement , prêcha contre 
Charles Stuart dans une chapelle vis- 
à-vis cette auberge , oîi étoit alors le 
Roi avec plufieurs autres étrangers* 
,Un, maréchal chargé d’éxaminer les 
fers de ces chevaux de quelques paffa- 
gers , prit la liberté de regarder ceux 
^u cheval fur lequel le Roi étoit venu 
depuis la maifon du Colonel Lane, 
dans l’efpérance d’y trouver quelque 
chofeà faire de fon métier. Il ditàl’au- 
bergifte qu’un de ces chevaux venoit 
des provinces feptentrionales, ce qu’il 
prétendoit connoître à la façon des 
fers : celui-ci fe rendit à la chapelle , & 
après le fermon en parla à plufieurs 
perfonnes de fa connoifiTance , juf- 
qu’à ce que ces difcours vinrent aux 
oreilles du Prédicant, qui déclara que 
le cavalier ne pouvoit être autre que 
Charles Stuart* ‘ > 

O iv 
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qu elle le An. i6ji, 
s’il fortoit 
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r* '* 11 fe rendit aufli-tôt à rauberge avec 

■Interrègne. ^ f t , a i / 

An, i<î 5 i. un Conctable , & trouvant les etran- 
xxxH. gers partis, ils montèrent à cheval 


Il s’erobar- pourlcs pourfuivrc. Cependant Char 

que a bright- F , ^ ^ i 

hcimftead & Ics étant retourne a la mailon du Co 


Notmandi" loï^^l \Yyndham fut conduit enfuite 
. - à xine autre demeure plus fure , qu’on 

avoir préparée pour le recevoir dans 
le voifinage de Salisbury. 11 rencon- 
tra un régiment de cavalerie & gagna 
Desborough , faifant route au pied 
d’une hauteur avec plufieurs officiers. 
Pendant qu’il refta dans la maifon du 
Sergent Hyde àHealeprès Salisbury, 
le Dofleur Hinchman , Chanoine de 
la Cathédrale , fe chargea de lui pro- 
Ciarendon, CLircr un vaiffeau'. Le Colonel Gun- 


ter , Gentilhomme de Suffex , lui lit 
venir une barque à Brighthelmrted , 
oîi le Roi & le Lord Wilmot furent 


conduits par Philips, Il s’y embarqua , 
& defeendit fans aucun accident ,aii 
mois de Novembre à Fefeamp en Nor- 
mandie , après avoir éprouvé une 
variété étonnante de dangers & de 
difficultés , & avoir reconnu par ex- 
périence la fidélité inviolable de qua- 
rante perfonnes différentes de tout 
<rang , auxquels il dut la confervation 
de fa vie (<^). . . • 

(^<J) Ce récit de l’évafion du Roi, que nous 


!lc 
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Pendant que Charles menoit une , * 

. ^ . , > . . , . Interrcgiif. 

• Vie rugitive, les ennemis tricmphoient An. 1S51.. 
par les fuccès de leur ufurpation. En xxxiii. 
Ecofle Monk réduifit Stirling , oh il 
trouva les archives *de ce Royaume tête tranchée, 
qu’il envoya à Londres , d’oii elles 
n’ont jamais retourné. Enfuite il alTiè- 
gea Dundee , qu’il emporta d’alTaut 
après une réliftance opiniâtre ; maf-» 
facra la garnifon & les habitants , 
abandonna la ville au pillage. Aber- 
deen , Saint-André , & pluheurs au- 
tres places fe rendirent par capitu- 
lation , & en peu de temps il fournit 
tout le plat pays d’EcolTe. La Répu- 
blique Angloife avoit alors acquis tant 
<le réputation dans les pays étrangers , 
que tous les Princes de l’Europe re- 
cherchoient fon amitié, & craignoient 
de donner quelque fecoims au Roi , 
ou d’avoir quelque liaifon avec lui. 

Il vivoit médiocrement à Paris , au 
moyen de la penfion de fa mère , to^ 
talement négligé du Roi de France & 

avons pris particulièrement clè Clarendon 
qui le tenoit de Charles même , diffère en 
quelques particularités de celui que M. Pe- 
pylT, Secrétaire de l’Amirauté , écrivit par 
la fuite fousladiélée que Sa Majefté lui ht de 
bouche. 

O V 
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Interrègne. Cardinal , quî voiiloient fe conci- 
Aii. i6si. lier le Parlement d’Angleterre. * Le 
crédit & la réputation de Cromwell 
étoient montés à un tel degré qu’il 
dirigeôit toutes les réfolutions de la 
chambre , & étoit en effet le chef de 
la République , ainfi que le Général 
, de fes troupes. Il retourna en triom- 
phe à Londres , & l’Orateur de la 
chambre le Lord Maire & les Ma- 
gifirats allèrent audevant de lui juf- 
qu’à Afton en habits de cérémonie. 
Le Général Maffey fut mis à la tour 
d’oii il réufïît if fe fauver ; mais le 
Comte de Derby flit jugé par la cour 
martiale , qui le déclara convaincu de 
haute-trahifon , & il eut la tête tran- 
chée à Bofton. Il fouffrit la mort avec 
grandeur d’ame , & plufieurs autres 
perfonnes de diftinéHon périrent par 
la même autorité. Le Parlement en- 
voya un corps de troupes dans l’ifle 
de Man qu’ils fournirent , & la Com- 
tefîe de Derby fe trouva réduite à 

* Louis XIV. n’avoit alors que quinze 
ans , & ne fe conduifott encore que fuîvant 
les vues de la Reine-mère, guidée par le 
Cardinal Mazarin. De plus la France'étoit 
agitée de tant de troubles , qu’il étoit dif- 
fîci! 2 qu’elle pût prendre part aux affaires 
V étrangères. 
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une indigence extrême , après avoir inter* e^ne. 
très vaillamment défendu le château An. i6ji. 
de fon mari. C’étoit la même Dame 
qui s’étoit déjà défendue avec tant 
de courage dans la maifon de Latham. 

Elle étoit de l’illuftre maifon de la 
Trimouille en France , femme d’un 
efprit mâle , & qui eut l’honneur 
d’être la dernière entre les fujets 
d’Angleterre qui fe fournit à la Ré- 
publique viftorieufe. Jerfey fut prife 
par l’Amiral Blake & le Colonel 
Hayne pour le Parlement. Sir George 
Ayfcue fubjugua les Barbades , dont 
le Lord Wllloughby étoit Gouver- 
. neur pour le Roi , & les ifles de Ne- 
vis & de Saint-Chriftophe fe rendi- 
^rent à la première fommation. * - 

Le Parlement pafla alors un aâe' xxxiv; 
pour abolir la Royauté en Ecoffe , &c v 

incorporer ce pays a la République 1 Angleterre. 
Angloife , avec pouvoir d’envoyer un 
certain nombre de repréfentants au^ 
Parlement d’Angleterre, On députa 
des Commiflaires pour régler cette' 
union, & toute la nation y ac^ 
quiefça volontairement, excepté lUt'. 
petit nombre de Royaliftes, qui .s-é* 
f oient retirés dans les montagnes-, fous; 
le Comte de Glencairn & le Lord Bal*- 

O vj 
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r carras. Le Clergé protefta contre l’in- 

An. 1651. corporation , en ce qu elle produiloit 
ime fubordination de l’Eglife à i’Etat , 
dans les chofes du Chrift, Toutes les 
caufes furent alors jugées par un mé- 
lange de Magiftrats Anglois & Ecof- 
Burntt. fois. La Juftlcc fut adminiftrée fans 
partialité : la paix & Tordre furent 
maintenus par la conduite prudente 
' & droite du Général Monk , qui com- 
mandoit les troupes dans ce Royau- 
ime: le peuple pofTeffeur tranquille de 
fes biens , s’adonna aux arts induf- 
trieux, & fous cette ufurpation , ils 
jouirent de beaucoup plus d’aifances 
•& de fatisfafHon que leurs ancêtres 
•n’en avoient jamais trouvé. 

XXXV. Le Prince Robert , avec fa flote , 

Le Prince ayant été obligé de quitter Kinfale , 
la voile pour lit voilc pour le Portugal , oC |ctta 
ciLSesT& l’ancre dans la rivière duTage. Il y fut 
l’Irlande elt pourfuivi par Blake , & il fallut toutes 
«dduiw.'^"* les remontrances de Sa Majefté Por- . 
tugaife , pour l’empêcher d’attaquer le 
Prince à la vue de Lisbonne. Robert 
enfin s’échappa , par la faveur de ce 
Monarque , & dirigea fon cours aux 
indes Occidentales , où fon frère le 
Prince Maurice périt par un ouragan. 

•Il y commit plufieurs- déprédations 
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contre les vaifleaiix Efpagnols & con- ‘ 
tre ceux de la République , après quoi 
il retourna en France, oii il vendit (es 
prifes & le refte de fes vaiffeaux. Ce- 
- pendant Blake, pour fe venger de la 
partialité que le Roi de Portugal avoit 
marquée , s’empara’de vingt vaifl'eaux 
Portugais, richement chargés, & in- 
timida ce Monarque par les menaces 
d’une plus ample vengeance , ce qui 
l’obligea de feire des excufesà la Ré- 
' publique , & ils confentirent mutuel- 
lement àun renouvellement d’alliance 
entre l’Angleterre & le Portugal. La 
conquête de l’Irlande fut achevée par 
’le nouveau Député Ireton , qui punk 
avec la plus grande rigùeur tous*îes 
piifonnîers qui avoient eu quelque 
part au maflacre. Entr’autres Philippe 
O Neale fouffrit une mort ignomî- 
nieufe, & fut pendu à un gibet par un 
jufte retour des cruautés inoiiies qu’il 
avoit commifes. Après la réduftion 
de Limerîc, Ireton mourut de lapefte 
dans cette ville. Cromvell marqua la 
plus grande' douleur , & les Républi- 
cains Rirent inconfolables de la perte 
dq cet officier, qui étoit un homme 
d’un caraflère fauvage & infléxible , 
•ennemi invétéré du* gouvernement 


Charles I. 
An. i6îi, ■ 
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Interrègne, ^oyal. Lc Commandement pafla au 
An. I6JI. Général Ludlov, qui termina la guer- 
re par dés fuccès non interrompus ; 
Clanrickard fe fournit au Parlement, 
p^iteioc\e. & le gouvernement civil de Lille fut 
remisa des Commiflaires. 

XXXVI. La République , après avoir réduit 
fiS gue7^tous les Etats de la Grande Bretagne- 
Sois ^ obéiffance , réfplut de châtier 
les Hollandois , contre lefquels on n’a- 
voit cependant que de très légers fu- 
jets de plainte. Le Prince d’Orange 
étoit mort dans le cours de l’année 
précédente , & avolt laiffé la Princeffe 
dans une grolfeffe avancée. Aufli-tôt 
après fa mort , le Parlement envoya 
Olivier Saint Jean & Walter Strick- 
land en qualité d’Ambafladeurs , pour 
propofer une alliance défenlive plus 
folide avec les Etats généraux. Le vé- 
ritable objet de Saint Jean étoit de for- 
mer une étroite union entre les deux. 
Républiques , & il commença à fon- 
der les efprits à ce fujet : mais il trou- 
va les Etats peu difpofés à faire une- 
liaifon particulière avec un gouverne- 
ment qui n’avoit pas de confidence 
& qui étoit odieux à toutes les Puif- 
fances de la Chrétienté. Il fut même 
infulté par les amis du; jeune. Prince 
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d’Orange , né depuis la mort de fon interrègne, 
père , & fut expofé aux invefHves de An. uîi, 
la populace , qui en général étoit fort 
attachée à la famille Stuart. Irrité de ce 
traitement , il fît fes efforts à fon re- 
tour pour exciter une guerre contre 
la Hollande , & réuffit à engager 
Cromwell à les féconder. Peut-être 
, aufîî que cet habile politique crut né- 
ceffaire de détourner par une guerre 
étrangère l’attention du peuple , pour 
l’empêcher de réfléchir fur l’efpèce 
d’empire qu’il avoit projetté d’éta- 
blir, & en même temps pour em- 
ployer des bras qui auroient pu le 
troubler dans fes vues, s’ils avoient 
manqué d’éxercice. Quelques-uns de 
ceux qui, foupçonnoient fes deffelns ^ 
fur la République , pensèrent qu’une 
guerre avec la Hollande diminueroit 
fon crédit , d’autant que les opéra- 
. lions feroient particulièrement fur 
mer , & que les frais des armements ' 
obligeroient le Parlement de congé- 
dier l’armée, qui étoit totalement 
dévouée à Cromwell. 

Le Parlement qui avoit réfolu d’hii- xxx vri. 
mllier les Hollandois, paffa un aéle _ fe* Etan 

, . . , /r J \ Oéneraux en. 

de navigation , pour detendre a tou- voyent «Je» 
tes les nations d’apporter en Angle- àîwdS'*'* 
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“ terre aucune marchandife , autres que 
An. I6JI, celles que prodiuloit le pays , a ou 
venoient les vaiffeaux. Cet afte regar- 
doit direftement les Hollandois , dont 
le principal commerce confifte à tranf- 
porter des marchandifes étrangères 
d’un pays à l’autre. La République ac- 
corda des lettres de repréfailles à di- 
vers négociants , qui fe plaignoient 
que leurs vaiffeaux avoient été in- 
juftement confîfqués en Hollande, 
& l’on fît renaîtré alors l’ancienne 
querelle , au fujet des cruautés que 
les Hollandois avoient commifes fur 
les Anglois il y avoit trente ans, à 
'■ Amboyne. Les, Etats généraux allar- 

més de ces démarches , envoyèrent 
des Ambaffadeurs à Londres , pour 
demander que l’afte de navigation firt 
annullé ; mais le Parlement , bien loin 
de leur en accorder la caffation , de- 
manda fatisfaftion pour le maffacre 
' , d’Amboyne , le meurtre de Dorif- 
. laus , la correfpondance que les Am- 
baffadeurs de Hollande avoient entre- 
' tenue avec le dernier Roi pendant la 
guerre civile , & un dédommagement 
de deux millions pour les pertes que 
la nation avoit fouffertes de la part 
des Hollandois dans les Indes Orieiîr 
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taies , la Per/e , la Mofcovie , le interrègne.* 
Groenland & l’ifle de Poleron. Les An. iôsu 
E tats généraux jugèrent par ces de- 
mandes que les Anglois étoient déci- 
dés à faire la guerre : & ils com- 
mencèrent à fi mettre en état de dé- 
fenfe avec toute la diligence polîible. 

Ils équipèrent promptement cent xxxviii, 
cinquante vaiffeaux de guerre , & 

Martin Van-Tromp leur Amiral fut nés entre ta- 
envoyé dans le Canal avec quarante &vanTromp 
deux pour efeorter les navires mar- 
chands qui revenoient en Hollande. 

Le dix - fept Mai , il rencontra près a„. i6s>; 
de Douvres la flotte Ai^loife, com- 
pofée de vingt-fix vaifmaux , com- 
mandée par Blake, qui ordonna de 
tirer plufieurs coups de canon fans 
boulet , pour avertir les Hollandois 
d’abaiffer leur pavillon devant celui 
d’Angleterre*, fuivant l’ufage.Tromp 
n’eut aucun égard à cet avertiflement : , 

Blake lui fît tirer un coup à balle , & 
il y répondit par une bordée. Le com- 
bat commença aufli-tôt avec fureur : 

Blake fut renforcé par le Capitaine ‘ ' 
Bourne avec huit vaiffeaux , pendant 
qu’ils en étoient aux prifes , & il main- 
tint la bataille depuis quatre heures 
après midi jufqu’à la nuit, Alors Tromp 
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330 Hïstoirê d’Angleterrê , 
Interrègne. retira derrière les fables de Good- 
An. 1652. vin , après avoir perdu deux vaif- 
feaux , dont un fut coulé à fond , & 
l’autre pris. Les hiftoriens Anglois di- 
fent qu’aucun de* ceux de leur nation 
ne fut endommagé , au lieu que les 
Hollandois prétendent que fix fiirent 
. coulés à fond , & que û le jour ne leur 

avoit manqué , la flotte Angloife aii- 
roit été détruite. Si le fait eft vrai , 
Trompauroit dû demeurer dans fon 
pofte , & recommencer le combat le 
lendemain. 

. xxxix. La populace de Londres fut telle- 
aeg^iiMrTen" *”^^t irritée à la nouvelle de cette ba- 
nc les deux taille, qu’elle infulta les AmbaiSadeurs 
Hollandois, & que le Parlement fut 
obligé de lettr donner une garde pouf 
leur fureté. Ces Ambafladeurs , dans 
une audience qu’ils demandèrent au 
fujet de cçtte affaire , afliuèrent que 
. Blake avoit été l’agrefTeur , & Adrien 
Pav , qui fe rendit à Londres en qua- 
lité d’Ambaffadeur extraordinaire , 
confirma ce qu’ils ‘avoient avancé , & 
préfenta à la chambre la narration 
que Tromp avoit donné de cette ac- 
tion. Il demanda qu’on fit d’éxaéles 
informations des particularités de l’af- 
faire, affurant que fi l’Amiral Hol- 
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landois avoit réellement refufé le fa- 
liit au '■pavillon Anglois , & ocçafion- 
né la bataille , les Etats généraux le pu- 
niroient de fa préfomption. Il con- 
jura le Parlement par les liens de la 
religion & de la liberté qui uniffoient 
les deux Républiques d’entrer en ac- 
commodement, & de nommer des 
Commiflaires pour renouveller l’al- 
liance entre l’une & l’autre. On n’eut 
aucun égard à fes remontrances , & il 
paroît certain malgré tout ce qu’il 
avançoit au contraire , que Tromp 
avoit eudeffein de chercher querelle 
à la flotte Angloife , qu’il efpéroit 
écrafer par fa fiipériorité : n’étant pas 
vraifemblable que Blake eut voulu 
combattre avec tant d’inégalité , s’il 
n’y avoit été excité. Après que le 
Paiement eut rejetté les avances des 
Hollandois , & renouvellé fes de- 
mandes pour une fatisfaôion , les 
Etats généraux rappellèrent leurs Am- 
bafladeurs , & publièrent ufi mani- 
fefte , dans lequel ils déclarèrent qu’ils 
avoient été attaqués fans fujet par le 
l Parlement d’Angleterre. On fit une 
réponfe à cette déclaration , où l’im- 
putation fut niée , & l’on y détailla 
' les injures que l’Angleterre avoit fpufj 
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*7nterregne. fcrtc de la République de Hollande. 

A«. 1652. On y rapportoit entr’autres griefs que 
Tromp avoit refiilé de reconnoître le 
pavillon Anglois'j fur quoi les Hol- 
landois répondirent : qu’il étoit vrai 
que dans l’enfance de leur Républi- 
que , ils avoient bien voulu donner 
cette marque de déférence au Mo- 
narque d’Angleterre ; mais qu’ils ne fe 
croyoient pas obligés de fulvre le mê- 
me cérémonial, envers un peuple 
qui n’étoit plus fous le gouvernement 
Royal. ^ 

XL. Ils envoyèrent V an Galen avec une 

aevant"piy- ®^cadre dans la Mcditérannée contre 
mouth entre le Capitaine Badily , chef d’efeadre 
Avfofe dans cette mer. Tromp fît 

Ruiter. voile vers les Dunes pour combattre 
l’Amiral Ayfcue, qui étoit à l’ancre 
fur cette côte .avec une partie de la 
flotte Angloife : mais "Informé que 
Blake avoit tourné vers le Nord avec 
quarante valfleaux , pour détruire les 
pêcheurs Hollandois & leur efeorte 
fur les côtes de Shetland , il le fuivit 
avec un nombreux armement. Les 
deux flottes fe trouvèrent en préfence 
près Newcaftle : mais lorfqu’elles 
étoient prêtes à combattre , il s’éleva 
une furieufe tempête , dont les valf- 
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féaux Hollandois furent fi maltraités , 

T-, , -▼7 Interrègne. 

que Irompn en put ramener que qua- An. ksjz, 
rante en Hollande , & le refte gagna 
le Téxel quelques femaines après. Ce- 
pendant Blake s’étant avancé vers le 
N ord , détriilfit une grande partie des 
barques de harengs , & s’empara de 
tout leur convoi. Le feize Août , l’A- 
miral de Ruyter avec trente-quatre 
vaiffeaux de guerre & une groffe flotte 
de vaiffeaux marchands qu’il efeor- 
toit , rencontra près de Plymouth Sir 
George Ayfcue , qui engagea la ba- ' 
taille , quoique très inférieur en nom- 
bre , & combattit très vaillamment , 
jufqu’à ce que la nuit les fépara. L’A- 
miral Anglois fe retira à Plymouth , & 
de Ruyter conduifit fa flotte en Hol- 
lande. Van Galen avoit déjà attaqué 
& défait le chef d’efeadre Badily dans 
la Méditerrannée : mais le vainqueur 
perdit la vie dans le combat. Blake re- 
venant du côté du Sud , rencontra fur 
les côtes de Kent une autre flotte Hol- 
landoife , commandée par de Witte 
& de Ruyter. Il leur livra bataille ; le 
vaiffeau Amiral des ennemis fut pris 
dans un abordage , deux autres furent 
coulés à fond , un quatrième fauta en 
r^ir , & leur flotte fe retira pendant . 
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la nuit «1 très mauyais état. Les An- 
glois en équippèrent alors une fi for- 
midable , que les Hollandois n’osè- 
rent plus paroître dans le Canal , en- 
forte qu’un grand nombre de leurs 
vaifleaux marchands tombèrent entre 
les mains de leurs adverfaires , en- 
tr’autres une flotte de quarante vaif- 
feaux qui venoit de Portugal , & fix 
des Indes Orientales , richement 
chargés. 

Les Hollandois , pour prévenir de 
«éftiît prêJîcs femblables pertes à l’avenir , firent 
fables de Go- p^^oir à leurs marchands que leurs 

odwin pat i iv /a i 

wan Tromp vaifleaux euflent a fe rendre a I jflede 
& de Ruyter. ^ -jg trouveroient une efeorte. 

Tromp mit à la voile pour îe rendez- 
vous avec foixante - ieize vaifleaux 
de guerre, y compris l’elcadre de 
Ruyter, & le vingt-neuf Novembre , 
ils rencontrèrent Blake avec une flotte 
inférieure près les fables de Good- 
. vin. Ils combattirent avec fureur de- 

puis huit heures du matin jufqu’à la 
nuit. Blake fut bleffé , eut deux vaif- 
feaux de pris , autant de bridés , im 
coulé à fond , & les ténèbres de la 
miit furvinrenttrès à propos pour em- 
pêcher la deftruftion totale de fa flotte. 
11 en profita pour fe retirer aux Du- 
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nés , & Tromp enflé de cette vie- ' ■ 

. ’ . r ^ Jnterregnr. 

toire continua Ion voyage, apres An. 1652. 
avoir mis un balai à fon grand mats , 
pour marquer qu’il vouloir nettoyer 
de vaiffeaux ennemis tout le Canal. 

Les Anglois , pour regagner les lau- xiir. 

riers qu’ils avoient perdus dans ce en^^déroùte'* 
combat , équippèrent une flotte de après un fu- 
quatre-vingt vaiffeaux , & le Parle- "onjeh 
ment par le confeil de Blake fit venir Angioife 
Monk d’EcofTe pour lui être adjoint pa^Monk * 
dans le commandement avec Dean 
pour Vice-Amiral. Ils parcoururent 
le Canal, dans le defîein d’attaquer 
Tromp & de Ruyter à leur retour de 
Tille de Ré , oîi ils avoient une flotte 
de foixante-feize vaifleaux , & envi- 
ron trois cents navires marchands 
fous leur efeorte. Le dix-huit Février 
au point du jour , les Anglois les ap- 
perçurent qui faifoient voile le long 
- des côtes de France , & aufli-tôt ils fe 
portèrent fur eux pour leur livrer ba- 
taille. Les Amiraux Hollandois s’ar-* 
rêtèrent pour les recevoir , & le com- 
bat devint furieux : les Commandants 
des deux nations fe conduiflrent avec 
autant d’induftrie , que de valeur & 
d’intrépidité : & les foldats combatti- 
rent avec un courage & une.perfévé» 
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Tnterregne étonnantc. La bataille dura trois 

An, i(j 53 . jours LuccefTifs , jufqu’à ce que Tromp 
accablé p ar le nombre ôc par la fupé- 
riorité de l’artillerie fit enfin une re- 
traite honorable avec tout fon con- 
voi , à l’exception de trente navires 
qui tombèrent entre les mains des An- 
glois. 11 perdit dans cette aftion onze 
' vaiffeaux de guerre , eut deux mille 

hommes de tués , & pn lui fit quator- 
ze cents prifonniers. La flotte des An- 
glois fut tellement maltraitée , qu’ils 
ne purent pourfuivre les Hollandois 
•dans le Canal ; & cette vifloire leur 
■ coûta un grand nombre d’officiers & 

de foldats. Les Etats généraux avoient 
fait une fi énorme de^enfe pour cette 
guerre, & les Corfaires Anglois cau- 
foient une telle interruption dans leur 
commerce , que toute la Hollande re- 
tentiflbit de plaintes , & étoit plon- 
gée dans la confternation ; ce qui les 
détermina à accorder de nouvelles 
concelfions à cette orgueilleufe Ré- 
publique , qui fembloit avoir juré leur 
Les Etats généraux écrivirent à 
, çUrendon, l’Orateur Lenthall pour lui propofer 
un accommodement : la réponfe flit 
favorable , & dans une adreflfe en for- 
me au Parlement , ils demandèrent 

qu’U 
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qu’il lui plut choifir un lieu pour trai- miciregn ■. 
ter de la paix : mais avant que la né- ^n. lésu 
gociation fut entamée , il arriva en 
Angleterre une furprenante révolu- 
tion. . 

Cromwell voyoit clairement que xliii. 
le Parlement craignoit fon ambition , pre?id"iT!éfi! 
& que fous prétexte d’entretenir la r« 
guerre fur mer , on avoit formé le 
projet de congédier les troupes de 
terre. Il favoit que les membres s’é- 
toient rendus odieux à la nation par 
leur conduite arbitraire & leurs éxac- 
tions , & il n’eut pas befoin de beau- 
coup de réfléxions par rapport à ce 
qu’il vouloit f^reen cette occafion. Il * . 
confulta avec fès officiers totalement • 
dévoués à fes intérêts , & ils préfen- 
tèrent une pétition à la chambre , pour 
demander le payement de ce qui leur 
étoit dû. Ils y fou|enoient que û le re- 
venu public woit adminillré avec 
équité , il feroit fuffifant pour la fub- 
llffance régulière de l’armée , ainfi que 
pour toutes les autres dépenfes né- 
cefTaires du gouvernement. Le Parle- 
ment ordonna que les officiers fe- 
roient réprimandés pour cette info- 
lente adreffe , & leur défendit de fe 
mêler de l’adminiUration. Alors les 
Tome XJ JJ. P 


Interrègne; 
An. i6si. 


338 Histoire d’Angleterre, 
Pétitionaires préfentèrent une nou- 
velle remontrance , portant : que les 
membres n’avoient pas rempli leur 
promeffe de diffoudre leuralTemblée , 
pour commencer à établir un ordre 
îlicceffif de Parlements : en confé- 
quence ils demandoient que la pré- 
lente adminiftration ceflât , après 
avoir convoqué un autre Parlement , 

& nommé un confeil d’Etat pour ad- 
miniftrer les affaires pendant l’inter- 
vale. Cette propofition flit fécondée 
>ar tous les membres qui avoient 
ies emplois dans l’armée , ainfi que 
par les Presbytériens qui avoient été 
reçus dans la chambre , après avoir 
juré l’engagement : mais le plus grand 
nombre fut d’un fentiment contraire. 

Ils votèrent que le temps n’étoit pas 
convenable pour diffoudre le Parle- 
ment,' pendant qu«^ nation étoit en 
guerre: & qu’ils ^^ient une multi- 
tude d’affaires à régler : mais que les i 
places vacantes fero’ent remplies par 
de noifVelles élevions. En même 1 
temps ils établirent un pommitté char- I 
gé de préparer un bill pour paffer j 
un afte , qui défendit à toutes perfon- j 
ncs de préfenter de femblables péti- 
tions , fous peine d’être déclarés cou- 
pables de haute trahifon* 
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Cromwell tenoit confeil . avec fes “enegne.' 
officiers , lorfqu’Ingolsby entra dans An. :ûjj. 

.la falle , & lui fit part des. délibéra- xliv. 
tions du Parlement. U tréfaillit avec 
les marques d une, violente indigna- force, 
tion , & fe rendit auffi-tôt à la cham- 
bre , accompagné de trpis çents fol- 
dats qu’il pofta à >1?: porte & fur les ^ 

paffages. 11 entra en^dte , & .s’adref- I 

Tant à fon ami: Saint. Jean i, lui dit qu’il 
venoit à fon grand regret pour ac- 
complie ce que le Seigneur lui ^voit 
ordonné de faire. Après avoir écouté 
leurs débats pendant quelque temps, 
il prit le 1 moment oîi l’orateur pro- 
^foit de nouveau- la qweftion ; fe le- 
va , & dans les termes les plus- outra- 
geants les réprimanda de leur ambi- 
tion , de leur tyrannie , de leurs ex- 
torfions& des vols qu’ils faifoient du 
bien public. Après ce torrent de dif- 
cours vagues & généraux , il frappa 
du pied^ fur le plancher : les foldats 
entrèrent dans la chambre , & Crom- 
well s’adreflant aux membres : » Quit- 
.» tez ce lieu ( leur dit-il ) & faites 
» place à d’hônnêtes gens : vous n’ê- 
» tes plus le Parlement , je vous le dé- 
clare, vous n’ètes plus le Parle-» 
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Interrègne Hiéiit, Ic Seigncur VOUS H rcjettés. » 
An. I5{3. Sir Henri' Vane feleva pour lui faire 
des repréfentatipns fur cet outrage , 
. ■ & Cromvell s’écria': »iO , Sir Henri 
» Vane 1 Sir Hçnri Vane ! Le Seigneur 
« me délivre de Sir Henri Vane «. Il 
arrêta Martin par fon habit , &Iui dit : 
w Tu es un homme de débauche ». II 
reprocha à un autre d’être un adid- 
tère , à un troifième d’être un y vro- 
gne , & au quatrième d’avoir commi* 
des extorfions.' » C’eft voué ( ajou- 
» ta-t-il ) qui m’avez forcé d’agir ainfi : 
» j’ai lutté jour & nuit avec le Sei- 
» gnéur , & j’aurois préféré qti’il m’eut 
» tué , plutôt que de me charger de 
. » cet œuvre » : montrant la malTe du 
doigt , il dit à un foldat : » Otez ce 
» colifichet » : fit fortir tous les m‘em- 
Hres: ferma la porter mit la clef dans 
fa poche , & fe retira dans fon appar- 
tement à Whitehall. Ainli par ce coup 
hardi que Cromwell éxécuta fans elfu- 
clameurs , il mit fin à la 
JL’iw ‘ nouvelle République , & tout le pou^ 
voir tant civil que militaire des trois 
Royaumes flit réuni en fa perfonne. 
XLV. Olivier Cromwell étoit né à Hun- 
fuîc'/omw^li i bonne famille : mais 
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(on père ne lui avoit laiffé qu’un bien * 
mè(liocre. Bien loin de faire des pro- 
grès dans fes^tudes à rUniverlité , il 
s’y diftingua par fa vie diffolue , em- 
ployant fon temps & fa fortune au 
jeu , aux plaifirs &. aux débauches. 
Enfin il fut tout-à-coup faili d’un ef- 
prit d’enthoufiafme. 11 commença à - 
afFeûer une grande réforme' dans fa . 
conduite : devint férieux & pofé : fit 
choix d’une femme fobre . & parût 
difputer de fainteté avec les plus fait- . 
yages zélateurs du parti Puritain. Sa t 
maifon devint un lieu de .conventi- 
cules , & fes' biens furent bien-tôt 
difilpés par.fonhofpitalité envers fes, 
frères. Il prit alors la ferme 'de Saint 
. Yves,: mais il négligea fes affaires tem- . 
porelles pour fe livrer à fes rêveries 
relisieufes & à fes illuminations.^Infr 
piré par fes vifions , & preffé par la 
néceffité de fes affaires , il réfolut de 
palfer dans la nouvelle Angleterre, 
avec fon ami Jean Hambden , pour, fe 
livrer fans trouble dans cette terre de 
révélation à tous leurs tranfports fpir 
rituels ; mais après s-’être embarqiiés. , ' 
un ordr^^ du.confeil les .obligea deref-' 
ter danslitlRoyaume.fSon opiniâtreté' 
& fa réfoludon parurent pour la pre- 
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mière fois , , lorfqu’il s’oppofa au ‘ 
Comté 'de Bedford , qui par une pa- 
tente' de la couronne faillit déffécher 
uii teiTein marécageux près de l’ifle ' 
d’Elyl. Lbrfque fa fortune étoit très 
baffe , il trouva moyen d’être élu 
membre du long Parlement pour la 
ville de' Cambridge \ & quoique' l’ef- 
prit le fit fouvent parler dans là cham- ' 
bre V fon élocution étoit fi dure , fi 
cofiimune , fi confufe , fi ’ehnuyeufe 
fi obfcure -, qu’on ne fit aucune at- 
tention à fes difcDurs pendant deux 
années : mais il fut confondu dans la 
foule^des zélateurs ignorants^ quoi-* 
cpie Jean Hambden eut connu la pro- 
fondeur de fon génie , & eut prévù fa 
grandeur fliture. Le jour quifuîvit ce- 
lui où la,fameufe remontrance l’em- 
pOtta-^d’urt petit nombre de voix, il 
dit au Lord Falkland qué fi elle n’a- 
voit pas eli le; deffus , lui & pkifieurs 
autres honnêtes Gentilshommes aü- 
roient vendu leurs biens & quitté le 
Royaume. Il fiit toujours un des plus 
zélés Républicains , & àgiffoit'contre 
le Roi par principes; p>àhs fa quâran-* 
te-troifième année ‘•H'^nèva.e f'corps 
de cavalerie , ^Téfi^VàTa l^tVl-tôt-^^f 
fa' voleur & la coridùitê -mifeaire.' Ü 
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augmenta ensuite cette troupe jiifqu’à interrecr.e. 
en former im régiment par la dlf- 
cipline qu’il y introduifit par fon 
exemple , fes prières & fes exhorta- 
tions , il infpira fon même efprit à 
chacun de ceirx qui étoient fous fes 
ordres. Au lieu des garçons de caba; 
ret , des vieux laqlais & de la plus 
vile populace qui formoient les trou- 
pes que le Parlement avoit levées dans 
• ces commencements , il enrolla des * 
poffefleurs de fiefs , des fils de fer- 
miers , qui combattoient par princi- 
pes. II. leur joignit plufieurs des plus 
ardens fanatiques d’Angleterre , qui 
en peu de temps répandirent la con- 
tagion dans tout le régiment , pendant 
qu’Olivier lui-même prêchoit , prioit 
& puniflbit alternativement , enforte 
qu’il^ établit un fyftème étonnant de 
difcipline & d’enthoufiafme. Ce fut 
alors qu’il parut daqs tette fphère 
ou fes talents brillèrent avec tout leur 
âvantage. En courage & en conduite 
il égalloit les plus renommés de tous 
fes contemporains ; mais il les furpaf- 
foit tous par la fourberie & la difiimu- 
lation. Ses qualités lui gagnèrent l’af- 
, Cendant fur Fairfa^l^ lorfqu’il étoit le 

fécond officier dans l’armée. Ses vues •' 

Piv 
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s’étendirent par Tes fuccès : fes pre- 
miers principes d’égalité Républicai- 
ne furent confommés par les flammes 
de fon ambition , & après avoir goûté 
les douceurs d’un commandement 
{ans bornes , il afpira alors à l’autorité 
fouveraine. 

Le peuple ne i^rqua que très peu 
ou point de reflehtiment à la diflblu- 
tion du Parlement : au contraire 
Cromwell reçut des compliments de ’ 
félicitation de la part de la flotte , 
de l’armée , des principales corpora- 
tions , de plufieurs Comtés & de di- 
verfes congrégations de Saints répan- 
dues dans les différentes parties du 
Royaume. Les Royaliftes & les Pres- 
bytériens étoient également fatisfàits 
de la rupture d’un corps qui avoit rui- 
né les amis du Roi , & chaffé les. au- 
tres du Parlement. La faâion des In- 
dépendants rènfermoit alors deux fec- 
les , qui concouroient pour les prin- 
cipes Républicains: mais qui diffé- 
roient totalement dans les autres fen- 
timents. C’étoient les Millénaires , 
autrement dit ceux de la cinquième 
Monarchie , & Déifies. Les pre- 
miers qui formoÎCTit le parti le plus • 
nombreux , foutenoient que la domi- 
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. nation devoit être établie fur la grâce : jotcrreene. 
que toute diftinéHon de magiftra* An. lô». 
ture^ devoit être abolie , excepté l’aii- 
twité acquife par une piété fupérieu- 
re SfC par la fainteté : ils attendoient.le, 
fécond avènement de Jefus-Chrift, & 
prétendoient que dans ce temps , ce 
feroient les Saints qui gouverneroient; 
fur44 terre. Leÿ Déiftes vouloientune 
liberté fans bornes-, tant dans la reli-. 
gion, que dans le gouvernement : au 
moins ils defiroient une plus gran- 
de liberté , que • celle dont on peut 
jouir ou une.<adminiftratio^k*cgU- 
Martin , Harrington ô^udney 
étoient les chefs de, cette claffe , que . 
CyTomyell haiïToit;, parce que n’étant 
point guidés par le fanatifme , ils n’en- 
troient pas dans la fphère de fes opé- 
rations. Il leur réprochoit d’être des' 
pay^ens : m^is .il S'attacha aux Millé- 
naires , dont l’enthoufiafme donnoit . 
lieu d’agir^: fes projets avec la plus 
grande mcilité. 

Quoique Cromvell fe fut totale- xlvh. 
ment emparé de F autorité fouveraine , ** 

^ ' que le Parlc- 

il. voulut amuier le peuple par une ap- mtm üa- 

parcnce de République. II commença à 
piftlfier la conduite qu’il a voit tenue , 
en rompant le Parlement , par une dé- . 

P V 
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claration , 'fignée des'princîjiaux of» 
fîciers de là flotte & de l’armee. Il ré* 
folut enfiiité d’âÜéord'Rvèc' éui (511e 
la puiflance fôuVerkme feroif tëTm'fe 
eatre les mains de cent qiiàrante-qiia- 
tre perforines , fous le nom de Parle- 
ment. Rien ne pouvoit marquer plus 
d’adrefle, que le -choix des membres 
nommés par Cromwell , qüi ' tôus 
étoient des miférables de la plus bafle' 
nailTârtfce &: de l’intdligenceia plus 
bornée , tellement dépourvus de con- 
noiflanœ & d’expérience dans les af- 
faires ^|ài’il prévit que bîen-tôt ils fe- 
roient^liges d’abkndonrier leS renés 
du gouvernement qu’ils it’étoient pki' 
en etat-de tçnir.'Il eiiVô'ya' im écfîP 'àr 
chacun en particulièF,p6üf lé prier dé ' 
fe rendre à 'Whitehall lë quatre Juil-- 
let , & après les avoir harangués dans 
un difeours auffi ënftuyeux'que ton- . 
flts , il leur délivra un ' a£le en pafcHè-' ' 
min , ligné de d*a main &'dës princi- ' 
paux officiers de l’armée j portant ; que 
la totalité d’entr’eux , ou au moins 
quarante feroient revêtus du pouvoir . 
louverain pour gouverner la nation 
que tous les fujets d’Ànglétérre ;■ 
lande & d’Ecofle feroient tenus de^ 
leur obéir jufqu’au troi^Novembre de 
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l’année fuivante : qu’avant l’expira- , ' ' 

, .7 ^ Interrer-nc. 

tion de ce terme , ils eliroient un pa- An. 1053. 
reil nombre de reprél'entants pour leiu: 
fuccéder dans la fouveraine autorité 
pendant un an , & qu’à l’avenir il y 
auroit de même un changement an- 
nuel de Parlements. Ainfi autorifés , 
ils fe déclarèrent eux-mêmes Parle- 
ment , choifirent M. Rouze pour ora- 
teur , & comme ils étoient principa- 
lement compofés de Millénaires , d’A- 
nabaptiftes , d’Antinomiens & d’in- 
dépendants , ils firent choix de huit 
membres deftinés à voir le Seigneur 
dans la prière. Ils commencèrent l’é- 
xercice de leurs fondions par délibé- 
rer fur l’abolition du Clergé , ‘ des 
Dixmes, des Univerfités , de la cour 
• de Châncellerie , & des loix commu- 
.nes du Royaume , à la place defquel- 
les ils vouloient établir l’inftitution 
Mofaïque. Les fanatiques de ce fiè- 
cle fembloient particulièrement atta- 
chés à l’Ancien Teftament , d’où ils ti- 
roient les noms qu’ils donnoient com- 
munément à leurs enfants. Ceux de 
Jacques , de Jean , de Pierre & d’An- 
dré étoiènt rejettés , pour les nommer 
Ezechias , Habbakuk , Jofué & Zoro- 
babel. On prenoit fouvent des fen-- • 

Pvi . 
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iiKcireçne. tcnccs pouF noHis Chrcticns, com- 
Aa. uifi. me : Demeure ferme fur la hauteur , 

» Stringer : Combat , le bon combat 
>» de la foi j "White : Dieu récompen- 
>» fe , Smart ». Les dix commande- 
ments fe trouvèrent renfermés dans 
le nom d’une feule perfonne , & le 
plus remarmiable des membres de ce 
Parlement mt un illuminé Ccfrroyeur, 
nommé » Loue-Dieu Barebones. » * 
XLViTi. Les Provinces de Hollande & de 

nav^r'furie* trouvant exceffivement fa- 

côtM de Flan tigiiées dc la guerre, & voyant que les 
dio i.iesAu progrès qu’on avoît faits pour la né- 

gloBont lar É>.'1 . 

vaniage. gociation devcnoient mfruthieux par 
la diflblution du Parlement , les Etats 
généraux nommèrent quatre AmbalTa- 
deurs pour traiter avec k nouvelle lé- 
giflatîon d’Angleterre. Pendant qu’ils 
étoient occupés à . leur droffer des inl^ • 
truffons, l’Amiral Tromp avec une 
flotte de cent vaiflTeaux tomba fur 
celle des Angloîs que commandoit 
Monk, Dean, Pen & Lavfon. La ba- 
taille fe livra le trois Juin près des cô- 
tes de Flandres, & l’on combattît avec 

* Ce mot eft compofé de deux mots An- 
glois qui fignifient os décharnés , d'bkl’ort 
prit occafion de donner le même nom par 
taUletie à ce Parlement. 
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un égal courage , jufqu’à ce que la 
nuit répara les deux flottes. Dean fut An. 
tué dans cette aâion. Cependant les 
Anglois recommencèrent le lende- 
main , & les Hollandois flirent obli- 
gés de fê retirer avec grande perte,- 
les Anglois ayant été renforcés vers 
la fin do combat par TA mirai Blake 
avec dix-huit vaifleaiix qui n’avoient 
point encore combattu. Les vain- - 
queurs pourfuivirent leurs adveffai- 
res jufques fur les côtes de Hollande, 

& interrompirent totalement leur 
commerce , jufqu’à ce que le vaillant • * 
Tromp eut fait radcHiber fes vaiP' 
féaux, &: fe fut remis en état de faire 
tête aux ennemis de fa nation. 

Malgré la fupériorîté des Anglois , 

Tromp remit à la voile & les joignît *da 
au Téxel. Le vingt-neuf Juillet lesié«ei , où 
deux flottes engagèrent le combat 
avec une impétuofité ftirprenante 

O t • *11. I 1 1 .^ Undoifeo»- 

OC la bataillé dura depuis le matin faite., 
fufqu’à la nuit fans aucun avantage, 
fenfible de part ni d’autre. Le lende- 
• main Tromp ayant été joint par vingt- 
fept nouveaux vaifTeaux renoiivella 
fe combat , & durant tout le jour la 
vi.ftoire demeura en lufpens. Tromp 
réfolu de la remporter ou de perdre' 
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la vie , recommença encore le troî- 
üème Jour ; mais il y fut tué d’une 
balle de moufquet qui lui perça le 
cœur pendant qu’il étoit l’cpée à la 
main fur le pont à animer fes gens 
avec l’ardeur la plus héroïque. La 
mort de ce ^rand homme découra- 
gea les officiers de continuer le com- 
bat , & le Vice-Amiral de Witzeiï 
donna le lignai pour la retraite après 
avoir perdu trente vaifl'eaux qui fu- 
rent- pris ou foulés à fond. Du nom- 
bre desprifonniers fut le Vice- Amiral 
Evertzen. Cette vifloire coûta aux 
Anglois deux yaiffeaux & environ 
cinq cents hommes f eny comprenant 
plufieurs officiers de dinftinôion. 

L. Cromwell fit radouber la flotte 
tionafec*Us 2vec uue diligence étonnante, dans 
HoiUndoiî. l’intention de profiter de la confterna- 
tion oii lès Hollandois étoient plon- 
• -i géspar la mort de Tromp & la perte, 
de leiu- marine r mais l’armenient An- 
glois fut difperfé & très endommagé 
par une violente tempête. Cromwell 
pour ne point charger le peuple de 
nouveaux impôts , qui auroient pa 
exciter des clameurs dangereufes dans 
une telle clrconftance, fe détermina: 
à faire la paix avec les Etats Géné- 


Digilizea by Cit 


' Livré Vî.‘ C hap. VI. 3^1' 

raux: La négociation flit entamée & .nterrcGfnir, 
dura pendant tout l’hiver. Les Ambal- • 

fedeurs frirent d’abord très reçus 
du nouveau Parlement , qui régârdoit 
les Hollandois comme des hommes 
mondains , que les Saints étoient obli- 
gés de retrancher de la face de la ' 
terre , avant de icommencer le grand 
ouvrage de fubjuguer l’AntechrilL' 

Cette fanatique affemblée tenoit fes 
féances depuis cinq mois fans avoir 
rien fait d’important & étoit deve- 
nue l’objet du mépris & de la raillerie 
^e toute la nation. Le peuple décla— 
moit contré cette extravagante Lé- - 
giflâtion & Cromv^ell étoit d’autant ^ 
plus fatisfaît de voir ce mécontente-;? 
ment , que cette aflèmblée' oubliant • 
qu’elle ne tenoit fort autorité que de V 
lui , commençoit à prétendre que fa 
puiflance venoit du Seignêur , & à 
infifter-ftir<ïa commifîion divine. : Il - 
avoit pris la précaution de joindre- 
aux autres membres plulieurs de fes 
propres créatures , toujours difpofés 
à'éxécutef fidèlement fes ordres fè- * 
crets; 

' ’Le douze Décembre l’Orateur Rou-^ Le^pârie- 
re & les autres partifans de Crom- ment remet 
-,eU, fe rendirent à la chambre 
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ir.terrcgne. qu’ils n’avoieiît coutume de 

An. 165J, s’aflembler. Un d’entre eux fe leva, 
& après avoir fait obferyer qu’ils 
étoient hors d’état de porter le far-, 
deau dont on les avoit chargés , pro- 
pofa que le Parlement fut dilfous , & 

• qu’ils remiffent leur autorité à ceux 
de qui ils l’ayoient reçue. Cette pro- 
pofition fut approuvée du plus grand 
nombre : ils fe rendirent- auflirtot au- 

. près de Cromwell ô£ de fon confeil 
d’officiers , & lui rendirent l’afle de 
gouvernement , fc reconnoiffant in- 
capables d’achever l’ouvrage' qu’ils 
avoient eu l’imprudence d’entrepren* 
dre. Cependant le Général Harrifon,' 
avec environ vingt autres enthoufiaf- 
tes étoient reftés dans là chambre; 
avoient placé un nommé Moyer dans 
le fauteuil d’Etat , pour que le règne 
des Saints lie fut point interrompu , 
& comraertçoient à protefter contre 
la démarche de leurs frères. Le Co-; 
lonel White entra dans la chambre, 
avec un détachement de foldats , & 

• leur demanda : >» Que faites- vous ici ? : 
Ils lui répondirent : >» Nous y contem-' 
» pions le Seigneur. Vous pouvez 
» donc le chercher autre part , ( re- 
>t pliqua White , } car je fuis très affii- 
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>» ré qu’il n’eft pas ici depuis; plufieurs jnterrcgne. 
H années. » ' An. lea. 

Le confeil des. officiers , en vertu 
de l’autorité que le Parlement avôit 
réfignée entre leurs mains, déclara 
que le Gouvernement feroit donné à 
Olivier Cromwell , avec le titre de 
Proteôeur , & qu’il feroit affifté d’un 
confeil de vingt-un membres. Le • 
feize Décembre ils affemblèrent les 
CommifTaires du grand fceau , le Lord 
Maire & les Aldermans de Londres ; 

& après les avoir informés du choix 
qu’ils avoiênt fait de Cromwell pour 
Protefteur , ils leur firent lefture d’un 
écrit intitulé , Aôe du Gouverne- 
ment. Il portoit : que le Protefteur 
convoqueroit un Parlement tous les 
trois ans : qu’aucun Parlement ne 
pourroit. être difTous s’il n’avoit tenu 
fes féances pendant cinq mois : que le 
Protefteur approuver oit tous les a£les 
du Rarlement vingt jours après qu’ils 
lui auroient été préfentés , .qu’autre- 
ment ils pafTeroient fans fon appro- 
bation: que fon confeil ne pourroit 
être compofé de plus de vingt-un 
membres , & qu’auffi-tôt après fa 
mort ce confeil feroit choix d’un nou- 
veau Protefteur : que le Prôtefteur 
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qui lui fuccéderoit ne pourroit être 
en même temps Général de l’armée : 
mais qu’il auroit le pouvoir de faire 
la guerre & la paix ; enfin qvi’il feroit 
autorifé à faire des loix , de l’avis de 
fon confeil , pendant les intervales 
entre les Parlements. Cet Aâ:e fut lû 
une fécondé fois , & Olivier, fit fer- 
ment de l’obferver , après quoi il fut 
conduit avec grande pompe à Whi- 
tehall, Lambert portant l’épée d’Etat 
devant lui. Il fut honoré des épithètes 
de » Votre Alteffe, & de Milord Pro- 
» teôeur , « fut proclamé à Londres & 
dans toutes les parties des trois Royau- 
mes , qui furent réunis fous fon Gou- 
vernement. 
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CHAPITRE VIL 

§. I. Paix avec la Hollande. Le frhc 
de P Amba^'adeur de Portugalejldé~ 
capité pour meurtre, §. IL Le Roi 
ife retire à Cologne. §. III. Eiatmi- 
f érable des naturels Irlandais . IV. 

Cromwell convoque un nouveau Par- 
lement qui ejl promptement dijjous. 
§. V. Soulèvement des Royalijles 
dans la partie occidentale y jous Sir 
Jofeph ff'^agjlaff. §. VI. Cromwell 
- prend' la réfolution de faire ta 'guerre 
. à PEf pagne. §. VIL Pen & Vena- 
blés font une entreprife infruHueufe 
fur fainl Domingue , mais ils s'em- * 
parent de la Jamaipué. §. Y III. Oli- 
. vier fait une ligue avet' la France, 
§. IX. Blake détruit les gallions 
• . Efpagnols dans la baye.de Santa- 
Cru\^ & meurt à fon retour' ejt An- 
gleterre. §. X. Admînif ration de 
'Cromwell. §. XI. Il convoque un 
' nouveau Parlement. Il ejl en danger 
“ d'êtres ffajjîné far Syndercomb. §, 
XII. Le Parlement lui offre la cou- 
Tonne!' Il la refùfe. '^ . .XIII. La cham- 
bre confirme le Protectorat & en aug- 
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menu h pouvoir. §. XIV. Il en^ 
voyc un renfort de troupes à C armée 
de France. Le Roi conclut un traité 
avec Ç Efpagne. XV. Richard 
Cromwell paraît à l'a cour de fon père» 
§ XVI. Le Protecteur établit une fé- 
condé chambre de Parlement , ce qui 
déplaît aux Communes. §. XVII. 
Le Parlement ejl d'ijfous. §. XVIII, 
Confpiration en faveur du Roi par 
Mordaunty Slingsby & Hewit , dé- 
truite par le Protecteur. §. XIX. Les 
Efpagnols font défaits à la bataille 
des Dunes & Dunkerque ejl livrée 
aux Anglais. §.XX. Cromwell tom- 
be malade d'une fièvre tierce. §. XXI. 
Sa mort & fon portrait. §. XXII. 
Son fils Richard e[t déclaré fon ficc- 
cefi'eur dans le Proteclorat. §. XXIII. 
Il convofue un Parlement. § . XXIV. 
Le Parlement efi diffous. §. XXV. 
Rétahîiffiment du Rump', §. XXVI. * 
Richard Cromwell réfigne le Protec- 
torat. §. XX V I I. Le Parlement 
prend en main P adminifiration §. 
XXVIII. Soulèvement en faveur du 
Roi par le Colonel Mordamv'T& Sir 
George Rooth , dont' le dernier efi 
défait & tué. §. XXIX. Conduite 
myfiériepft dt Monk, §. XXX. Pé- 
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tition par Us Officiers à Derby. 

§. XXXI. Le Parlement diffous par 
V armée, §. XXXII. Le confeil des 
1 : Officiers établit un Committé de fu- 
reté. XXXIII. Négociation entre 
Monk & le Committé de fureté. §. 

XXXIV. Le Parlement ejl rétabli. §, 
f ''NXSN .'Monk marche en Arigleterre. 

§. XXXVI. Ilentredans Lonâffs.Sa 
harangue au ParUment.^, XXXVII. 

Il fait démolir Us portes de là ville. 

§. XXXyiII. Il fe reconcilie avec le 
commun confeil. »§. XXXIX. Il ré- 
tablit les membres exclus du Parle- 
ment, §.XL. Writs pour un nouveau 
Parlement. §. XLI. Efforts des Ré- 
publicains pour empêcher la rejlora- 
tion. §, X L 1 1 . Lambert fe fauve 
de la tour : Il ejl repris .par In~ 
goldsby, §. XLIII. Lettres du Roi 
■ au nouveau ParUmem. §. XLIV. 

. Rejloration de CharUs II, 

L a négociation pour le traité avec j„t„rcgne. 

la Hollande fiit enfin terminée, & An. 1654. 
Cromvell ne manqua pas de tirer 1. 
avantage du defir ardent que les en- j,HoiiaS 
nemis marquoientpouf imaccoramo- ic frère de 
dement. Par le traité ils confenti- aeurde^por-' 
rent à rendre honneur au pavillon ‘>< 5 - 

* capite pour 

meurtre. 
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Anglois : ils abandonnèrent les inté- 
rêts de Charles : s’engagèrent à payer 
quatre-vingt-cinq miÜe livres par for- 
me de dédommagement & à rehdre 
i’ifle de Folerone à la Compagnie des 
Indes orientales. Entre les premiers 
aftes de la Souveraineté de Cromwell 
fut l’exécution de M. Vowel & du 
CoWnel Gérard , deux cavaliers qui 
aiVoient formé une confpiration con- 
tre fa vie. 11 fiirent jugés & trouvés 
coupables par la cour de haute Com- 
miffion qui tenoit alors la place 'des 
Jurés. - Vowel fut pendu & Gérard 
décapité fur l’efplanade de là tour. 
Le même* échaffaud fervit auffi pour 
l’éxécution de Dom Pantaleon-Sa , 
Chevalier de Malte, & frère de l’Am- 
balfadeur de Portugal. Il s’étoit rendu 
à la nouvelle bourfe avec plufieurs 
gens armés pbur y chercher le même 
Gérard , dont il avoit reçu un affront 
le jour précédent. Un autre homme 
qu’il prit pour le Colonel fut aflafliné 
liir -la place ; & plufieurs perfonnes 
furent bleffés par fes-gens. Dom 
Pantaleon fe retira aufîi-tôt dans là 
maifon dèfon frère, elle fut àl’inf- 
taht entourée de la populace , qui 
demandoit à grands cris le meurtrier, 
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& menaçoit dé k tii'er par force.* lôterregncT 
Cromwell informé de ce qui fe paf- An. isi4. 
foit , envoya une troupe de foldats 
pour demander qu’on le leur livrât , 

& l’Ambaffadeur fut obligé de leur 
abandonner fon frère avec fes com- ' ^ 

plices.Onle conduifit àla tour , & le 
Protefteur ne voulut écouter ni les 
prières ni les remontrances de l’Am- 
bafladeur. Dom Pantaleon eut la tête 
tranchée , & tous fes complices fu- 
rent pendus à Tyburn, Jean IV. Roi 
de Portugal , fe plaignit de cet ou- 
trage fait auxloix des nations : mais il ne 
reçut aucune fatisfaûion, & cependant 
ne rappella pas fon AmbafTadeur. ir,' ’ 
Charles IL avoit offert de fendit 
fur la flotte Hollandoife pendant la gné? ° 
guerre ; mais les Etats éludèrent fa 
propofition. Il étoit toujours à Paris , 
fubfiftant d^une modique penfion très 
mal payée que lui faifbit la cour de 
France , & il eut alors le chagrin de 
voir M. de Bordeaux nommé Ambaf- 
fadeur auprès du Protefteur d’Angle- 
terre. Il conclut de cette cifconflance 
qu’il feroit bien-tôt obligé de quitter 
la France, & pour éviter d’en être 
renvoyé , il fît favoir au Cardinal 
Mazarin qu’il avoit deffein de fe re- 
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T tirer. Le Cardinal fut très fatisfait qu’il 

Interrègne. , . • i i • ^ • 

An. itfs4. le prévint : promit de lui payer ce qui 
étoit échu de fa penfion & de la lui 
continuer à l’avenir. Le Roi reçut dans 
le même temps un autre léger fecours 
qui le mit en état de fe retirer avec 
décence. Lé Prince Robert venoit 
d’arriver à Nantes : fa flotte fut ven- 
cl^nnia». due au Cardinal , & Charles en tou* 
cha l’argent. Le Prince fe retira en 
Allemagne, & le Roi fixa fa réfldencc 
à Cologne. 

m. Il y fut fuivi du Marquis d’Ormond; 

Etat miPé-qui avoit laifle Clanrickard pour fon 
roreifirîa^ Député en Irlande. Les Irlandois 
<«»»• d’Ulfter refufèrent d’obéir à ce Sei- 
gneur , quoiqu’il fut Catholique. Ils 
choifirent un confeil qu’ils chargèrent 
dé l’adminiflradon de leurs affaires , 
& envoyèrent des Députés au Duc 
de Lorraine , pour lui offrir de le met- 
tre en pofl’effion de l’Irlande ; mais il 
les refufa , parce qu’il regardoit leurs 
affaires comme défefpérees. Clanric* 
kard voyant l’impoflibilité de rien 
faire pour le fervice du Roi , obtint 
,de Sa Majefté la permiflion de quitter 
ce Royaume , & laiffa les Catholiques 
Irlandois expofés à toute la févérité 
des Commandants Ai^lois , qui ven- 
gèrent 
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gèrent fur eux les cruautés qu’ils 
avoient exercées envers les Protef- 
tants. Plufieurs périrent par la main 
de l’éxécuteur : un grand nombre 
moururent de faim , & plus de cent 
mille eurent la permiiîion de quitter 
le pays pour aller fervir fous des Pi*in- 
ces étrangers. Les familles qiu demeu- 
rèrent furent principalement trans- 
portées dans la province de Con- 
naught , oîi on leur alîlgna ime mo-' 
dique portion de terre pour leur fub- 
liilance , & leurs biens flirent divifés 
entre les foldats & les avanturiers 
qui avoient contribué aux frais de la 
guerre , ou confifqués & vendus au 
profit de la République d’Angleterre. 
Fleetw«od qui avolt époufé la veuve 
d’Ireton , fut promu au Gouverne- 
ment de cette ille ; mais il eut enfuite 
pour fucceffeur dans ce Commande- 
ment Henri Cromvell , fécond fils du 
Proteéleur. 

Conformément à l’aûe de gouver- ji 

nement, Cromwell envoya desWrits convoque u» 
pour un nouveau Parlement , dont il 

r , . . • , . leciisiu quj elt 

exclut tous ceux qui avoient porte les proüiptemcai 
armes .pour le Roi. Les membres s’af- 
Semblèrent le trois Septembre , & le 
Proteéleur les harangua dans la Cham- 
Toiiu XUL Q 
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V bre Peinte. Il leur fit part des mefiires 

Imerfiene. , . ^ , 

An. 1654. qu il avoit prîtes pour regler le nou- 
veau gouvernement : les affura de la 
droiture de les intentions , récapitula 
> tout ce qu’il avoit fait pour la nation : 

leur dit qu’il avoit convoqué un Par- 
* lement libre , & qu’il ne prétendoit 
pas être leur maître , mais leur com- 
pagnon de travail. Malgré tous les 
foins qu’il s’étoit donnés pour avoir 
un Parleiitent favorable à fes -vues , 
il fe trouva bientôt trompé dans fon 
attente. Ils cboifirent Lenthall pour 
leur Orateur, fa recommandation; 
mais leurs premières délibérations 
fi-irent employées’ à éxaminer la na- 
ture de i’autoritt^ par laquelle ils 
avoient été convoqués. Cr©mvell 
avoit trop d’amis dans la Chambre , 
pour craindre que cette recherche fut 
îuivie d’aucune détetmiination , ce- 
pendant il ne voulut pas foufïf ir tran- 
quilement que fon pouvoir devint le* 
uijet de leurs difputes. Il les manda 
dans la Cham.bre peinte , & leur parla 
d’un ftile bien différent de celui dont 
il s’étoit fervi dans fa première haran- 
gue. Il leur dit qu’ils fe donnoient de 
trop grandes libertés en agitant ces 
queftions fur le gouvernement établi ^ 
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<à’oü dérivoit toute leur autorité , jnteirepne.' 
d’autant que s’ils n’étoient pas légiti- An. 1654. 
mement affemblés , ils n’avoient au- i 

cun pouvoir de délibérer. Lorfqu’ils | 

retournèrent à la Chambre , ils trou- j 

vèrent une garde établie à la porte , 

& l’on ne permit d’entrer à aucun 
membre , jufqu’à ce qu’il eut ligné uTie 
reconnoiflance par laquelle il pro- j 

mettoit d’être fidelle à la République ' I 

d’Angleterre, d’EcolTe & d’Irlande, 1 

Sc de ne confentir à aucun change- ’i 

ment dans le gouvernement , tel qu’il 
étoit établi fous le Proteâeur & le 
Parlement. Un grand nombre refuie- 
rent de foufcrire cet engagement & 

Rirent exclus de la Chambre : mais 
beaucoup d’autres lignèrent* unique- 
ment dans la vue de pouvoir traverfer 
les mefures du Proteéleur. Plulieurs 
membres s'engagèrent dans une conf- 
piration , formée principalenlent par 
les Cavaliers , pour prendre les armes 
en différentes parties du Royaume. 

Cromwell inllruit de ce projet par fes 
efpions, prévint’ les. delfeins de fes * 
ennemis , en déclarant le Paiement 
dilTous onze jours avant l’expiration 
du terme fixé par l’ade de gouverne- 
ment il dit aux membres en lescon- 

Qij 
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. eédiam qu’il favoit que plufieurs d’en- 

]nterre!;.i.". ^ / 1 

An. 1654. tr eux S ctoient engages dans un com- 
plot contre j’adminillration. 

Soulève jours après leur léparation , 

îiien; dcj Ro- il fît arrêter le Major Wildman , fur 
yaiiitci dans quPPon trouva une déclaration, con- 

la pa tie occi- T . ’ 

dcncaU- fous tenant les railons , qui devoient por- 
vvagRaff.^^ ter le peuple d’Angleterre à , prendre 
les armes contre Tufiirpateur Crom- 
well. Quelques autres , tant Républi- 
cUnndo». cains que Royaliftes furent auffi arrê- 
tés pour le même fujet. Le Roi avoit 
eu de fréquents avis de fes amis d’An- 
gleterre que le gouvernement du Pro- 
teéleur étoit odieux à toute la nation , 
A*. i6$s, & il en concluoit c|ue tous les enne- 
mis de Cromwell etoient bien inten- 
tionés pour lui & pour fa famille ; 
mais cette conclufion étoit fauffe. Les 
RoyaliRes penfant c^u’ils feroient 
joints par les Presbytériens pour la 
reflauration du Roi & probablement 
par l’armée , qui étoit alors très mé- 
contente de Cromwell , formèrent 
le plan de deux foulèvements. Il fiit 
, communiqué à Charles , qui approuva 
le projet : fit expédier les commif- 
fions nécefî'aires , & après avoir fixé 
le jour , fe rendit , incognito en Zélan- 
de , pour être à portée de paroître fi 
- % 
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l’entreprife étoit couronnée par le 
fiiccès. Wilmot , créé depuis peu 
Comte de Rochefter, & Sir Jofeph 
Wagftaff fe rendirent fediettement à 
Londres. Dans une confultation avec 
les Royaliltes on convint : Que le 
Comte conduiroit l’entreprife du 
Nord, & que WagflalF commande- 
roit le foulé vement dans la partie oc- 
cidentale. En conféquence il partit 
pour Sarum : Rit joint par Meflieurs 
Penruddock , Jones & Grove , qui 
avoient affemblé deux cents chevaux , 
& il entra dans Salisbury au temps 
des Afllfes. Ses troupes s’emparèrent 
des portes & deda place du marché ; 
fefailirent des Juges & du ShérifF, & 
proclamèrent Charles pour Roi : mais 
Je voyant trompés dans leur attente 
d’être joints par les habitants , ils quit- 
tèrent la ville & fe retirèrent vers 
l’occident. Ils furent pourfuivis par 
une troupe de cavalerie qui étoit en 
quartier dans le voifinage , & furent 
failis d’une telle terreur panique*^ 
qu’ils jettèrent leurs armes 6c fb ren- 
dirent. WagftafF s’échappa : mais Pen- 
ruddock , Jones & Grove Rirent pris 
& éxécutés. Le Comte de Rochefter 
ne trouvant rien de difpofé pour un 

QHj 
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foulé vement dans le Comté d’York, 
crut devoir différer & trouva moyen 
de repaffer au continent. Charles ap- 
prit alors que toutes les mefures qu’il 
avoit prife* depuis quelque temps 
avoient été découvertes par un de 
fes domeftiques , nommé Manning , 
qui entretenoit une correfpondance 
avec Thurloe Secrétaire du Protec- 
teur , & ce traître fut arquebufé dans 
un château qui appartenoit au Duc de 
Neubourg. Il ne relfoit plus alors au- 
cune oppofition contre le nouveau 
gouvernement , ni en Angleterre , ni 
même en Ecoffe : le Comte de Glen- 
cairn , Commandant des montagnards 
qui avoient pris les armes pour le 
Roi , avoit fait fa paix avec le gou- 
vernement : & Middleton , qui lui 
fuccèda dans ce Commandement , 
avoit été totalement défait l’année 
précédente par un détachement de 
l’armée de Monk, commandé par 
Morgan. 

, Crom-well trouva enfin le temps 
^CromVVeii de towmer fon attention aux affaires 
ftmon rfe fai-' Continent. La fameufe guer-re d’ Al- 
ttfpagn»' ^ lemagne , qui avoit fait tant de rava- 
ges pendant trente ans , pour la cou- 
ronne de Bohème , que l’Eledeur Pala- 


VI. 
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tin avoit imprudemment acceptée , 

venoit d etre termmee par la paix de i^ss- 
W eftphalkî. Le Jeune Palatin fut réta- 
bli dans une partie de fes Etats, & 
les droits &C privilèges des membres * 
qui compofent le corps Germanique 
furent fixés & afliirés. Gufiave Adol- 
phe , Roi de Suède auqiiel les Protef* 
tants de l’Empire avoient de fi gran- 
des obligations , avoit eu pour fiic- 
cefl'curfa fille Chriftine, & cette Prin- 
cefle , ennuyée des fatigues de la 
Royauté , avoit réfigné la couronne 
à fon coufin Charles Guftave , qui 
marchoit fur les traces du Grand 
, & étendoit fes conquêtes 
méridional de la mer Balti- 
que. En Fiance , le Cardinal de Ri- 
chelieu avoit fomenté les troubles 
contre le Roi ^Angleterre Charles I. 
pour qu’il ne*ût s’oppofer au def- 
lein qu’avoit ce Cardinal d’humilier 
la raaifon d’Autriche. Son fiicceflfeur 
Mazarin avoit pouffé* trop loin le 
même plan de politique. Au lieu d’en- 
tretenir la balance entre le Roi & le 
Parlement , il fouffrit que Charles fut 
opprimé , & qu’il s’élevât une puif- 
fance plus formidable fur fes ruines. 

Il facrifia les intérêts de Charles IL 

Qiv 
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à la crainte de défobliger la Républi- 
que , qui cependant eut fi peu d’é- 
gard pour lui , que les vaifieaux An- 
glois attaquèrent les Navires Fran- 
çois, quivenoient au fecoursde Dun- 
kerque , affiégée par les Efpagnols. 
Le Cardinal dilïïmula cette inlulte , & 
envoya un AmbalTadeur à Londres , 
folliciter l’amitié de la République. 
La Cour d’Efpagne avoit marqué la 
même orgueilleufe indifférence par 
rapport à Charles I. ou plutôt elle 
avoit foutenul’Ambaffadeur Cardenas 
dans fa partialité Icandaleiife pour le 
Parlement. Depuis le martyre de ce 
Prince infortuné, les Efpagnols avoient 
à la vérité reçu le Lord Cottin^ton & 
le Chancellier Hyde , en qualité d’Am- 
baffadeurs du jeune Charles : mais ils 
les avoient traités avec une froideur 
affeftée , & n’avoien^ullement ré- 
pondu à l’objet de leur ambaffade qui 
étoit d’obtenir quelques fecours pour 
ce jeune Prince. Asham envoyé du 
Parlement à la Cour d’Efpagne fut 
affaffiné par quelques Officiers Irlan- ' 
dois à Madrid , & cette cour ne put , 
ou ne voulut point livrer les auteurs 
de cet outrage , mais en fît feulement 
exécuter un par les mains de la jufli- 
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ce. Ce fut peut-être cet incident qui 
excita le reflentiment du Protefleiir : 
fuivant les rédes de la faine pplitique 
il auroit dû loutenir les intérêts de 
l’Efpagne , dont la fortune étoit fur 
fon déclin , contre les armes vifto- 
rieufes de la maifon de Bourbon >mais 
il avoit conclu un traité avec le Roi 
de Suède Charles X. qui étoit étroi- 
tement lié avec la France, & il ne 
vouloir faire aucune démarche qui 
put défobliger ce nouvel allié dont 
il cultivoit l’amitié avec foin. Grom- 
vell étoit encore entraîné par des 
motifs de religion , & jugeoit que fon 
alliance avec les François le mettroit 
en état de procurer quelque indul- 
gence aux Proteftants de ce Royaume. 
Il regardoit les Efpagnols comme une 
nation livrée à la fuperftition , & ef- 
clave de l’inquifition qu’il déteftoit c 
préjugés religieux qui font un contraf- 
te étonnant dans le caraâière de ce 
fameux ufurpateur. Il croyoil nécef- 
faire d’illufh'er les commencements 
de fon Proteftoratpar quelque ex|5loit 
fignalé : portoit des regards avides 
fur les richeflès des Efpagnols dans 
les Indes occidentales : étoit follicité 
& flatté par le ruzé Mazarin , & tomes 

Qv 
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'jr.urr—n* confidératîons réunies le détermi- 
An. i6jj. nèrent enfin à faire la guerre à la bran* 
cheEfpagnole de la maifon d’Autriche, 
vu. Aiilîl-tôt après fon élévation au 
nabk-'ffnt' it Pfotedorat , il envoya Blake avec 
ncei tre^ifife une flottc dans la méditerrannée , 
fur Saint- Do- pouçchatier les Algériens , quiavoient 
miiipic, mais commis quelques déprédations con- 

Ils S CTiparenc , ^ * i 4 • wr 

de faJamaï- tre les marchands Anglois. Une autre 
• flotte montée par Venables avec cinq 

mille foldats , mit à la voile pour les 
Indes occidentales , fous le comman- 
dement de l’Amiral Penn, à quiCrom* 
well donna des ordres cachetés , 
pour n’être ouverts qu’à une certaine 
hauteur. Ils lui prefcrivoient de faire 
une defcente dans l’ifle d’Hifpaniola , 
& d’attaquer Saint-Domingue, fa 
capitale. Au mois d’ Avril on décou- 
vrit cette ifle , & les Efpagnols aban- 
donnèrent la ville à la vue de la flotte : 
mais lorfqu’ils virent que Venables 
faifoit fon d^arquement à une dif- 
tance éloignée de la place , leur cou- 
rage fe ranima» ils retoimnèrent à 
leurs habitations , & fe préparèrent 
à une vigoureufe défenfe. Les An- 
glois flifent fi fatigués d’ime longue 
marche fous un climat très chaud ; 

' fans eau pour appaifer leur foif » que 
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lorfqu’ils arrivèrent à Saint-Domin-' 
gue , ils pouvoient à peine porter 
leurs armes. Ils furent repoufles & 
obligés de fe rembarquer précipitam- 
ment , lailTant dans l’ifle un grand 
nombre de leurs gens tués ou blefles. 
Après avoir manqué cette entreprife 
ils firent voile pour la Jamaïque, dont 
ils s’emparèrent fans trouver prefque 
d’oppofition. Ils laiffèrent quelques 
troupes dans cette ifle , & revinrent 
en Angleterre , oii le Protefteur fut 
fl irrité de leur peu de fuccès à Hif- 
paniola qu’il fit mettre Penn & Vena- 
bles à la toin*, Cependant il eut foin de 
renforcer la garnifon de la Jamaïque, 
& en peu de temps cette ifle devint 
ime colonie floriflante. 

Aufli-tôt que le Roi d’Efpagne fiit 
inftruit de ces hoftilités , il donna 
des ordres pour confifqiier tous les 
effets appartenant aux Anglois 'dans 
fes Etats , & le commerce Efpagnol 
tomba entre les mains des Hollan- 
dois , qui furent bien-tôt dédomma- 
gés des pertes qu’ils avoient fouffer- 
tes dans la guerre avec l’Angleterrer 
Le vingt-trois Oftobre Olivier fit pu- 
- blier la paix avec la France , *qui ne 
contenoit que le renouvellement de» 

Qvj 
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IX. 

Blake dé- 
truit les pal- 
lions Efpa- 
gnols dans li 
biye de San- 
ta-Cq||t. , & 
ineurrà fon 
retour en An- 
gleterre. 

An. i6s6. 
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anciens traités. Il favoit combien il 
étoithaïdes Iloyaliiles, des Presby- 
tériens , des Indépendants, & même 
de quelques odiciers dillingués dans 
l’armée : jugeoit qu’il ne pouvoir être 
trop en garde contre iesfoulèvements, 
& prit fes précautions en conlcquen- 
ce. Sous prétexte de tenir les cava- 
liers dans le refpeft, il partagea l’An- 
gleterre en onze Provinces , & don- 
n»à chacune un Major-Général, qui y 
gouvernoit fans être contredit. Ces 
officiers revêtus d’un pouvoir illimité, 
devinrent de vrais tyrans , & oppri- 
mèrent tellement le peuple que le Pro- 
tecteur fut obligé de mettre des bor- 
nes à leur autorité. 

Blake ayant été joint par Monta- 
gne croifa pendant quelque temps de- 
vant Cadix , dans l’efpérance d’enle- 
ver la flotte des galbons des Indes 
.occidentales ; mais le manque d’eau les 
obligea de faire voile pour le Portu- 
gal , & ils ne laifîerent devant Cadix 
que fept vaifleaux avec le Capitaine 
Stayner. Peu de jours après cet offi- 
cier découvrit les galbons & leur don- 
na la chafTe. L’Amiral Efpagnol &c 
deux de fes capitaines rangèrent le 
rivage mais deux vaifleaux riche- 
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ment chargés tombèrent entre les interrègne, 
mains des Anglols qui en brûlèrent An. 1056. 
deux autres , dans l’un dd'queis périt 
le.Marquis de Badajoz avec fa femme 
& fa dlle. Lorfque ces prifes arrivè- 
rent à Porllmouth , le Proteéleur or- 
donna de conduire le tréfor à Londres 
dans des chariots , & il traverfa la 
ville en triomphe. Blake informé que 
la flotte du Pérou avoit relâché aux 
Canaries , fit voile pour ces ifles , 

& la trouva dans la baye de Santa- 
Cniz en état formidable de défenfe. 

La baye étoit fortifiée par un château 
& par fept forts, unis par des lignes 
de communication. Dom Diego Dia- 
gues Amiral Efpagnol , avoit amarré 
Tes petits vaifTeaux près du rivage , 

& les grantfs gallions étoient plus 
avancés préfentant les flancs à la mer. 

Blake bien loin d’être découragé par 
cette belle difpof tion , profita d’un 
vent frais qui le portoit dans la baye, 

& les attaqua avec une impétiiofité à 
, laquelle rien ne pouvoit réfifter. Après 
un combat opiniâtre l’ennemi aban- 
donna fes gallions qui furent brûlés 
& détruits , & le vent ayant changé 
pendant cet intervale , de façon qu’il 
venoit alors de terre , l’Amiral Anglois * 
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Interrègne, fortir de la baye oii il 

An. i 6 s 6 . feroit demeuré expofé à un feu terri- 
ble des forts , qui vraifemblablement 
l’auroit fait repentir de fa téméraire 
entreprife. Ce grand Officier de re- 
tour en Angleterre y mourut d’hy- 
dropifie, au regret inexprimable de 
Cromwell , qui lui fît faire de fuper- 
bes funérailles. Blake s’étoit diftingué 
par fa valeur & fa conduite en qua- 
lité de Général au fervice du Parle- 
ment , & n’avoit commencé à com- 
mander fur mer qu’à l’âge de cinquan- 
te ans. Républicain infléxible , mais 
cUrendoH. d’Honneur & de probité, il 

^^l^prouvoit Tufiirpation de Crom- 
'' -^ell ; cependant il demeura au fer- 
vice de fa patrie , pour laquelle il com- 
. battit avec une valeur & des fuccès 

étonnants. 

X. ^ Cromwell s’attachoit à gagner l’af- 
tion de croml feûion du pcuplc par une excellente 
weii. adminiftration. Les tribunaux furent 
remplis de Magiftrats intègres qui 
rendoient la juftice fans acception de 
perfonnes. La natiue de fon gouver- 
nement l’obligeoit de fe conduire ar- 
- bitrairement en quelques circonftan- 
ces particulières , comme dansraffaire 
• de Vane ôc de Lilburn , dont le grand 
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crédit auprès des Républicains l’obli- 
gea de les retenir pendant quelque 
temps en prifon. Il crut aulïi nécef- 
faire pour fa propre fureté de privèr 
de leurs commiflions Harrifon , O ver- 
ton , Rich & Okey , parce qu’ils 
avoient trop de crédit dans l’armée 
& qu’ils s’etoient déclarés fes enne- 
mis implacables , lorfqu’il avoit reçu 
le Proteôorat. Il entretenoit la difci- 
pline la plus éxafte parmi fes troupes r 
pour maintenir la régularité dans l’E- 
glife , il établit des Commiflaires , 
partie Eccléfialliques , partie Laïques, 
qui fous le nom de Tryers étoient 
chargés d’éxaminer les mœurs & 
les qualités de ceux qui fe defti- 
noient au miniftère , & fuivant les oc- 
calions préfentoient ceux qui étoient 
admis , pour être pourvus des béné- 
fices qui étoient précédemment à la 
nomination de la Couronne. On ac- 
corda la liberté de confcience à tous 
les fujets , à l’exception des Papilles & 
des partîfans de l’Epifcopat , & mê- 
me le Clergé de l’Eglife Anglicane fut 
moins gêné fous fon gouvernement 
qu’il ne l’avoit été fous celui du Parle- 
ment Répnbricain. 11 retint les Roya- 
Hfles fes armées & fes efpions , 
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qui s’infmuoient julques dans leurs 
conféiisles plus fecrets. U étoit éxafte- 
mcnt inftruit^ de tout ce qui fe paffoit 
dans la cour de Charles , Sc après l’é- 
xécution de Manning, ilréuffit à cor- 
rompre Sir Richard Willis , qui étoit 
dans la confidence du Chanceliier de 
l’Echiquier, & l’inflruifoit de tous 
les defifeins fecrets du Roi Sc de fes 
pariifans. Il paroiffoit craindre par- 
ticulièrement d’être affafiiné. Le Co- 
lonel Titus , fous le nom d’ Allen avoit 
compoféun Pamphlet, intitulé: » Tuer 
« n’efl; pas un meurtre «: dans la vue 
d’qpgager quelqu’un à fe défaire du 
Tyran par cette voye. Cromwell en 
prit occafion de déclarer que de tels 
aflafiinats étoient bas & inhumains , 
& qu’il ne les employeroit jamais le 
premier contre fes ennemis ; mais que 
îi les cavaliers faifoient quelque at- 
tentat de cette nature fur fa vie , il 
trouveroit bieii-tôt des moyens pour 
exterminer toute la famille Royale. 
L’adminiftratlon de l’Ecoffe fut con- 
fiée à un confeil , principalement 
compofé de membres Anglois , ôc le 
Lord Broghill en fut nommé Préfi- 
dent. Pour alfoiblir la noblefle , le 
Protefleur abolit le Vafl'elage , Sc fit 
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revivre l’office de Juges de paix , que 
le Roi Jacques avoit introduit. Il en- 
tretenoit une longue ligne de forts & 
de garnirons , depuis une extrémité 
du Royaume jufqu’à l’autre , & avoit 
toujours fur pied une armée de dix 
mille hommes , pour prévenir les fou- 
lèvements & les troubles. Il favori- 
foit le Clergé Presbytérien, quoiqu’il 
prit de grandes libertés , tant à fon 
égard qu’à celui du gouvernement : 
mais fes émiffaires fomentoient avec 
foin l’animofité entre les ProteRateurs 
& les Réfolutionaires. Il arriva alors 
un accident qui fi.it bien près de met- 
tre les ennemis du Proteéieur au com- 
ble de leurs vœux. Le Comte d’Ol- 
dembourg lui avoit fait préfent de fix 
magnifiques chevaux de Frife pour 
le carroffe ; & Cromwell pour s’a- 
mufer vouIut.coriduire lui-même fon 
équipage autour d’Hyde-Park , pen- 
dant que le Secrétaire Thurloe étoit 
dans le carroffe. Les chevraix prirent 
quelque épouvante , ôc s’emportè- 
rent au grand gallop avec une telle fu- 
reur , qu’il ne fut . plus maître des 
guides , de diriger leur courfe , ni de 
fe tenir fur le fiège : il tomba fur le 
timon , & fut traîné par terre ; ce qui 
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fit détendre un piftolet qu’il portoit 
toujours dans fa poche : cependant il 
échappa de tout ce danger prefque 
fans aucune contufion. „ 

Le Proteéleiir jugea que fon auto- 
rité étoit alors fi . folidement établie , 
qu’il ne lui manquoit plus que la con- 
firmation d’un Parlement compoféde 
membres des trois Royaumes , & en 
conféquence il en convoqua un pour 
le fept Septembre. Il ménagea les élec- 
tions avec tant d’adrefle , qu’un grand 
nombre de fes amis fiirent nommés , 
& il fit exclure plus de cent fujets , 
parce qu’ils reflisèrent de figner la ré- 
cognition. Par le premier aûe qu’ils 
paflerent , ils renoncèrent à Charles 
Stuart : par un autre , ils dénoncèrent 
la peine de haute-trahlfon contre tou- 
te perfonne qui feroit quelque atten- 
tat fur la vie du Protjjéleur. Ils lui 
accordèrent libéralement les fecours 
nécelfaires pour la continuation de 
la guerre , & prouvèrent ample- 
ment par toute leur conduite qu’ils 
formoient un Parlement félon le cœur 
de Cromvell Au mois de Février , il 
découvrit une confpiration formée 
contre fa vie par un nommé Synder- 
comb , foldat réformé, qui avoit fer- 
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vi dans fes propres gardes. Ce hardi 
confpirateur avoit plufieurs fols ef- 
fayé d’aflaiïlner le Protecteur, & n’en 
avoit manqué que de très peu l’occa- 
fion. 11 marqua devant fes Juges une 
réfolution étonnante : déclara qué 
plufieurs autres avoient formé le mê- 
me deffein , & parla avec autant d’af- 
furance , que s’il eut été certain d’é- 
viter le coup de la Juftice. Il fut dé- 
claré convaincu de trahifon & con- 
damné à mort : mais le jour indiqué 
pour l’éxécution , on le trouva fans 
vie dans la prifon. Un femblable pro- 
jet flit enfuite formé par quelques 
Anabaptilles qui furent découverts , 
&: ne purent l’éxécuter. Le Major Gé- 
néral Harrifon , le Vice- Amiral Law- 
fon , le Major Danevas & quelques 
autres de cette même fefte furent ar- 
rêtés & renfermés , fur le foupçon 
d’avoir eu part à cette confpira- 
tion. 

Cependant le Parlement continiioit 
à donner des preuves de fa complai- 
fance pour le Proteffeur, qui de fon 
côté fembloit avoir changé fon natu- 
rel pour folliciter la popularité. Il ca- 
reffoit les Indépendants : marquoit 
une afFeéHon 'particubère pour les 
Presbytériens , & déclaroit qu’il n’a- 
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voit aucune inimitié contre la No- 
bleffe & les Royaliftes. Le Colonel 
Jephfon , pour fonder les inclinations 
du Parlement , propofa que la Cou- 
ronne fut offerte au Protefteur , & 
les membres ne marquèrent aucune 
furprife à cette proportion : mais lorf- 
"qu’elle fut renouvellée plus en forme 
par l’Alderman Pack, toute la cham- 
bre fut en émotion. Lambert, fous 
prétexte de motifs de confcience 
expofa toutes les objeûions tant ci- 
viles que réligieufes contre le gou- 
vernement Royal , & à la tête 
d’un fort parti , s’oppofa à la propo- 
rtion. Il ayoit formé l’efpérance de 
fuccéder à Cromwell dans le Protec- 
torat : mais malgré fon oppofition , la 
propofition fut approuvée du plus 
grand nombre : on dreffa un bill , & 
Ton établit un committé pour -confé- 
rer avec fon Altelfe , & lever tous 
les fcrupules qui pourroient l’empê- 
cher d’accepter cette offre. Les confé- 
rences à ce fujet durèrent pîufieurs 
jours. Le committé le preffa par des 
arguments & de vives follicitations , 
auxquelles il répondit en termes ü 
confus & inintelligibles , qu’on voyoit 
évidemment qu’il ne vouîoit pas être 
entendu. U étoit certainement ambi- 
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tieux de la Couronne , & il eft très ■ 
probable que la proportion avoir été 
faite par fes intrigues ôc de l'a volonté : 
mais il fe trouvoit embarraffé & chan- 
cellant par la violente oppofition de 
Lambert & de plulieurs autres offi- 
ciers. Il redoutoit l’armée , qu’il avoit 
lui-même imbue de principes diamé- ' 

tralemetît oppofés à la Monarchie , & 
qui marquoit renthouliafme le plus dé- 
fefperé contre le feul nom de Roi. H ne 
'put même réuffir à gagner fon beau- 
frère Desborough , ni Fleetwood qui 
avoit époufé fa fille. Ils lui dirent ou- 
vertement , que s’il acceptoit la cou- 
ronne ils remettroient leurs Commif- 
fions , & qu’il ne devoir plus comp- 
ter fur leurs fervices ni fur leur atta- 
chement. Une pétition contre -la 
Royauté, lignée du Colonel Pride & 
d’un grand nombre d’officiers Rit pré- ^ 

fentée au Parlement. On lui fit en- 
tendre que plulieurs perfonnes s’é- 
toient engagées à lui ôter la vie auffi- 
tôt qu’il feroit élevé à la dignité 
Royale. Il craignoit un foiilèvement 
dans les troupes, & l’on prétend qu’il 
fiit encore guidé par une prétendue 
prophétie, fuivant laquelle il devoit 
être bien près du trône , mais ne de- 


Digitized by Googlc 


Interrègne. 
An. i6J7. 


XIII. 

La Cham- 
bre con6rme 
le Protcâorat 
&enaugmen- 
te le poutoir. 


Vvhitelo\e. 

CUrtndon. 


381 Histoire d’Angleterre, 
voit jamais porter le diadème. Il avoit 
demandé du temps poim délibérer , 

& indiqua le huit Mai pour fa répon- 
fe. Durant cet intervale il flotta en- 
tre la crainte & l’ambition , & l’on 
prétend qu’il epprouva la viciffitude 
des doutes & des frayeurs les plus vi- 
ves : enfin il fe détermina pour un 
refus abfolu. 

Le Parlement récompenfa cet aûe 
de modération , en confirmant fa di- 
gnité de Protefteur- , & augmenta 
fa puifiance par un a£te folemnel in- 
titulé : » Humble pétition ôc avis. » 

On lui donna pouvoir de fe nommer 
un fuccelTeur, & de convoquer un 
Parlement annuel compofé de deux 
chambres. Il fiit aufii ordonné qu’au- 
cun membre ne pourroit être exclus 
que du confentement de toute la 
chambre : qu’il feroit levé un revenu 
annuel de trente mille livres pour 
l’entretien de l’armée & de la marine, 
ainfi que pour les dépenfes ordinai- 
res du Gouvernement civil , non com- 
pris les fommes que le Parlement le- 
veroit pour les occafions extraordi- 
naires. Cromwell jura d’éxécuter ! 

ponûuellement tous ces articles, & ' 

fixa le vingt-fix Juin poiu: fon inaugu- 

.* ■ ' 
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ration qui fut célébrée pour la façon- 
de fois avec grande pompe & ma- An. 1657. 
gnîficence , fur la fuppofifion que la 
première n’étoit pas valide : après 
quoi le Parlement s’ajourna au vingt 
Janvier. 

Dans le cours de cette année , le ^ 

Protefteur conclut avec la France une un renfo°t'de 


lieue offenfive &: detenlive , par la-"o“P“a i“* 

& , meedeFran. 

quelle il s obligea d envoyer im ren- ce. Le Roi 
fort de fix mille Anglois à f armée 
Françoife. Il fut aufli ftipulé qu’on l’tfpasne. 
afliègeroit Mardik & Dunkerque , 
qui (croient remis après leur prife en- 
tre les mains de Cromwell. Lorfque 


Je Roi Charles apprit les* premières 
nouvelles de cette négociation , il dé- 
pêcha un envoyé particulier à l’Ar- 
chiduc Léopold , Gouverneur des 


Pays-bas , pour lui propofer de for- 
mer une ligue avec l’Efpagne. Ce 
Prince accepta cette offre , dans la 


^ penfée que le Roi d’Angleterre por- 
teroit les troupes Irlandoifes aftuel- 


lement en France , à en quitter le fer- 
vice , & à s’engager dans l’armée de 
Sa MaTeffé Catholique. On conclut 
promptement ce traité, par lequel 
il fut permis au Roi de vivre en par- ^ 
ticulier à Bruxelles , avec une pen- 
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interrerne. mille llvrcs par mois , & 

yin. i 6 i 7 . une autre de moitié de cette fomme 
pour le Duc de Glocefter Ibn frère , 
^ui après la mort de Charles I. avoit 
été envoyé en Hollande par ordre du 
Parlement. De plus la cour d’El'pagne 
s’obligea de fournir au Roi fix mille 
hommes , aiiffi-tôt qu’il pourroit pof- 
féder un bon port en Angleterre. 
Après la ratification de ce traité , le 
Roi quitta Cologne & paffa aux Pays- 
bas, dans le même temps que Léopold 
en remettoit le Gouvernement à 
Dom Juan d’Autriche , fils naturel 
de Philippe IV. Le Lord Muskerry 
qui commandoit un régiment Irlan- 
dois en France, en abandonna le fer- 
vice fur les ordres de Sa Majeftépour 
fe joindre à l’armée Efpagnole , & 
quatre autres régiments compofés 
d’Apglois , d’Ecoflbis 6c d’irlandois 
fuivirent fon éxemple. Lorfque la li- 
gue entre la France 6c l’Angleterre 
fut fignée , le Cardinal Mazarin fit 
dire au Duc d’York qu’il eut à fe re- 
tirer dans un autre pays , 6c en même 
temps il congédia tous les ca’^aliers 
qui étoient entrés au fervice de Fran- 
ce ; entr’autres le Lord Digby , qui 
par la mort- de fon père étoit devenu 

Comte 
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Comte de Briftol , & avoit embrafle j,„erregnc.' 
la Religion Catholique - Romaine. An. 1657. 
Cromwell envoya fix mille vétérans 
en France fous les ordres de Rey- 
nolds , qui avoit été fon Plénipoten- ' 
tiaire à Paris. Dans la première cam- 
pagne plufieurs places furent prifes fur 
les Efpagnols. De ce nombre Rit Mar- 
dik , dont on mit les troupes Angloifes 
en poffeflion. Reynolds fut noyé dans^ ^ ** 

fon paffage en Angleterre , & eut 
pour fuccefleur dans le commande- 
ment Lockart , natif d’Ecoffe , qui ré- 
fidoit à Paris en qualitéd’Ambaffadeur . xv. 

Après rajournement , -Cromwell cromwéfi 
ôta à Lambert fa commiffion de Lieu- paroît à 1» 
tenant- Général qu’il donna à Fleet- 
wood : mais il lui accorda une pen- 
lion de deux mille livres , à condi- 
tion qu’il vivroit tranquille fans trou- 
bler le Gouvernement. D’autres offi- 
ciers furent auffi dépouillés de leurs 
emplois , parce que le Protefteur ne 
pouvoit compter fur leur attache- 
ment. Il fît paroître alors fon fils aîné 
Richard à la cour en qualité de fon 
héritier préfomptif. Ce jeune homme 
d’un caraélère doux & fans ambition, 
ëtoit marié depuis quelques années 
ôc vivoit. dans un petit bien de cam- 
^ TomtXÛL . R, 
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Inceiregue. poffédoit du chcf dc fa 

An. j 6 j 7 . femme , où il s’occupoit d’aûes de 
bienfaifance. Bien loin d’approuver la 
conduite de fon père , il s’étoit jetté à 
, fes pieds dans le temps du jugement du 
Roi , & l’avoit conjuré dans les ter- 
mes les plus pathétiques d’épargner la 
vie de fon Souverain. Son frère Henri 
fut alors promù au Gouvernement 
d’Irlande. Sa fœur aînée avoit été ma- 


teur 


riée à M. Claypole & étoit extrême- 
ment chérie dç fon père : une' autre 
époufale petit-fils & héritier du Comte 
de Warwick : unetroifième fut mariée 
au Lord Vicomte Falconbridge , & 
une quatrième mourut dans le célibat. 

Cromwell voulant former une ef- 
XVI. pèce de ballance contre les Commu- 
iTr'étaufr nés , & rétablir en quelque façon la 
chLbîe de^ forme de l’ancienne conftitution , 
Parlement, 3voit dans l’intervalc de la felîion 
publier des Writs pour convoquer 
foixante membres afin de compofer 
une autre chambre équivalente à celle 
des Pairs. Il étoit autorifé à cette 
démarche par » l’humble pétition & 
» avis. >r Ces "Writs fiirent adrefliés 
à quatre ou cinq perfonnes de l’an- 
cienne Nobleffe qui rejettèrent cette 
invitation ; à quelques Gentilshom-. 


nes< 
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mes de fortune , & à un nombre d’of- 
ficiers qu’il avoir élevés des plus bas 
emplois. Il leur accorda les privilè- 
ges dont les Pairs avoient^joui précé- 
demment , & les diftingua par le nom 
de » l’autre chambre , » en attendant- 
que lui & le Parlement leur donnaf- 
fent une dénomination plus qualifiée. 
Les Communes s’étant alTemblées le 
vingt Janvier , il flit propolé d’ad- 
mettre les membres qui avoient été 
exclus pour avoir reflifé de figner la 
récognition. Cette propofition fut fi 
promptement approuvée, que Crom- 
well ne put avoir le temps de trouver 
un prétexte pour leur difputer un 
pouvoir dont ils jouifibitnt par un 
ade folenmel que lui -même avoit 
Juré d’obferver; enforte que plus de 
cent de fes ennemis les plus ardents 
furent admis en Parlement , & for- 
mèrent une grande majorité dans l’op- 
pofition. Ils commencèrent par met- 
tre en quefiion l’autorité de l’autre 
chambre , prétendant qu’elle ne pou- 
voit avoir un pouvoir égal à celui de 
la chambre des Communes , dont 
elle tiroit fon origine &fon éxiftence. 

Le Protefteur irrité de leur audace 
les mandaà Whitehall, & foutint l’au- 
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TT,,,,,. torité de l’autre chambre avec des 
•An. i«j 7 . expremons ü vehementes, que les 
* Communes craignant qu’il ne décla» 

rât fur le champ le Parlement dif- 
fous , crurent devoir reconnoîtré 
l’autre chambre comme une partie 
elTentielle du Parlement. Cependant 
ils agitèrent enfuite quelques quef- 
tions fur la pétition & avis , & plu- 
(ieurs membres prétendirent que cet 
a£le étoit nul & de nul effet , d’au- 
tant qu’il avoit été paffé par violence , 
dans un temps oii un grand nombre 
de membres étoient exclus de la cham- 
bre fans aucune caufe légale. Crom- 
well voyant que ces refléxions ten- 
doient à annuller l’aéle fur lequel tou- 
te fa propre autorité étoit fondée , 
fe rendit aufîl-tôt à l’autre chambre & 
manda celle des Communes. Il leur 
dit que la pétition & avis avoit été 
paffée de leur propre mouvement : 
que pour lui, bien loin d’afpîrer à 
l’honneur d’être Proteâeur , il auroit 
|5référé de vivre dans une cabane , & 
' ’ de garder un troupeau de moutons , 
plutôt que de s’être chargé d’un tel 
eipploi : mais que puifqu’il l’avoit 
pris fuivant leurs delirs , il ne doii- 
tôit pas qu’ils ne foutinffent leur pro- 
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pre ouvrage. Il leur dit qu’il y avoit 
entre eux une humeur dominante qui An. 1637» 
les difpofoif à trouver toutes chofes 
trop hautes, ou trop balles , & qu’il 
feroit toujours impolîlble de les con- ' 
tenter , tant qu’ils négligeroient la 
vertu , l’honêteté , la piété & la juf- 
tice. Il ajouta que de concert avec 
eux on s’étoit efforcé de former des 
confpirations dans l’armée' contre l’é- 
tablilfement aûuel : que leur delfein 
étoit de divifer la nation , & d’avan- 
cer les intérêts du Roi d’Ecolfe : que 
quelques-uns d’entre eux étoient déjà 
cnrollés pour foldats de ce Prince , 
qui faifoit des préparatifs pour def- 
cendre en Angleterre. » Puifque vous 
» avez de tels delfeins ( continua-t-il ) 

» & que vous vous cpnduifez ainfi, je 
» penie qu’H eft temps de mettre fin à 
» vosféances : je déclare donc le Par-; 

>> lement dilfous ; & Dieu fera juge en- 
» tre vous & moi. Plufieurs membres 
» répondirent .Amen. 

Ce n’étoit pas fans raifon que Crom-' ^ 
vell pprloit de confpiration en faveur tion fnfaveur 
du Roi. Il y avoit a£Hiellèment tin ^ P" 

complot forrhé par M. Mordaunt ^ .Slingsby Sc 
frère du Comte de Peterborough : Sir 
JHenriSlingsby Chevalier puiffant 
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le Comté d’York : & le DofteuT 
Hevet Eccléfiailique de l’Eglife d’An- 
gleterre. Ils avoient communiqué au 
Roi un plan li fpécieux de leur entre- 
prife , qu’il avoit déjà fait quelques 
préparatifs dans les Pays-bas, & fe dif- 
pofoit à envoyer les quatre régiments 
qui fe joignirent depuis aux Efpa- 
gnols. Cromwell informé qu’une des 
Commiflions de Sa Majefté avoit été 
acceptée par un Gentilhomme nommé 
Stapley , dont le père qui avoit été 
un des juges du dernier Roi , étoit 
Hé intimement avec le Prpteûeur , 

• le fit venir à Whitehall , & à force de 
remontrances particulières l’engagea 
à découvrir tout ce qu’il favoit de la 
confpiration. Il apprit eil même temps 
à Olivier que le Marquis d’Ormond 
avoit été en Angleterre , &: avoit 
réfidé trois femaîhes à Londres. Ce 
Seigneur y étoit pafle par ordre de 
Charles , pour connoître le véritable, 
état de la confpiration, & ne la trou- 
vant pas encore prête *à agir il étoit 
repafie au continent fans que Crom- 
vell en eut eu connoifiance. * Mor- 
daunt , Slingsby & Hewet Rirent ar- 
rêtés avec un grand nombre de feurs 
complices, & Ton forma une haute 
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cour de juftice pour juger les conf- 
pirateurs. Mordaunt fut fauve par 
Tadreffe de fa femme qui gagna les 
• principaux témoins , & les engagea à ne 
point paroître dans le procès : mais les 
deux autres furent condamnés & éxé- 
cutés. Ashton, Stacy&Bellefley furent 
également punis , & la fentence de 
mort fut prononcée contre plufieurs 
autres ; mais le Proteéieur préféra de 
leur conferver la vie , plutôt que de 
courir lerifque d’augmenter la mul- 
titude de fes ennemis qui étoientdéja 
très nombreux & très formidables. 
Vers le même temps le Roi reçut une 
pétition fignée de plufiêurs Indépen- 
dants , Quakers & Auabaptiftes , qui 
lui marquoient l’horreur qu’ils av oient 
de Cromwell, &offroient d’employer 
leurs vies & leurs fortunes au fervice 
de Sa Majefté , pourvu qu’elle con- 
fentît à quelques pfopofitions joirr- 
. tes à leur adrelTe. Ilsy deraandoient : 
que le Roi rétablit le long Parlement: 
qu’il confirmât les conceflîons faites 
par fon père dans le traité de New- 
port , & permit à toutes perfonnes de 
fervir.Dieu fuivant fa propre volonté. 
Charles qui ne crut pas devoir coi^- 
fentir à ces demandes , & qui n*avoit 

RiT 
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' pas grande opinion de leur crédit , 
leur fit une réponfe générale, où il 
marquoit : qu’il n’avoit pas deflein 
de perfécuter perfônne par rapport , 
à la religion , & que ceux qui' Te- 
rolent dilpofés à le fervir efficace- 
ment pouvoient toujours compter 
fur fa faveur. 

Au mois de Juin le Maréchal de 
Turenne , Général de l’armée Fran- 
çoife , entreprit le fiège de Dunker- 
que qui étdit très mal pourvùe pour 
S' We'alx défendre. Auffi-tôt qu’il eut invefti 
Angiois. la placé , Dom Juan d’Autriche mar- 
cha pour la fecourir , réfolu de livrer 
bataille aux affiégeants. Le Prince d.e 
.Condé , qui commandolt un corps de 
fes propres troupes , comme allié des 
Efpagnols , confeilla à Dom Juan 
au Marquis de Caracena de changer 
la difpofition qu’ils avoient faite, & 
"leur expliqua les.ralfons de l’avis qu'il 
leur donnoit. Us rejettèrent fon con- 
feil , & il Te retira à fon pofte , difant 
■au Duc d’Y ork , qui avec fon frère fer- 
Volfen qualité de volontaire dans l’ar- 
‘ihée Efpagnole , que bien-tôt il alloit 
voir perdre une bataille. Lockhart , 
•Commandant des troupes Angloifes , 
. chargea fi vigoureufement l’infantôrie 
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tfpagnole , qu’elle fut prompteijient imerrc-gne. 
rompue , pendant que leur cavalerie An. i6s«. • 
recevoit le même échec par l’attaque 
des François. Enfin ils furent totale- 
ment mis en déroute: quoique le 
Prince de Condé avec fa divifion fit 
ime très belle retraite à Ypres &à'‘ 

Fumes, où les Efpagnols fe fauvè- 
rent aufli , mais en grande confiifion. 

Turenne continuale fiège de Dunker- , 
que , & le vaillant Marquis de Leyde , 
qui en étoit Gouverneur-, ayant été • 
bleffé mortellement , la place fe ren- 
dit par capitulation. Le Roi de France ' 
entra dans la ville en triomphe & la 
remit enfuite à Lockhart , que Crom- cUrndwu 
vrellen avoit nomméGouVerneifr pour 
l’Angleterre : ce qui occafionna plu- 
fieurs compliments réciproques entre - 
le Proteûeur & le Cardinal. 


Malgré la fuite non interrompue de 
fes fuccès , Cromwell étoit alors de- 
venu* très nfcilheureux. Il fe vayoit 
détefté de tous les - différents partis 


XX. 

CromWcll 
tombe mala. 
de d’une fiè- 
vre tierce. 


d’Angleterre, & toute fa puiffance 
n’étoit foutenue que par une armée , 
fur laquelle fes ennemis influoient ’ 
beaucoup. On avoit formé des com- 
plots & des confpirations contre fa. 
vie & fon gouvernement : il connoif- 

R V 
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7“ foit le caraûère violent des fanatiques^ 

An. U5*. dont il S etoit fi louvent lervi lui-me- > 
me, & il éioit continuellement troublé 
de la crainte d’être aflafliné. Il portoit 
des armes deffenfives fous fes habits , 
& a voit toujours un piftolet chargé 
dans fa poche. Son afpeâ: devint fom- 
bre , & lorfque quelque étranger pa- 
roiffoit à la cour , il fixoit fes yeux fur 
lui avec toute l’inquiétude du foup- 
çon. Quand il feifoit quelque voyage 
à Hampton-coiu- , fon caroffe étoit 
toujours rempli de domeftiques armés, 
entourré de gardes , & il ne marchoit 
qu’avec la plus grande précipitation. 
Il ne couchoit jamais trois nuits de 
' fuite dans la ntème chambre , en chaa- 
geoit fans que fa famille même en fut 
ioflruite : & mettoit à la porte de 
celle où il paflbit la nuit des fenti- 
nelles fur l’attachement defquels il 
comptoit. Des inquiétudes domefti- 
ques apitoient auffi fes ^rits : Flet- 
wood etoit oppofé par principes à fon 
pouvoir, & avoit attiré fa femme 
dans les mêmes fentiments : Glay- 
pôle , fille favorite du Protefteur étoit 
morte depuis peu d’une maladie de 
langueur» pend^ laquelle elle lui 
âvoit marqué en difierentes. confér- 
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fcnces toute l’horreur que lui infpi- 
roit la confcience coupable de fou 
père. Le concoiu« de toutes ces cir- 
conftances , jointes à l’agitation con- 
tinuelle de fon efprit , occafionnée par 
la multiplicité des affaires dont il s’é- 
toit chargé, firent un vidlent effetdur 
ibn tempéramment. Au mois d]Août 
il Fut faili d’une, fièvre tierce à 
Hamptoneour, & les Fymptomes 
augmentant , il fut transporté à l’Whi- 
lehall , oîi U commença à réfléehif 
fur ^ vie paffée &à ffe préparer à la 
mort. Lorfque fbn Ch^?^lain Good- 
vin lui dit que les Elus ne pouyoient 
jamais tomber dans la réprobation , il 
lui répondit : >♦ Je dois donc être 
» tranquille; car je fuis certain d’ar 
» voir été une fois eri état de grâce 
Il fut tellement encouragé par les yir 
fions & les prétendues révélations de 
fès fanatiques prédicateurs , qu’il crut 
être certain de recouvrer là fanté 


Interrègne. 
An. Iôj8. 


P'vhiteltcl{^ 


tualùvv»'^ 


y 


lors même que les Médecins défefpé- 
fèrent de fa vie., » Je vous dis '(leur 
» cria-t-il avec émotion) que je ne 
>r niourrai point de cette maladie : le- 
» ciel a répondu fëvorablement , non 
» feulement à niés propres fupplica- 

ccîîes de ce* 
Rvji 


» tions.,, mais encore à. 
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* w âmes fortunées qui ont des corref- 

A’n!"ils*'.* » pondanœs'plus intimes avec le Sei- 
. . - >> gneur ». On indiqua un jour de jeù- 

' ne par rapport ^ à fa maladie , & les , 
minlftres y remercièrent Dieu des 
■ fignes évidents qu’illeur avoit donné, 

qiie le Proteûeur recouvreroit la 
■fahté. ^ ' ■ 

" XXI. Malgré ces âflurances , la violence | 
Sa mort * des- - fymptômes augmentoit de plus 
fea pomait, ^ ^ ^^decins déclarèrent j 

qüe le premier accès terminerôit fa 
vie. Alors le Confeil lui envoya une 
députation pour connoître fa volonté 
iur le choix d’un fiiccelTeur. 11 parut 
prefqüe infenfibie , lorfqu’on lui de- 
manda s’il -defiroit que fon fils aîné 
Richard lui fuc'cédât dans le Protec- 
torat , & tout ce qu^il répondît fltt un 
fimple » Oui ». II mourut le trois Sep- 
tembre , le ftême jour qu’il avoit rem- 
porté les viâoires de Dunbar & de 
Worcefter. Celui de fa mort fut re- 
marquable par une des plus violentes 
tempêtes qu’on eut encore vue de mé- 
moire d’homme; comme fi la nature 
eut voulu célébrer la perte d’un hom- 
me auffi extraordinaire. Il étoit dans 
la cinquante-neuvième année de fon 
^ âge , & laifla toute l’Europe dans Fé- 


1 
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tonnement des incidents defa fortuae. 

Nous avons déjà rapporté qu'il defcen- An. i6j*a 
doit d’une» bonne fàmillç du Comté 
d’Huntingdon. Il étoit encore très jeu- 
ne lorfque fon père mourut: mais fa 
mère furvècut à foa élévation au Pro- 
teftorat. C’étoit Une femme très ver- 
tueufe , qui portoit le nom de Stuart , 

& qu’on prétend qui appartenoit à la 
famille Royale. Olivier avoit le tempé- 
ramment robufte & l’air vigoureux & 
mâle , quoique groflier. Son éducation 
ne s’étendoit pas au-delà d’une con- 
noilTance fuperficielle de la langue la- 
tine ; mais la nature l’avoit pourvu 
des plus grands talents : tels cepen- 
dant qu’il n’auroit jamais eu occalion 
de les faire paroître en toute autre 
circonftance que celle d’une guerre 
civile, allumée pour des difputesde re- 
Kgion. Son caraôère étoit un mélange 
étonnant d’enthoufiafme , d’hypocri- 
fie & d’ambition. Son courage & fa 
réfdlutioA lui faifoient méprifer tous . 
les dangers, & l’empêchoîent même de 
voir les difficultés, II pénétroît dans 
les caraâères des hommes avec ime 
fagacité éti^nante , & favoit cacher 
Ces delTeins aans les replis les plus im- 
péaétrables de la diffimulation. Il joi- 
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gnit les crimes les plus atroces' aux 
principes les plus rigides fur les de- 
voirs de la religion. Des exercices les 
plus févères de la dévotion , il paffoit 
aux amufements les plus gais , & tom- 
boit même dans des bouffoneries baf- 
fes & indécentes. Il conferva fa di- 
gnité , & maintint les bornes de la dif: 
tance entre lui & ceux qui lui étoient 
foiunis, quoiqu’il leur marquât une 
femiliarite ridicule (« ). Cruel & ty- 

(e) Lorfqu’il vouloir traiter de quelque 
affaire dans (on armée , H pouflToit la corn- 
plaifânce jufqu’à faire coucher avec lui des 
Caporaux & des Sergents , qu’tl plioir à foa 
fientiment par des exercices & des difeourS' 
religieux. Dans le conrmerce fecret avec fes 
amis il étoit railleur & faifoit de mauvais 
vers. Dans une affemblée des Chefs de la- 
République & des Officiers Généraux de 
l’armée , pour concerter le plan d’un gou- 
vernement libre il jetta en plaifantant un- 
couffin à la tête de Ludlo-\v , qui lui répon- 
dit par le même jeu , & le chaffa de fon fau- 
teuil. En fignant laTentence du Roi , il bar- 
bouilla- d’encre le -vifage de Henri Martin, qui- 
lui en fit autant de fon côté. Il invîtoit (bu- 
rent les Officiers inférieurs à des repas ; & 
Ibrfqu’bn avoit fervi les plats fur la table 
>1 entroit une troupe de loldats qui- les en^' 
revoient tous.' Il n’y avoit m'fplendeur nî 
magnificence dans fa Cour qiro la Noblefle 
dédaignoit d’honorer de fa préience ; mais, 
tout y étoit réglé avec la plus parfaite éce- 
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ran par politique , il étoit jufte & tem- jn^erregne."' 
père par inclination : embarraffé &C Aa, iûs*. 

nomie. Toutes les perlbnnes qu’il employoit, 
foit dans l’intérieur du Royaume , foit en 
pays étranger, étoient des hommes d’une 
nabileté conlommée , qui fe conduifoient 
avec une prudence étonnante pour l’honneur 
de la Nation. Il s’employa fi efficacement ea 
faveur des Proteûants de la Vallée de Lucer- 
ne » ain6 que pour ceux de Nîmes & da 
Languedoc, alors révoltés contre leurs Sou- 
verains , & dans un danger imminent d’être 
détruits, à Tiuffigation du< Pape , qu’ils* 

:>btinrent leur grâce, & furent rétablis dans- 
ous leurs privilèges. Sa Sainteté trembloit 
lux menaces du Proteôeur , qui hti fit dire 
nie iâ flotte fèroit dans peu à Civita-Vecchia,. 

X que Rome retenuroit du bruit de Tartille- 
de Angloife. Cromwel n’étoit pas fans goût 
30ürte mérite littéraire:!! accorda unepenfioa , 
ï l’Archevêque Uflérius, quoiqu’il fût dans le 
jartl oppofé ; il retint André Marvel à fon» 

'ervice ^ & fit beaucoup de carefTes à Wal- 
ter , dont H étoit parent. IKdonnaune gra-' . 
ification annuelle de cent Rvres à un Profer> 
eurde l’Uni verfité d’Oxford ;• & il a voie- 
>our Secrétaire dans ta Langue Latine le cé- 
èbre Milton dont l’étendue du génie n’étoit 
)as connue de ceux même qui l’employ oient,. 

)uifque Whitelock en parle» comme d’iim 
>auvre aveugle très-peu capable de l’emplo# 
ju’il rempliffoit. Clarendon , W/iitelock ^ 
ladloMf y^ter. 

Ce fiècle produifit auflî Sir Guillaume 
>avenant , Sr Jean Denham & Covley 
’aëtes. afTez. médiocres,. mais ^ui.eu£entce-> 
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'iiuercegncT méprifablè dans fes difcoiirs: mais 
Ab. lôi». clair & confommé dans fes deffeins: 

pendant de la réputation. L’efprit républi- 
cain dy même temps fit naître VOcéan 
d’Harrington , qui contenoit le plan d’une 
République imaginaire ; & les controverfes 
& abfiirdités dont la Religion étoit défigurée, 
encouragèrent Hobbes à compofer ôt à pu- 
blier fon Léviathan. 

Entre les feftes qui parurent fous ie règne 
de Charles , l’une des plus remarquables fut 
celle des Quakers , établie par Georges Fox, 
fils d’un Tlfferaa de Draytoudani le Comté 
de Lancafler. Cet Enthoufiafte fut d’abord 
apprentif Cordonnier ; mais s’étant tourné 
aux contem];^ations fpirituelles , il abandon- 
na cette proieflion méchanique , & commen- 
ça à parcourir la campagne, revêtu d’un habit 
de cuir. Pour ne point être interrompu darrs 
fes fublimes méditations , il vivoit dans les 
forêts , habitoit dans les creux des vieux ar- 
bres , ètlifoit continuellement la-Bible. Enfin 
il fe petfuada qu’il étoit lui-même infpiré , & 
commença à ne plus regarder l’écriture que 
- comme une lettre morte. Il prit le tand’Apô- 
tre , rentra dans le monde , & éxerça fes 
. talents en faifant des profélytes. L’efprit fa- 

natique du temps aida fès efforts , & il eut 
un fuccès extraordinaire. Lui & fes difciples 
furent faifis de tranfports d’ènthoufiafme fi 
violents qu’ils les jettoient dans des contor- 
fions & des mouvements de tout le corps , 
ce qui leur fit donner le nom de Quakers ou 
Trembleurs. Leurs fingularités enmatièré de 
doélrine font trop connues pour nous arrêter 
à ks décrire.Ib furent févèrement pecfécutés. 
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’îdicule par fes rêveries , refpeftable 
par fa conduite : enfin le compofé le 
plus furprenant d’horreur & de vertu : 
de baffelTe & de magnanimité , d’ab- 
furdité & du plus grand fens. Nous 


latcrrcenc. 
Ant 165s* 


renfermés dans des prifons& des maifons d’in- 
fenfés , méprifés , fuftigés & mis au Pillori ; , 
mais ils fouffrirent avec tant de patience & 
d’égalité d’ame qu’ils excitèrent l’admiration 
publique. Ils renoncèrent à tous les rits & 
cérémonies de laReligion,&fe prétendoient 
dirigés par l’illurpination immédiate de l’Ef- 
prit Saint. Un de leur feôe mourut en eflayant 
de jeûner quarante jours , comme le Chrift 
ivoit fait dans le défert. .Une QuakerelTe pa- 
rut nue dans une Eglife devant le Proteéleur 
Cromwel , difant que l’Efprit lui infpiroit de 
paroître ainfi pour fervir de ftgne à tout le 
Dcuple. Un grand rfombre d’entr’eux penfant 
!}ue. le renouvellement de toutes chofes 
rommençoit , 'quittèrent leurs habits comme 
les fuperfluités. Jean Naylor s’imagina qu’il 
hoir le Sauveur du monde , voulut reflulci- 
er un mort ; fit fbn entrée publique dans 
Briftol monté fur un cheval , pendant que fes 
lifciples jettoienr leurs habillemens devant 
ni criant : « Hofanna au Très-Haut ! Saint , 

1 Saint eft le Seigneur Dieu de Sabaoth. j» 
Lorfqu’il fût interrogé par le Magilfrat , U 
le fit d’autre réponle que celle-ci ; « Tu l’as 
» dît. U On le condamna à être mis au Pillo- 
■i ; il fut fouetté , eut le vifage marqué d’un 
er chaud , & on lui perça la langue avec ui\ 
er roTige : il fupporta ce fupplice avec pa- 
tence même avec joie •, mais lorfqu’il eut 
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Interrègne. trouvons perfonnc qui puîfle lui 
Art. 16 j8. être comparé dans les annales de l’U- 
nivers. 

Confeil s’aflembla aufli-tôt après 
ehard eli dé- ^3 mort d’OIivier Cromwell , & en 
conféquence de fa dernière volon- 
leProtaSoratté , élut fon fils Richard peur^Pro- 
* tefteur de la République. Cette 
éleélion fut notifiée au Maire de 
Londres , & le lendemain on le pro- 
clama dans la ville & à Wefiminfiér.. 
Bien loin de trouver d’oppofition , il 
reçut en peu de temps im grand nom- 
bre d’ adrefles des différents Comtés 
& des diverfes corporations d’Angle- 
terre , pour le féliciter fur cette fuc- 
cefiîon, qu’ils lui promettoient de 
foutehir de leursvies & de leurs fortu- 
nes. Après avoir été inftallé & avoir 
prêté le ferment , il voulut s’affurer de 
l’attachement du Général Monk , qui 
s’étoit rendu abfolu en Ecoffe , & en- 
voya Clarges , beau-frère de ce Com- 
mandant , pour l’affurer de fon ami- 
tié & des égkrds qu’il vouloit avoir 

été confiné quelque temps à Bridewel , ap- 
plicjué à un travail pénible , nourri de pain 
& a’eau & privé delà compagnie de fes dif- 
eiples , fes illufions s’évanouirent. Après 

3 uoi on le renvoya comme un homme .or-. 

inaire & il retourna à fes premières occu- 
pations. Hume, 
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pour lui. Monkks reçut avec des mar- 
ques de reconnoiffance & de foumif- 
fion. Richard .'lui avoit fait déclarer 
qu’il vouloit reconduire par fes avis, 
éc ce Général lui confeilla de n’em- 
ployer dans l’Eglife que des miniftres 
pieux & modérés : d’empêchor les ca- 
bales des officiers , & d’employer 
tous fes efforts à fe rendre maître de 
l’armée. Il ne pouvoir douter de l’af- 
fedion de fes troupes , puifque cha- 
cun des régiments qui étoient fur pied 
l’avoit affuré par une adreffe d’un 
attachement inviolable. Il employa 
une fomme' d’argent très coufidérable 
aux funérailles de fon père , qui fut 
magnifiquement inhume dans la Cha- 
pelle de Henri VIL entre les Rois & 
les Princes d’Angleterre. Leif partis 
étoient devenus fi turbulents & fi opi- 
niâtres avant la mort d’Olivief , que - 
ce Protedeur lui-piême avec toute fa 
poiflance & Ça capacité avoit beau- 
coup de peine à les tenir dans l’affuje- 
tifTemçnt. A plus forte raifon ne pou- 
voient-ils être gouvernés par Richard 
qui n’avoit nulle adivité dans le ca- 
radère , aucun talent pour les affaires , 
point de connoiffance du gouverne- 
ment , nulle communication avec Par- 
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mée ^ point d ambition , m rien qui 

An. i6j8.* le put faire diftinguer. Le confente- 
ment unanime qui parut pour lui don- 
ner la fucceffion , ne fut autre chofe 
qu’une condefcendance paflagère , 
jufqu’à ce que chaque parti put con- 
certer fes mefures , & agir efficace- 
ment pour fes propres intérêts. 

XXIII. Le nouveau Protefteur, pour don- 
^ue un°pldc- fanftion convenable à fon pou- ' 
»eni. voir , convoqua un Parlement des trois 

Royaumes , compofé de deux cham- - 
bres , ainfi que le précédent ; & ce- 
pendant il confulta avec fes amis par- 
ticuliers fur les moyens’ de tenir le 
Confeil & l’armée dans la dépendance 
de fon autorité. Ses confédérés étoient 
des hommes dans les emplois civils , 
qui , fans conlïdérer que les circonftan- 
cesavoient changé, lui confeillèrent de 
foutenir dans toute fon étendue l’au- 
torité qu’il avoit hérjtée de fon père , 

& de fuivre le plan de gouvernement 
qu’il trouvoit établi. Son oncle Def- 
borough étoit Républicain, ^ fon 
frère Fleetwood , un Millénaire en- 
thouliafte , par conféquent ennemi 
du gouvernement d’une feule per-. 
fonne. Fleetwood étoit l’idole de î’ar- 
' mée, que Richard défobligea par la^ 
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promotion de quelques officiers hais jnteruçncT ' 
' des troupes. Lambert & Ludlow , An. 165». 

’ avec plufieurs autres Commandants 

, qu’Olivier avoit négligés , fortirent 

de leurs retraites , & commencèrent 
^ à caballer contre le Proteâeur. Quel- 
ques-uns de fes ennemis couverts lui 
perfuadèrent qu’il étoit de fon intérêt 
d’aflemblçr un^ grand nombre d’offi- 
ciers dans Londres , pour en impofer 
au Parlement pendant fes délibéra- 
tions , s’il arrivoit qu’il lui fut con- 
traire. Richard tomba dans le piège , 

' & donna ordre à tous les o'fficiers qui 
pouvoient quitter leurs régiments de 
îe rendre dans la capitale. Us y 
vinrent en très grand nombre , s’al- 
femblèrent fréquemment , & prirent 
le nom de » Grand Confeil de l’ar- 
*» mée ». Guidés par Desborough & 
fes aflbciés . ils préfentèrent au Pro- 
tefteur une pétition , pour demander 
qu’aucun membre de l’armée ne fut 
aflujetti au Magifrrat civil , & que les 
officiers euffent le privilège d’élire 
leur Général. Richard irrité de cette 
audace , rejetta leur requête , & les 
menaça même de les priver de leurs 
places dans le ferv'ce , s’ils faifoient 
des demandés auffi extravagantes à 
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XXIV. 

Le Parle- 
ment eft diÇ 
foiu. 


, An, i6su 


406 Histoire d’ Angleterre 
l’avenir. Leurs direfteurs les encoura- 
gèrent à foutenir leur pétition , dans 
l’attente qu’ils epprouveroient des re- 
flis qui exciteroient leur reffentiment , 
& ils ne fiu-ent pas trompés dans ce 
qu’ils avoient prévû: 

Lorfque le Parlement s’aflembla le 
, vingt-fept Janvier , on commença par 
mettre en queftion le droit que s’at- 
tribuoient les Ecoflbis & les Irlandois 
d’envoyer des membres à la chambre : 
& ce Parlement marchant fur les tra- 
ces du précédent , commença auffi à 
examiner l’autorité de l’autre charti* 
bre. Après d’ennuyeux débats, on 
convint à la pluralité des voix que 
l’autre chambre fubfifteroit , & que 
les membres Irlandois & Ecoffois au- 
roient féance dans le Parlement : . 
après quoi l’on palTa un a£le pour 
confirmer à Richard le titre de Pro- 
tefteur. Cependant le Confeil des of- 
ficiers préfenta une nouvelle pétition 
pour demander que Fleetwood fut 
nommé Général de l’armée. Le Pro- 
teéleur leur répondit avec beaucoup 
d’aigreur , & leur ordonna de retour- 
ner à leurs quartiers. Les Communes 
qui craignoient leurs defleins , votè- 
rent : qu’aucun Confeil d’officiers ne 


Imerregnc, 
An. 16S9- 


Livre VI. Chap. Vil. .407 
feroit tenu pendant la feffion du Par- 
lement , & qu’il ne feroit permis à qui 
que ce fiit d’exercer d’emploi dans 
l’armée jufqu’à ce qu’il eut prêté fer- 
ment de ne point interrompre les dé- 
libérations des Communes. Ces vo- 
tes furent rejettées par l’autre cham- 
bre , compofée principalement d’offi- 
ciers , & le Confeil fut continué fans 
aucun égard aux ordres du Protec- 
teur , qui avoit alors perdu fon auto- 
rité , & dont l’adminiffiration étoit 
tombée dans le mépris. Le vingt-deux 
Avril il fi.it affiégé dans Whitehalllpar 
un corps d’officiers j *& Desborough 
• ayant pénétré dans fon appartement 
à la tête d’«ne troupe de gens armés , 
lui demanda au nom de l’armée qu’il 
congédiât le Parlement. Richard fiit 
obligé de confentir à leurs defirs, & 
comme les Communes avoient ajour- 
né la chambre pour trois jours , il dé- 
clara le Parlement diffous par une pro- 
clamation.' 

Les officiers réfolurent de régler le 
gouvernement , fans aucun égard pour ,,,ent du 
Richard , qu’ils commencèrent à re- Rump* 
garder comme un limple particulier. 

Ils élurent Fleet-wood pour leur Gé- 
néral : rétablirent Lambert , Ludlo\r 


CiArendon» 
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■J & les autres officiers qu’Olivier avoit- 

renvoyés , & caffèrent les cinq Co- 
lonels Ingoldsby , GolFe , Whalley, 
le Lord Falconbridge , & Howard , de- 
puis Comte de Carlifle , qui avoient 
confeillé à Richard de foutenir le Par- 
lement. Le Confeil des officiers con- 
tinuoit fes affemblées à la maifon de 
Wallingford , qui appartenoit à Fleet- 
wood , & ils paroiflbient avoir def- 
fein de l’élever au Protectorat : mais 
Lambert , homme qui tenoit fes pro- 
jets profondément cachés, & dont 
l’ambition étoit extrême , réfolut de 
contreballancer les intérêts de Fleet- 
wood par des cabales particulières ; 
pendant qu’à l’extérieur il le traitoit 
. . avec les expreffions les plus flatteufes 
de la vénération & de l’amitié. Dans 
cette vue , il employa le Colonel Lil- 
burne pour former des intrigues entre 
les Indépendants de l’armée , qui dé- 
teftoient le Protectorat. Un grand 
nombre de ces officiers inférieurs s’af- 
femblèrent à Saint James , pour con- 
fulter fur la façon d’établir le gou- 
vernement , & ils commencèrent à 
y relever* l’adminillration du Parle- 
ment indépendant , qui avoit con- 
duit fon Roi fur l’échaffaud , & dé- • 

triiit 


igitizedby GoogI 


Livre VI. Chap. VIL 409 
truit la conftitution de la partie. Us fu- interrègne, 
rent joints par Ludlow , loutenus par An. i«59. 
Sir Henri Vane , Sir Arthur Haflerig , 

& par toutes les feftes de Républi- 
cains , Anabaptiftes , Millénaires & 
autres fanatiques qui fourmilloient 
dans l’armée. Ils devinrent fi puiffants , 
que le Confeil de la maifon de Wal- 
lingford jugea à propos de fe joindre à 
eux pour » la bonne vieille^ caufe » , 
qui fut le nom donné par eux au réta- 
bliffement des relies de ce Parlement , 
qu’Olivier avoit chaffé fi honteufe- 
ment. Avant que cette imion des offi- 
ciers put être effeftuée , ceux de la 
maifon de Wallingford , dans une 
conférence avec Vane, Haflerig, 

Scot ,' Solway & d’autres membres 
de l’ancien Parlement , avoient infifté 
,pour qu’ils fuflent mis en fureté par 
un afte d’amniftie : mais ils flirent 
,pbligés de fe contenter d’unépromelTe * 
verbale , par laquelle ces membres 
s’engagèrent à employer 'tous leurs 
«ffqrts pour le leur faire obtenir. Lors- 
que toutes ces mefures furept prifes , 
Lambertaccompagné d’un grand nom- 
bre d’officiers fe rendit à la^maifon de 
Leijithal jquiavpitété orateur du long 
Parlement , ôc lui préfeixta une décla- 
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' ration du Confeil militaire , par la- 
quelle lui & les autres membres étoient 
invités à fe raffembler. Ils fe rendirent 
le huit May à la chambre , au nombre 
de quarante-deux, & les membres 
Presbytériens qui avoient été les pre- 
miers exclus , effayèrent de reprendre 
féance : mais les autres refusèrent de 
recevoir des affociés aufli turbulents , 
& l’armée les foutint dans l’exclufion 
de ces membres. Cette affemblée 
'étoit fl haïe à caufe de fa tyrannie 
précédente , que le peuple en général 
lui donna par dérifon le nom deRump 
( qui veut dire le croupion ) par allu- 
fion à ce qu’elle étoit compofée de la 
moindre & de la plus ignoble partie 
du Parlement. 

La première démarche fut de ga- 
gner les officiers qui fervoient eh 
Ecoffe fous le Général Monk , & la 
chambre lui envoya en même temps 
Clarges , pour lui perfuader de re- 
connoître le nouveau gouvernement. 
Ces fanatiques n’ignoroient pas qu’il 
les haïflbit dans le cœur : mais d avoit 
tant d’influence fur l’armée & ffir la 
nation Ecoflfoife , dont il étoit géné- 
ralement aimé par rapport à la doit- 
««ur & à l’impartialité de fon admi^- 

. V . 1 . I- k 
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niftration, que le Parlement n’ofoit 
hafarder de le dépouiller du Généra- 
lat. Le changement du gouvernement 
/ut fi fiibit & fi peu attendu, que 
Monk ne put avoir le temps de pren- 
dre aucunes mefiires pour fa con- 
duite, & lorsqu’il voulut fonderies 
fentiments de fes officiers , il les trou- 
va prévenus par les lettres de leurs 
.amis de Londres ; ce qui le détermina 
à céder au temps en acquiefeant à 
Tautorité de fes nouveaux maîtres. 
Auffi-tôt que le Parlement fut raffem- 
blé , Lambert préfenta une adrefle au 
nom du Confeil général des officiers , 
pour demander qu’il fut pafle un aéle 
d’amniftie en faveur de ceux qui 
.avoient eu part aux derniers change- 
ments dans le gouvernement ; que 
tous les Chrétiens enflent la liberté de 
confcience , excepté les Papilles , les 
Prélatiftes & les libertins : que tous 
les cavaliers fiifTent exclus pour tou- 
jours de la Magiftrature & de toute 
forte d’emplois publics: qu’on prit 
(des mefures pour empêcher que le 
pouvoir ne demeurât trop long-temps 
entre les mains d’un même Parlement : 
que Charles Fleetwood fut confirmé 
ORns la plaçe de Général en chef de 
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jnttrifune. to^itcs Ics troupcs de terre de la Répi> 
An. 16 S 9 - blique : que le pouvoir légiflatif réfi- 
dât en un repréfentant du peuple , àC 
que la partie exécutive du gouverne- 
ment fut remife à un Confeil d’Etat , 
compofé de membres capables , pieux 
& fidèles : qu’ils payaffent les dettes 
de Son Alteffe Richard Cromwell ; 
& accordaffeht des penfions conve- 
nables tant à lui qu’à fa mère , pour 
que la poftérité pût connoître le grand 
refpeft qu’ils avoient pour la mé'^ 
moire de leur illuftre Général Olivier 
‘Cromwell, à qui l’Etat avoit des obli- 
gations fi importantes. Le Parlement 
remercia les officiers de leur affedion 
pour le bien public : mais il ne con- 
sentit pas à tous les articles de leur 
adrefl'e. Il déteftoit la famille de Crom- 
well , & cependant craignoit de dé- 
fobliger leurs coriftituents. La cham- 
bre envoya une députation à Ri- 
chard , pour lui demander s’il acquief- 
çolt ou non au changement de gou- 
vernement , & il remit fa foumiffion 
par écrit. Elle reflifa de payer la dette 
qu’il avoit contradée pour les funé- 
railles de fon père : mais elle convint 
de lui accoj"^der deux mide livres , ÔC 
' lui ordonna de quitter Whitehall dans 
Sx jours. 
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Le Parlement nomma Fleetwood mterreeneV 
Commandant en cheF ; mais fa com- 1659. 
miffioh fut limitée à une année: or- xxvii. 
donna que toutes les commilîions fe- me.u p7end 
roient fignéesde l’orateur delacham-®" 

1 i*T 11/* * iTuniltrsiion* 

Dre : vota que 1 Irlande leroit gouver- 
née par des Commiflaires choifis en 
Parlement , & rappella Henri Crom- 
well à Londres. 11 obéit à cet ordre fans 
marquer aucune répugnance, & cepen- 
dant il auroit pu caufer beaucoup d’em- 
barras à la chambre par le grand cré- 
dit qu’il avoit fur les troupes de ce 
Royaume , & par l’amour que le 
peuple lui portoit pour fon adminif- 
tration douce & équitable. Le Parle- 
ment craignarït le pouvoir des offi- 
ciers fiipérieurs , dont il favoit qu’un 
grand nombre étoit ennemi de fon 
gouvernement , commença à vouloir 
établir un nouveau plan pour l’ar- 
mée. Le committé de l’éxamen des 
çommiffions cafla plufieurs officiers 
qu’il foupçonnoit, & templit leur 
place par d'autres fujets en qui il 
pouvoir prendre confiance. On avoit. 
formé le projet d’en faire de même 
pour les troupes que commandoit le 
Général Monk : mais aiiffi-tôt qu’il 
en fut inflniit, il écrivit au Parlement 

Siij 


by Googlt 


414 Histoire d’Angleterre, 
Jnterretrac, pouf fc plaindre du deffein qu’on 
Ar.. X6S9. avoit de détruire fon autorité , & fit 
entendre aux membres qu’il n’étoit 
pas de leur intérêt de le pouffer à 
l’extrémité. Ils jugèrent qu’il feroit 
imprudent de fe donner pour ennemi 
un officier aiiffi habile, à la tête de 
douze mille hommes d’anciennes trou- 
' ' pes jfoutenu de toute la nation Ecof- 

foife ; & ils retirèrent les commiffions 
qu’ils avoient déjà délivrées. Ils con- 
tinuèrent la taxe de trente-cinq mille 
livres par mois , impofée par le Parle- 
ment durant le Proteftorat de Crom- 
well : nommèrent des Commiffaires 
pour le gouvernement civil de l’Ir- 
çUvtndon. lande , & donnèrent le commande- 
ment en chefdes troupes de ce Royaii- 
* '*'**’^\ me à Edmond Ludlow, officier expé- 
rimenté & rigide Républicain, 
xxviii. Le Parlement informé qu’il y avoit 
meiiT'en :fâ. ^n projet en faveur du Roi , ordonna 
veurau Roi à tous les cavalicrs de forfir de Lon- 
nei vioniaiint dres , & cette démarché n etoit pas 
ge^Booih°^ fans fondement. Charles avoit donné 
dont le der- pouvoîr à dcs Commiffaires de traiter 
wi!' voudroient rentrer 

dans leur devoir , quoiqu’ils euffent 
agi précédemment contre fon père ou 
contre lui. Ces agents eurent un fuc- 
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cès extraordinaire. Le peuple étoit las *i,ucrreene. 
de la tyrannie établie par quarante- An. J659. 
deux Indépendants , refte méprifable 
de ceux qui avoient réduit leur pays 
en efclavage, il étoit également 
dégoûté d’une armée de fanatiques &: 
d’hypocrites, qui fous prétexte d’é- 
tendre le Royaume du Chrift ne tra- 
vailloient que pour leurs propres in- 
térêts , & commettoient les aûes les 
plus infuportables d’infolence , de 
cruauté & d’opprefllon. Les Presby- . . 

tériens n’étoient point amis de la Mo- 
narchie , à moins qu’ils ne lui enle- 
vaffent prefque toutes fes prérogati- 
ves ; mais ils haïffoient beaucoup plus 
les Indépendants , défiroient ardem- . 
ment la ruine de ce parti détefté , 
confentoient même à ce prix au ré- 
tabliffement de la famille Royale. En 
conféquence ils réfolurent de fè réu- 
nir avec les cavaliers. Le Colonel 
Mordavmt ne craignit point d’expofer. 
encore une fois fa vie pour le fervice 
de fon Souverain. Il forma le projet, 
de furprendre en même temps Glo- 
cefter , Lyme , Plymoiith , Exeter &C 
CheRer : ce qui fut approuvé de Sa ^ 

Majefté , qui fe rendit fecrettement à, 
Saint-Malo, pour être à portée de.^ 
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pafler la mer fi cette entreprife réuf- 
fiffoit : mais elle manqua par la trahi- 
fon de Sir Richard Willis , qui décou- 
vrit tout le complot à Thurloe , & ce- 
lui-ci le communiqua au Confeild’E-j 
,tat. La milice des différents Comtés 
fut aufîl-tôt mife entre les mains d’of- 
ficiers attachés au Parlement, & ils 
prirent tant d’autres précautions, 
qu’elles rendirent l’éxécution du pro- 
jet abfolument impraticable.Maffeyfiit 
pris en voulant furprendre Glocefter : 
mais il" s’échappa de fes gardes. Le * 
Lord Willoughby & Horatio Town- 
shend furent arrêtés fur la route des 
Comtés occidentaux. Sir George 
Booth avec cinq cents hommes réuf- 
fit à s’emparer de Chefter , & publia 
une déclaration contre la tyrannie du 
Parlement,, fans y faire mention du* 
Roii II flit joint par Sir Thomas Mid- 
dleton : mais-Lambert marcha contre 
eux avec un' détachement de l’armée,, 
par ordre des Communes, &ils fu- 
rent bien-tôt mis en déroute. Sir Geor- 
ge Booth fe fauva ; mais il fut enfuite 
découvert en habit de femme , & con- 
duit à la tour de Londres. 

Cette viâoire infpira un courage 
,fi extraordinaire au Parlement, qu’it 
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voulut confirmer les changements interrcgne.' 
<|u’il avoit déjà effayé de faire dans An. 1659. 

1 armée de Monk, & ce Général en 
fut fl offenfé, que dans une lettre à 
l’orateur il demanda fa démiflioii: 
mais fon beau-frère le Dofteur Clar- 
ges employa de fi fortes raifons auprès 
de Lenthal , qii’elle ne fut jamais 
communiquée au Parlement. La con- 
duite de Monk fut fi myftérieufe dans 
cette conjonûure , qu’on auroit pu 
croire qu’il étoit dans l’indécifion fur 
Te parti qu’il de voit prendre. Lespar-- 
tifans du Roi jugèrent qu’il favorifoit 
fecrettement fa caufe , & dans cette 
fuppofition ils lui envoyèrent fon pro- 
pre frère , qui étoit Eccléfiaftique & 

Royalifie avec des propofitions en fa-, 
veur de fon Souverain : mais il refufa 
d’entrer en aucun traité à ce fiijet , & 
fe conduifit envers fon frère avec une 
réferve impénétrable & toute l’appa- 
rence de l’indifférence. 

Les principaux officiers à Londres xxx. 
voyant que l’intention du Parlement ,^’cmion par 
étoit de réduire l’armée en efclavage , Deîby!*"* ^ 
tinrent plufieurs conférences , pour 
aoncerter fur les mefures qu’il y avoit 
â prendre, afin de prévenir l’exécu- 
tion de ce deffeim Ils étoient guidés 
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jnrcrr-nc IcuTS dcUbératîons par Lambert ,* 
Ail. 16 S 9 - quoiqu’il fut alors en quartier dans le 


Nord de l’Angleterre. Il n’ignoroit pas 
que les officiers fubalternes des trou- 
pes aux environs de Londres étoient 
totalement dévoués au Parlement , & 


il fe conduifit avec tant de fuccès au- 


près de ceux qui étoient fous fes or- 
dres , qu’il les engagea de figner iine 
pétition, pour lui demander qu’il leiur 
accordât les articles contenus dans 


l’adreffe préfentée par le Confeil de 
la maifon de W allingford ; qu’il éta- 
blît le Général Fleetwood dans fon 


commandement , qui aux termes de 
la commiffion aôuelle devoit expirer 
dans peu de mois : que Lambert fut 
nommé Lieutenant-Général , Desbo-' 
rough Général de la cavalerie, &c 
Mônck Général de l’infanterie : qu’il 
tirât vengeance des Communautés 
qui avoient foutenu l’ennemi dans 
les derniers foulèvements , & réglât' 
les corporations , de façon à ex- 
clure de la Magiftrature tous ceux 
qui ne marqueroîent pas leur affeâîoii 
pour la République. Cette pétition , 
datée de Derby fut communiquée 5 
Fleetwood , pour être munie de fon 
approbation , avant qu’on la préfien- 
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tât au Parlement : mais Sir Arthur ‘ Interrègne. 
Haflerig qui en fut informé , en donna 
communication à la chambre. Fleet- 
wood interrogé à ce fujet avoua le 
projet : & trois officiers qui l’avoient 
apporté à Londres , délivrèrent copie 
de la pétition à l’orateur. La chambre , 
après avoir mis l’affaire en délibéra- 
tion , vota : que le deffein d’avoir ■ 
d’autres officiers que ceux nommés 
par le Parlement étoit impraticable , à 
charge , & dangereufe à la Républi- 
que. 

Malgré cette marque d’improba- xxxi. 
tion , les Officiers préparèrent une ment eft dif- 
aiitre adreffe , qui fut préfentée à P»' 
Desborough. Quoiqu’ils y marqüaf- 
fent leur adhérence au Parlement 
'ils fe plaignoient de fon peu de fin- 
cérité , & en plufieur^ articles foute- 
noient la pétition de Derby. Ils dè- 
mandoient de plus , que ce qui étoit 
du à l’armée lui fïit payé : qu’on établît ' 
la fubliftance desfoldats eftropiés , de 
leurs veuves, & de leurs, enfants or-' 
phelins ; qu’aucun Officier ne. pût cUtenâtu. 
être caffé que jpar une fentence delà 
Cour martiale , excepté dans lé cas 
de réduèHon ; & qu’aucun ne 'pût 
être admis fans avoir été éxaminc ôc - 
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inrentcne^ tfouvé duemcnt qualifié. La chambré 
An. j«5î». fut très-mécontente de cette adreflè ; 
mais n’étant pas en état de foutenir 
fon autorité , elle fit . des remercî- 
ments aux Pétitionnaires pour l’afFec- 
tion & la fidélité qu’ils lui marquoient, 
& leur fit entendre que le Parlement 
avoit déjà commencé à prendre des 
mefures pour la fatisfaftion de l’ar- 
mée. Cependant, après avoir reçu- 
des lettres de Monk remplies de pro- 
tefiations , d’attachement & de fou- 
mifiion , la chambre fe hazarda à ré- 
• pondre d’un fiyle bien différent à 
chaque article de la pétition. Elledé- 
clara qite les Officiers s’étoient plaints- 
fans caufe & que le Parlement ne- 
fe crayoit pas obligé de leur rendre 
compte de faconduite. Les Officiers, 
jugèrent alors qu’il n’y auroit pas de 
fureté pour eux de s’écarter , & réfo- 
lurent de foumettre ou de diffoudre 
le Parlement- Dans cette vue , Lam- 
bert sfapprocha dé Londres avec fa 
brigade , & la chambre paffa un aâe v 
déclarant coupables; de haute trahifoir 
tous ceux qui leveroient de l’argent • 
fans le confentement du Parlement. 
Monk avoit affuré la chambre qu’il la 
foutiendroit ; & iachant ^il étoitr 
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déjà en marche pour venir d’Ecofle , lnterrcgn(\ 
elle caffa Lambert , Desborough 
plufieurs antres Officiers qui avoient 
figné la pétition ; révoqua la commif- 
fion de Fleetwood , & nomma des 
Commiflaîres pour gouverner l’armée 
pendant un temps limité ; mais les - 
Officiers n’eurent aucun égard à tou- 
tes ces réfolutions. Le Confeil d’Etat 
manda deux régiments , commandés 
par des Officiers en qui il avoit con- 
fiance, pour qu’ils vinffent prendre 
leurs quartiers à Weflminller & gar- 
daffent le Parlement r mais Lambert 
entra dans Londres avec quatre régi- 
ments , prit poffcffion de toutes les 
avenues du Parlement , le treize Oc- 
tobre ; ramena l’Orateur dans fa pro- 
pre maifGiï,.& exclut tous les autres 
membres.. La même nuit les deux ré- 
giments attachés au Parlement fe reti- 
rèrent de leiTTS poffes , qui furent 
auffi-tôt occupés par Fleetwood. En- * 
fin ie lendemain , les mécontents eaf- 
sèrent les Officiers de ces deux régi- 
ments ^ & en mirent d'autres à leurs 
places-, que les foldats reçurent fans 
aucune difficulté. 

Après qtffilsfe furent alnlï emparés xxxm. 
dieradm«Biilratio«g ils fot^Kèrent uro 
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Confeil de dix , afin de pourvoir aux 
affaires les plus preffantes delà Répu-’ 
blique. Ils choifirent Fleetwood pour 
leur Général ; Lambert pour leur 
Lieutenant, &Desborough pour Gé- 
néral de la cavalerie. Ils établirent un ' 
autre Confeil de fept avec pouvoir de 
diftribuer des commiffions , & ils fî- ’ 
rent obferver la plus éxade difcipline. 
Ils envoyèrent le Colonel Cobbet à 
Monk , afin qu’il fît tous fes efforts 
pour l’attirer dans leur parti , & lui 
ordonnèrent , fi fes remontrances 
étoient fans effet , de fuivre les inf- 
truftions dont ils le chargèrent pour 
féduire fes troupes , & arrêter fa 
perfonne , s’il étoit poffible : mais le* 
Dofteur Clarges ne manqua pas de 
prévenir Monk de la commimon de ' 
Cobbet. Pendant cette Anarchie en 
Angleterre , le Roi partit pour Fon- 
tarabie, afin d’être préfent au traité 
qui étoit fur le tapis pour rétablir la 
paix entre la France & l’Efpagne ; 
mais avant qu’il fiit arrivé à Saint- 
Jean-de-Luz , le traité des Pyrennées 
étoit conclu. Dom Louis de Haro ,• ' 
premier Miniftre d’Efpagne , le reçut 
avec grande hofpitalité , & lui fit 
même préfent d’une fomme d’argent t 
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mais le Cardinal Mazarin refiifa de le interreme. 
voir, crainte de donner de l’ombrage An. les?, 
au Parlement d’Angleterre ; & Char- 
les retourna à Bruxelles. Le vingt-lix 
Oftobre , le confeil des Officiers éta- 
blit un co^mitté de fureté qu’ils re- 
vêtirent du pouvoir de l’adminiftra- ‘ 
tion. Les principaux membres furent 
Fleeiwood , Desborough , Lambert , 

Ludlow & Sir Henri Vane , qui après 
avoir été membre du Parlement , avoit ‘ 
embrafle depuis peu le parti de l’ar- 
mée. En même -temps les Officiers’ 
publièrent une déclaration pour an- ' 
nuller les derniers ordres du Parle-' 
ment , & faire remarquer que bien 
loin de vouloir établir un gouverne- 
ment militaire , ils avoient formé' 
un committé de fureté pour délibérer ' 
fur une forme de légiflation qui fût 
propre à maintenir les libertés des 
îujets & le bonheur de la Républi- 
que , fans avoir de Roi , ni de Qou- 
verneur particulier , ni de chambre 
des Pairs. 

Il eft très-probable que Monk avoit xxxm. 
alors réfolu de fuivre les mouvements lion 
que lui dîftoit fon affeftion pour la Monk & le 
famille royale : il efpéroit être joint fureté" 
par les Presbytériens , qui avoient 
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été sévèrement opprimés par les In- 
dépendants ; étoit affuré des- cava- 


liers , & ne doiitoit pas qu’il ne par- 
vînt à gagner une grande partie de 
Farmée d'Angleterre : mais il jugea 
que la réulîite dépendoit du fecret & 
de la circonfpe£Hon ; ce qui le porta 
à fe conduire pendant quelque- temps 
comme s’il eût eu deffein de rétablir 
fe Parlement. Il aflembla fes troupes- 
des différentes parties de l’EcofTe : 
congédia quelques Officiers qu’ilcon- 
noiffoit contraires à fes deffeins ; fît 
emprifonner Cobbet dans le château 
d’Edimbourg ; trouva moyen d’atti- 
rer la ville de Berwick dans fes inté- 
rêts y Sc demanda aux Ecoflbis un fe» 
cours extraordinaire pour fon expé- 
dition. Pendant qu’il faifoit fes pré- 
paratifs , Clarges arriva en Ecofle* 
avec des propofitions pour un traité 
entre Monk & le committé defureté.. 
Par l’avis de ce Gentilhomme il con- 
fentit à une négociation pour gagner 
du temps , & envoya Wilkes , Clo- 
berry & Knight , trois de fes offi- 
ciers , pour traiter avec le committé ; 
mais il leur donna ordre en même- 
temps de faire naître des obftacles 
^ul pufTent setaider la conclufioir.de' 
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cette négociation. Ils trouvèrent Lam — ~ ■ 

bert a York , ou il setoit avance An. i65ÿ, 
avec un corps de troupes pour s’op- 
pofer aux progrès de Monk , qu’il 
haiflbit comme fon rival tant dans 
la gloire militaire que dans fes pro- 
jets ambitieux. Il leur dit qu’il etoit 
fuffifamment autorifé pour traiter 
avec eux ; mais lorfqu’ils lui deman- 
dèrent le rétabliflement du Parlement, 
il leur avoua qu’il n^’avoit pas d’inf- 
truéHon fur cet article , & ils fe ren- 
dirent à Londres , oîi le committé 
confentit aufli-tôt à toutes leurs pro- 
politions. En conféquence le traité fut 
figné le quinze Novembre , & les 
deux partis s’engagèrent à agir vigou- 
reufement dansleiu- oppofition contre 
Charles Stuart. ’ 

Monk , fâché de la précipitation xxxiv. 
de fes députés , différa de ratifier le 

. . A / , VI - rr cnt ell reta- 

traite , tous pretexte qu ils s etoient bii. 
écartés de fes inftruftions. Ce retard 
fit foupçonner fes defl'eins au cora- 
mitté. Les membres du Parlement , 
qui avoient compoféle Confeil d’Etat,' 

_ s’affemblèrent fecrettement , & expé- 
dièrent une commifiion par laquelle 
ils nommoient Monk Commandant 
en chef de toutes les troupes d’An- 
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interrègne, gletcrrc , d’Ecoffc & d’Irlande. Le 
An. j 65 s>. Gouverneur de Portfmouth reçut dans 
cette place Haflerig , Morley &c Wal- 
ton , & fe déclara pour le Parlement. 
Le Committé envoya un détachement 
pour bloquer cette ville ; mais les 
îbldats abandonnèrent leurs officiers 
' & fe joignirent au Gouverneur. Leur 
éxcmple fut fuivi par un autre corps 
de troupes , détaché pour le même 
fervice. Le Vice-Amiral Lawfon em- 
braffa ouvertement les intérêts du 
Parlement, & entra dans laTamife 
pour tenir en refpeft le Committé & 
fes adhérents. Lambert informé de 
tous ces contre - temps , envoya un 
régiment au fecours de fes amis à 
Londres : mais lorfqu’il fut arrivé à 
Saint-Albans les foldats fe révoltèrent 
pour le Parlement , & Haflerig , 
"Walton & Morley fe mirent en mar- 
che pour cette capitale à la tête des 
troupes qui avoient abandonné leurs 
chefs. Tant de difgraces réunies dé- 
couragèrent totalement le committé. 
Ses membres n’ofoient affembler une 
• armée, crainte d’occafionner encore 
une plus grande défeftion , & ne pu- 
rent prendre aucunes précautions 
pour leur propre défenfe. Whiteloclç 
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ronfeilla à Fleetwood de fe mettre à 
la tête de Tarmée , ou de faire un ac- 
commodement avec le Roi. Il pa- 
roiflbit goûter ce dernier avis ; mais 
il changea enfuite de fentiment & de- 
meura dans l’inafHon. Enfin lui & 
fes collègues confentirent au rétablif- 
fement du Parlement & à fe démet- 
tre de rautorité qu’ils avoient ufur- 
pée. Le vingt- fix Décembre , les mem- 
bres s’étant affemblés'établirent un 
committé pour gouverner l’armée en 
leur nom & par leurs ordres ; enfuite 
ils envoyèrent des ordres exprès à 
.Lambert de diftribuer fes troupes dans 
leurs quartiers : mais fur les nouvelles 
de la révolution de Londres , "'elles 
avoient déjà arrêté leur Général , qui 
Rit envoyé prifonnier à la tour : Sir 
Henri Vane & quelques autres mem- 
bres qui avoient joint l’armée furent 
aufli renfermés dans leurs propres- 
maifons. 

Monk après avoir reçu trente mille 
livres desEcoflbis& pris les 
tions convenables pour maintenir la terre. ^ 
paix dans ce Royaume , entra en An- 
gleterre le deux Janvier. Peu de jours' 
après il reçut une lettre de l’Orateur 
qui lui marquoit que le Parlement 
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étoit rétabli ; le remercioit de fes bon- 
nes intentions, & le prioit de ne pas 
fe donner la peine de venir jiifqu’à 
Londres , où ce corps jouiflbit alors ' 
d’une autorité tranquille. Malgré cet- 
te intimation Monk continua là route . ’’ 

fous prétexte de réduire l’armée mu- 
tine à l’obéllTance du pouvoir légilla- 
tif. Le Lord Fairfax , qui avoit pris 
polTelîion d’York pour ne pas tomber 
entre les mains du committé de fureté, 
y reçut Monk fans béliter , & ils eu- 
rent enfemble plufieurs conférences , i 
d’oiiilparoît probable que le Général 
agit de concert avec le parti Presby- 
térien , dont Fairfax étoit le chefr 
Malgré la dilîimiilation de Monk, les' 
membres du Rump avoient trop de 
pénétration pour ne pas juger qu’il 
leur cachoit quelque delfein fecret y 
foit qu’il voulût fuivre les traces 
d’Olivier Cromwell , foit qu’il eût 
en vue de rétablir le Roi ; ce qu’ils- 
ne pouvoient- pénétrer. Ils établirent 
un Confeil d’Etat compofé de vingt- 
neuf membres, du nombre defquels- 
fut Monk ; ordonnèrent que chacun, 
de ces membres prêtât ferment qu’il 
abjuroit les titres de Charles Stuart , 
proteRoit de fa fidélité envers le Par- 
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lement & la République , & s’enga- 
geoit de s’oppofer au rétabllffcment 
d'un Gouverneur particulier , ainli 
qu’à celui de la chambre des Pairs. 
•Ils envoyèrent Scot &c Robinfon en 
qualité de députés , fous prétexte de 
■faire honneur à Monk , mais en effet 
pour fervir d’efpions auprès de lui , 
■& éxaminer fa conduite. Ils le trou- 
vèrent à Leicefter , où il reçut le 
même jour en leur préfence une adref- 
fe de la ville de Londres , qui l’exhor- 
toit à rétablir les membres que les 
Indépendants avoient exclus du Par- 
lement avant de faire le procès au 
Roi. Scot interrompit les députés 
pendant qu’ils faifoient la lefture de 
leur pétition , & dit qu’elle tendoit 
à la deftruftion du Parlement répu- 
blicain. Cependant Monk la reçut 
gracieufement , & plufieurs adrefles 
■femblables lui furent préfentées dans 
fa route. Il ne fit d’autre réponfe , 
finon qu’il en communiqueroit le 
contenu au Parlement, étant toujours 
Jans la néceflité de difîkmiler, crainte 
que les Communes & l’armée ne fe 
réuniffent pour fa deftruftion. 

Arrivé à Saint- Albans, décrivit à la 
chambre pour lui demander qu’elle 
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■ donnât ordre aux régiments qui 
étoient à Londres de fortir de cette 
ville , & de faire place à fes troupes, 
■ne penfant pas qu’il fut convenable 
que ceux qui avoient été depuis peu 
dans la rébellion demeuraflent dans 
le même lieu que fes gens , qui étoient 
dévoués au îervice du Parlement. 
En même temps il forma un plan pour 
la difpofition de fes propres trou- 
.pes dans Londres , & affigna des quar- 
tiers dans le voifmage pour celles qui 
dévoient en fortir. Cette demandeaug- 
menta les foupçons de la chambre: 
mais elle fe troiivoit obligée de fui- 
vre fes volontés. Le \rois Février il 
entra dans Londres en triomphe à 
la tête de fon armée , & fe rendit 
au confeil d’Etat. On lui préfenta le 
ferment d’abjurati9n , & il demanda 
du temps pour y réfléchir : obfer- 
vant qu’il avoit déjà été fait de for- 
tes objeéHons contre cet aûe en Par- 
lement. On refufa de le recevoir 
en qualité de membre jufqu’à ce qu’il 
l’eut prêté , & il fe retira. Le fix il fut 
introduit dans la chambre des Com- 
munes par Scot & Robinfon : on lui 
avoit préparé un fauteuil de velours 
au dedans de la barre ; l’Orateur le 
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remercia folemnellement au nom du in,e.-reene. j 
Parlement , pour fes grands fervices , a». 1059. i 
& l’invita de s’affeoir. Il le refiifa mo- , i 

deftement , fe tint debout derrière le ;| 

fauteuil-, & fit ime courte harangue. 1 

Il dit que le rétablifTement pailibl^ \ 

du Parlement n’étoit pas une des moin- i 

dres bénédictions que Dieu avoit ré- ! 

pandues fur cette nation ; marqua fa ! 

joie de ce que le Seigneur s’étoit fervi 
en partie de lui comme d’un inftriv- 
ment pour accomplir çet heureux 
évènement : reconnut fon peu de mé- 
rite & leur générofité : leur dit qu’il 
avoit reçu un grand nombre d’adref- 
fes , dans lefquelles on exprimoit le 
defir d’avoir un Parlement libre : que 
les membres exclus fiiffent rétablis 
fans leur impofer de ferment , &c qu’on 
fixât le temps pour une autre élec- 
tion générale. Il obferva que moins 
de ferments ils impoferoient , & plu- 
tôt l’ouvrage feroit conduit à fa per- 
fection : les exhorta à fe tenir égale- 
ment en garde contre les cavaliers 
& contre les fanatiques : recomman- 
da de donner une attention particu-;- 
îiêre à l’établifTement d’Irlande 
ü’EcofTe,' & leur 'préfenta pour ce 
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dernier Royaume une lifte de Juges 
& de Commiffaires , dont les talents 
& la fidélité étoient reconnus. 

Le commun Confeil de Londres 
croyant bien connoître le deffein réel 
de Monk , reftifa de payer les taxes 
jufqu’à ce que les membres exclus 
fliffent rétablis. Le Parlement ordon- 
na aufli-tôt au Général de marcher 
dans la ville , d’arrêter onze membres 
du commun Confeil , d’enlever les 
chaînes , de démolir les portes , & de 
rompre les herfes. Monk , pour obéir 
à cet ordre , entra dans Londres avec 
fes troupes , arrêta les onze membres 
du commun Confeil , & commença 
à détruire les portes II écrivit en- 
fuite au Parlement pour l’informer 
de ce qu’il avoit fait , & le prier de 
modérer la févérité de cet ordre. La 
chambre , foit par reflentiment con- 
tre la ville , foit pour prouver fa fin- 
cérité, lui commanda d’éxécuter ponc- 
tuellement les ordres qu’il ^voit re- 
çus ; & aufti-tôt il continua à y obéir. 
Après avoir enlevé les chaînes , les 
portes & les herfes , il retourna de 
fon propre mouvement - à Witehall, 
laiflant les Lon^opnpis également 
• . . ^ > — ' ' « étonnés 
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étonnés & irrités de fa conduite. Le ”7^ * 
même jour Loue- Dieu Barebonne 
préfenta au Parlement une pétition 
lignée d’un grand' nombre de per- 
fpnnes , qui demandoient cjue chaque ^ 

fujet du Royaume fut force de prêter 
le ferment d’abjuration. Il fut reçu 
très gracieufement, & remercié de 
fon affeûion pour la République. 

Monk commença cependant à ju- xxxvrir. 
ger qu’il portoittrop loin la diffimu- .ine fv^rCT’ 
lation. Il envoya fon frère Clarges 
affurerle Maire qu’il feroit une ample, 
réparation de ce qui s’étoit paffé , 6c, 
demanda d’avoir ime conférence avec 
lui & avec le commun Confeil. Le 
Maire craignant de tomber dans quel- 
que piège rejetta cette propofition ^ 

& Monk réfoiut de fe rendre encore 
dans la ville à la tête de fes troupes. 

En commençant à fe mettre en mar- • 
che il écrivit, d’accord avec fes offi- 
ciers , au Parlement poiu- fe plaindre 
de ce ^ qu’il l’avoit employé pour 
le fervice le plus odieux, au peuple : 
Ilfeplaignoitauffides attentions qu’il 
marquoit pour Lambert, Vane 6c 
quelques-autres partifans du committé 
de fureté ; de ce qu’il fouffiroit que 
Ludlow eut féance en Parlement quoi** 

. Tome XIII, ' T 

T , . 
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interrègne, acciifc de hautc - tfahifoii 

An. Kj>9 par les officiers d’Irlande , enfin de 
ce qu’il avoit remercié Barebone 
d’avoir préfenté uhe pétition fédi- 
tieiife. li demanda pofitivement que 
le vendredi fwivant il fiit publié des 
Writs pour remplir les places vacan- 
tes , & préparer la voie à un Parle- 
ment libre. La chambre ne pouvoit 
plus alors avoir aucun doute fur fon 
deffein ; cependant elle vota qu’il fe- 
roit remercié de fes foins & de fon 
attention , & qu’on prendroît fans 
délai les mefures convenables à fa fa- 
tisfaftion. On députa Scot & Robin- 
fon pour lui faire part de cette réfo- 
lution : mais il étoir déjà entré dans 
la ville , & avoit engagé le Maire à 
affembler le commun Confeil. Il dit 
aux Députés - que tout iroit bien , 

■ pourvu qu^ils obfervaffent ce quiétoit 
contenu dans fa lettre. Lorfque cette 
réponfe fut apportée à la chambre , 
elle vota que le commandement de 
l’armée feroit remis à cinq Commif- 
faires , & nomma Monk pour l’un 
d’entre eux , mais de telle façon que 
fa préfence ne feroit pas néceffaire' 
pour agir. Pendant les délibérations , 
Monk s’étoit pleinement jiiftibé en- 
vers les Magidrats de Londres : leur 
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avoit marqué fon attachement invio- 
lable pour leur ville , & leur avoit 
communiqué la lettre qu’il avoit écri- 
te au Parlement. Toute la capitale re- 
tentit aufli-tôt du fon des cloches & 
de cris de joie : la populace fît des 
. feux dans toutes les rues, & y fit rôtir 
des croupions de volaille par dérifion 
du Parlement. 

Lorfque Monk fut fommé de pren- 
dre fa place dans le confeil d’Etat il 
refiifa de s’y rendre , fous prétexte 
que fa préfence étoit néceflaire dans 
la ville pour maintenir la tranquillité 
entre les habitants. Il reçut encore 
des pétitions de tous les côtés pour 
le rétabliffement des membres exclus, 
& après quelques conférences infruc- 
tueufes entre quelques-uns d’entre 
eux & les membres du Parlement 
aéiuel , il réfolut de rétablir les pre- 
miers par la force des armes. Après 
s’être affuré du confentement de fes 
officiers , & avoir éxigé une nouvelle 
promeffe des membres exclus , qu’ils 
convoqu croient un libre & plein Par- 
lement , le vingt-un Février il fe ren- 
dit avec eux à Whitehall, d’oîi ils 
' furent conduits avec une garde fuf- 
^fant« à la chambre du Parlement , 

Tij 
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& y entrèrent fans avoir donné au»* ' 
cun avis de leur deffein. Leur nom* 
bre étoit tellement fupéiieur à ceux 
du Rump , . que les chefs de ce der* 
nier parti , voyant l’impoflibilité 
de faire tête à une aufli forte oppoli- 
tion, fe retirèrent , & laifîerent le 
champ libre à leurs antagoniftes. Monk 
envoya des lettres circulaires aux 
Commandants de tous les régiments , 
pour les informer de cette révolution, 
les affurer que les membres rétablis: 
étoient remplis de zèle pour les in- 
térêts de l’armée , Ôc leur demandep 
qu’ils employaflent toute leur vigi-- 
lance à rompre les deffeins que les 
mal-intentionnés pouvoient former 
en faveur de* Charles Stuart. Il leur 
cachoit fon projet réel , parce qu’ils 
étoient en général Anabaptifles ÔC- 
Républiquains , & que tout n’étoit 
pas encore fuffifamment préparé pour 
le rétabliffement de la famille Royale* 
Le Parlement annulla toutes les ré- 
folutions & les ordonnances paflees 
contre les membres exclus: remit en 
liberté Sir Georges Booth , & tous 
les Royaliftes emprifonnés : nomma 
Monk Général en chef de toutes les 
troupes des trois Royaumes ; annulla 
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le ferment d’abjuration , & 'celui de interrègne. 
£délité au Gouvernement établi fans An. i«>s). 
.Roi ni chambre des Pairs , enforte 
.que les Lords rentrèrent dans leur an- 
,cien droit d’avoir féance au Parle- 
ment. Ce corps fit aufii de grands 
changements dans la milice pour tout 
le Royaume : établit un Confeil d’E- 
tat , coinpofé de vingt-deux mem- 
bres, dont le plus grand nombre 
étoient Royaliftes , & fe déclara foi- 
même diffousle dix-fept Mars, après 
' avoit fait publier des Writs pour un 
Parlement libre , indiqué au vingt cUrendo», 
cinq Avril. Cependant les membres , hihitû\, 
.avant leur féparation , votèrent que 
•perfonneneferoit admis à aucun em- 
ploi militaire , à moins d’avoir recon- 
. nu par ferment , que la guerre foute- 
nue parle Parlement contre le dernier 
Roi étoit jufte , & réglèrent aufii 
.qu’aucun, de ceux qui auroient porté 
les- armes pour Charles ne pourroit 
- êti*e membre du . Parlement fuivant. 

Les Républicains qui pénétroient XLI. 


• fance fouveraine , à l’imitation de 
.^Cromwell , préférant de fe foumettre 

T 11) 


. au travers de tous les deguifements de „ ^ " 

Monjc , firent leurs efforts pour lui pour empê. 
; perfuader de prendre en main la puif- 
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à un chef particulier , plutôt que de 
s’expofer à la vengeance de la Majef- 
té ofFenfée : mais il rejetta toutes les 
offres qu’on lui fit à ce fujet. Ils enga- 
gèrent cnfuite un grand nombre d’of- 
ficiers qui fuivoient leurs mêmes prin- 
cipes à figner «ne déclaration , par la- 
quelle ils promettoient de foutenir le 
gouvernement Républicain. Elle fiit 
'préfentée au Général , & on le pria 
de la faire foufcrire par toute l’armée : 
mais il commença par s’en excufer fur 
ce qu’elle étolt inutile ; & Içrfqu’ils 
renouvellèrent leurs importunités , il 
prit un ton abfolu , & leur deffendit 
de s’affembler à l’avenir fans fa per- 
miffion. Le Cardinal Mazarin , facbant 
que Monk avoit formé'quelque grand 
projet , ordonna à Bordeaux, ambafia- 
deur de France , de lui faire des offres 
de fervices : maisilles éludapoliment. 
Aufli-tôt après la diflblution du Par- 
lement , Sir Jean Granville que te 
Roi avoit envoyé en Angleterre , eut 
une audience fecrette de Monk , qui 
le renvoya à Sa Majefté avec des af- 
furances de zèle & de fidélité pour 
fon ferviee , & le chargea de quelques 
avis falutaires , que Charles fuivit 
avec la plus grande éxaâîtude. Ce- 
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pendant ce Général fît quelques chan-. int„,eçne. 
gements dans l’armée ; plufieurs offi- An. 1659. 
ciers qu’il guidoit , lui préfentèrent 
une adreffe , oîi ils promettoient d’o- 
béir ponftuellement aux ordres du 
Parlement fuivant. Il approuva cet en- 
gagement , & ordonna qu’il fut ligne 
de tous les régiments , ce qui lui four- 
nit un prétexte pour congédier tous 
les officiers qui le rejettèrent. 

Au milieu de tous ces événements , xui. 
peu s’en fallut que tous les efforts de fjuvc”de'ia 
Monk ne fiiffent infniâueux : Lam- tour. 11 e» 
bert fe fauva de la tour , & commen- 
ça à raffembler des troupes. Cet offi- 
cier s’étoit diftingué par fon aftivité , 

^ & avoit acquis un grand crédit dans 
l’armée. Monk n’ignoroit pas que 
beaucoup de fpldats étoient Républi- 
cains , & ne cherchoient que l’occa- 
lîon de s’oppofer -aux mefures qu’il 
,prenoit en faveur du Roi. Il envoya 
le Colonel Ingoldsby avec fon propre - 
régiment contre Lambert , avant qu’il 
eut eu le temps de raffembler tous fes 
partifans. Cet officier s’étoit rendu 
maître de Daventry avec quatre corps 
de cavalerie : mais la plus grande par- 
tie d’entr’eux pafïerent fous les étan- 
dards d’Ingoldsby , & Lambert lui- 
même fut obligé de fe rendre avec 
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'des marques de frayeur, qui répon- 
doient peu à fa réputation. Okey , 
Axtel , Cobbe & Crede furent aufîi 
.pris fans aucune oppofition. Les Ré- 
publicains voulurent faire un nouvel 
effort avant la tenue du Parlement : 
ils répandirent des copies d’une fauffe 
lettre , dattée de Bruxelles , où l’on 
faifoit dire au Roi qu’il ne delifoit fa 
Teftauration , que pour être en état de 
fe venger de fes ennemis. Pour dé- 
truire ce Ibata^ème, qui commen- 
çoit à produire ion effet , la nobleffe 
& les autres Royaliftes , au nombre 
de foixante-dix , fignèrent une décla- 
ration , par laquelle ils défavouoient 
ces principes , & protelloient du de- ^ 
fir qu’ils avoient de yivre en paix,' 
fans tirer aucune vengeance des au- 
teurs de tous leurs malheurs. . 

» 

Le vingt-cinq Avril , le nouveau 
Parlement s’affembla, compofé de 
deux chambres , fuivant l’ancienne 
conftitution. Les Royaliftes. dominè- 
' rent dans l’une & dans l’autre : mal- 
gré les votes de limitation auxquels 
les Eleûeurs n’avoient eu aucun égard. 
Le fécond jour des féances , Sir Jean 
Granville arriva de Bruxelles , chargé 
d’une commiftîon du Roi , qui établif- 
foit Monk Général de toutes les trou- 
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pes , & d’une lettre de Sa Majefté, 
pour être communiquée au Confeil 
d’Etat & aux officiers de l’armée i 
mais le Général s’excufa de l’ouvrir 
fans la permiffion du Parlement. La 
chambre des Communes s’étant ajour- 
née pour quelques jours , Sir Jean 
Granville préfenta aux Lords une let- 
tre du Roi , par laquelle il leur mar- 
quoit l’efpérance qu’il avoit de les fa- 
•voirbien-tôt dans leurs privilèges : ne 
doutant pas qu^ls n’employaffent tous 
.leurs efforts pour appaifer les troubles 
du Royaume : rétablir leur Souve- 
rain en poffeffion de fes juffes préro- 
gatives , le Parlement dans fes privi- 
lèges , & le peuple dans fés libertés. 
Avec cette lettre , Granville jeur pré- 
.fenta une déclaration , par laquelle le 
Koi promettoit de gouverner , con- 
formément aux loix du Royaume , & 
de maintenir les droits de fes fujets : 
de paffer un a£le d’amniftie , en faveur 
de tous ceux qui avoient agi contre 
lui ou contre Ion père , dont il n’y 
auroit d’exceptés que ceux que le Par- 
lement jugeroit indignes de pardon-; 
d’accorder aux confciences tendres 
.& fcrupuleufes la liberté en matière^' 
de religion : de laiffer à l’éxamen du- 
Parlement les droits des^ officiers yfoP 
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Tfiterregnt. ^ autfcs , qui poflcdoient des 
An. 1660 . terres dont les titres pou voient être 
conteftés : de confirmer tous ces arti- 
cles par des aftes pafles en Parlement : 
de fatisfàire Tarmée que commandoit 
le Général Monlc , fur ce qui pouvoit 
lui être dii , & de recevoir les offi- 
ciers & foldats à fon fervice , au mê- 
me rang & avec la même paye dont 
, ils jouiflbient aûuellement. 

XLiv. Aufli-tôt que cette déclaration eut 
de*ch^«ii" Lords votèrent : que fui- 

vant l’ancienne conftitution d’Angle- 
terre , le gouvernement devoit être 
entre les mains d’un Roi , des Lords 
& des Communes. La même déclara- 
tion ayant été remife avec une autre 
lettre à la chambre des Communes 
après fon ajournement , elle concou- 
rut avec le vote des Lords , & réfolut 
de faire préfent au Roi de cinquante 
mille livres : au Duc d’York de dix 
mille , & au Duc de Glocefter de 
cinq. Les deux chambres effacèrent de 
leurs repiffres tous les aftes qui 
avoient été paffés au préjudice de la 
Royauté. L’armée , la flotte & la 
ville de Londres préparèrent des 
adreffes pour féliciter Sa Mojefté 
"flir fa reftauration , & lui vouer une 
inviolable fidélité ; & elles lui furent 
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préfentées par les mains de Glarges. ‘ 
'Le huit Mai , le Roi Rit proclamé à 
Londres , & les Députés tant du Par- 
' lement que de la ville partirent le on- 
' 2?e pour la Haye , oü Charles les at- 
tendit. Quelques miniftres Presbyté- 
■ riens fe rendirent dans la même ville 
pour lui marquer la joye que leur 
îeâe avoir de fa reftauration , 6 c en 
' même temps pour fonder fes vérita- 
‘ blés fentiments par rapport à la reli- 
‘ gion. Il leur cormrma de bouche la 
priDmelfe qu’il avoit faite fur la liber- 
té de conlcience ; mais lorfqu’ils l’ex- 
hortèrent à abolir le livre des com- 
munes prières , & l’ufage du furplis 
' dans fa propre Chapelle , il. leur dit 
avec franchife , que de même qu’il ne 
'■prétendoit gêner perfonne en matière 
' de religion , il ne vouloit auffi être 
affujetti à aucune reftriétion. Il donna 
' audience le feize Mai aux Députés du 
"ParlêrtiéntV & èn' même temps i’A- 
'■’miral Montague préfenta‘ fes rélpeûs 
“à Sa'MyîéRé;' accompagné des'princi- 
paux officiers de ‘là flotte , qui attén- 
doit fes ordres à Scheveling , & il re- 
çut en^.iile ’ les compliments de fé- 
licitation des Etats généraux, après 
quoi il s’embarqua le vingt-trois du 
même mois. Le vihgt-ûx il arriva à 
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Douvres, où il flit reçu par le Général 
Monk , qu’il embraffa.gvec la plus ten- 
dre adeftion, en l’appellant fon père. 
Ilfe rendit direftementàCantorbery^ 
où il donna l’ordre de la Jarretière à 
ce Général , & le vingt-neuf, jour de 
la naiflance du Monarque , il arriva à 
Whitehall au milieu d’une multitude 
de peuple , qui failbit retentir l’air de 
cris & d’acclamations. Ils avoîent gé- 
mi fi long-temps fous des faftions im- 

Î )érieufes : avoient fouffert tant d’al- 
armes & d’oppreflîons par une fuite 
de tyrannie , quî menaçoit la nation 
d’ Anarchie & de deHriifHon , qu’il 
n’eft pas étonnant qu’ils marquaflent 
par des tranfports de joye poufles juf- 
^u’à l’extravagance , combien ils 
etoient fatisfaits de voir l’ancienne 
’conftitution rétablie fans effùfionda 
fang. Le Roi remonté fur le trôné de 
fes ancêtres. Tes loix, l’ordre & lalii- 
bordina’tion commencèrent, à repren- 
dre leur ancien cours , avec toutes les 
douceurs qui accompagnent la tran- 
quillité dans l’Etat.' 


Fin, du Tome 
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• mort , 3 2$. 
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contre celui de Weft- 
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Ê our faire la guerre au 
■oi, 12. Il refufe de 
traiter avec le Roi , 19. 
Il envoyé une députa- 
tion, 31. Il maltraite le 
meffoger du Roi , 33. Il 
demande du fecours aux 
Ecoflbis , 62. Il fait ac- 
cufer la Reine de tra- 
hifon , 67. Il foufcrit le 
covenant , 79. Sa ré- 
ponfe aux propofitions 
du Parlement d’üxford , 
*90. f^oye^ Jf^ejîminfler, 
Parlement de Barebone , 
établi par Cromwell , 
346. Il remet le Gou- 
vernement, 332. 
Presbytériens. Les Indé- 
pendants fe féparent 
d’eux, 118. Ils ont le 
delTus à Londres , 184, 
Ils forment rengage- 
ment contre l’armée , 
185, Ils prennent le def- 
fus en Parlement & veu- 
lent traiter avec le Roi , 
183. 

'Proteftateurs en EcolTe. 
Origine de ce nom, 301. 
Ils le déclarent contre lé 
|loi, 302, 
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Pym ( Jean ) Chef des 
Parlementaires. Samort, 
92. 

R. 

résolution AI RE stn 
Ecofle. Origine de ce 
nom , 301. , 

Robert ( le Prince ) neveu 
de Charles I. eft nomm^ 
Commandant de fa ca- 
valerie , 14. Il enlève un 
convoi aux Parlemen- 
taires , 23. Ilenlève leurs 
ciuartiers à Thame, çi. 

Il remporte une viéloire 
fur les Parlementaires 
à Newark, 94. Il perd 
la bataille de Marfton- 
moor , 97. Il rend la ville 
de Briftol. le Roi lui çr- 
donne de fortir du 
Royaume, 136. Il fe 
rend auprès du Roi pouf 
fe juftifier', 144. Sa nau- 
teur , 145. Il pafle en 
Portugal , 324. Il pafle 
- aux Indes &. revient, en 
France , 325;. Il fe retire 
en Allemagne, 360, 

Rondway-down (bataille 
de) où les troupes du 
Roi mettent en déroute 
celles de Waller, 57. 

Rump ( le ) Parlement raf- • 
femblé par les officiers 
de la République, 4 10. 

Il s’empare du gouver- 
ment, 413. Il efl cafls 
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par les Officiers, 421. 
Il fe raffemble & nomme 
Monk pour Générai de 
toutes les troupes , 42?. 
Il veut empêcher Ion re- 
tour à Londres , 428. 
Cette aflemblée eft dif- 
foute, 436. 

JRuyter, Amiral Hollan- 
dfois , défait les Anglois 
près Ply mouth , 333. 

T. 

TrOmp ( Martin Van- ) 
Amiral Hollandois refu- 
fe de baiiTer le pavillon 
& combat contre les 
Anglois , 319. Ik défait 
l’Amiral Blake, 334. U 
eft défait par Monk, 333, 
Il eft défait une fécondé 
fois , 348. Il eft tué, 350. 
"V • 

'f’ane ( Sir Henri) flatte les 
Ecoflbis , quoiqu’il les 
haïfle,82. Il fe fait un 
des Chefs des Indépen- 
dants , Y19. 



W ALLER ( Guillaume ) 
lève une armée pour le 
Parlement, s 4- H eft 
battu à Landsdown-hill , 
. 11 eft mis en déroute 
a Roundway-dow-n , 57. 
Ses avantages fur les 
Royaliftes, 100. Il fait 


fes efforts pour fe rendre 
maître du Roi , 1O3. 

Warvvick (le Comte de ) 
empêche les Capitaines 
des vaifleaux d’obéir aux 
ordres du Roi, 13. 11 
fait'Voile contre le Prin- 
ce de Galles, 214. 

Wejlminfler chambres 
■d^e) lèvent des impôts fur 
le peuple, 90. Le Roi de- 
mande d’entrer en confé - 
rence avec elles , 164» 
Les Ecoflbis leur livrent 
le Roi ,16^. Elles fe di - 
vifent d’avec l’armée , 
i 66 . Leur tyrannie, 

Elles confentent aux de - 
mandes de l’armée, 182. , 
Leurs Orateurs 6c plu- 
fieurs membres fe reti - 
rât vers l’armée , 189. 
Elles traitent avec le 
Roi , 202. Elles ordon- 
nent qu’il ne lui fera plus 
envoyé d’adrelfes , 206. 
Cette ordonnance eft 
annullée, 227» On ouvre 
des conférences à New- 
port, ihid. Les Indépen- 
dants font exclure qua - 
tre- vingt-dix membres , 
237. Elles nomment des 
Juges pour le procès du 
Roi, 242 .» 

Voy. Communes, 


Fin de la Table du Tome XIII. 
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ERRATA 


Paç 6 iç. ligne i2. Athon,/zyê^, Ashton. 

216 lig. I roient , lift \ , feroient. 

319 lig. 15 ces, liftai des. 

330 lig. 27 donné, , donnée. 

332 lig. I ferte, fertes. 

Nota. Que dans les endroits oii Ton trouvera 
reftoration , il faut mettre reftauraüon. 
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